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Les Doctrines raate'rialistes ont ve'cu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sontl’essence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
uientale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et la suggestion k 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

Ulnitiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, & constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, k donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, a sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, & sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et TOcculte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent Y arbitrage contre 
Tarbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme etle sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere . 

Enfin YInitiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie, phenomenes dejk 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

L 'Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
6o redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue (Initiatique) contient les articles 
destines aux lecteurs dej& familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s'adresse k 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie (Litter aire) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces andes questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

L 'Initiation parait regulierement du i5 au 20 de chaque mois et 
compte deja huit annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
4puiseesA 
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PARTIE INITIATIQUE 


LA CLt DE LA HAG1E NOIRE'" 


Lorsque apres avoir admire un merveilleux hotel 
rempli de riches collections et d’objets pr£cieux, rap- 
portes de loin et revelant des pays inconnus, le visi- 
teur est prie de decrire ses impressions, on com- 
prendra quelle peine il eprouve pour faire un choix 
entre d’egales merveilles et pour appeler l’attention 
sur une salle plutdt que sur une autre. 

C’est une impression analogue que je ressens lors- 
qu’il me faut parler a nos lecteurs du beau volume 
que vient de faire paraitre Stanislas de Guaita. Pour 
&tre juste, il me faudrait l’analyser page a page, et 
cependant le cadre forcement etroit d’un compte rendu 
m’oblige a faire un choix limite entre des questions 
d’un egal interet. 

Je rappellerai done tout d’abord que le present 
volume, sous le titre la Clef de la Magie Noire, est 


(i) i vol. in-8 carre de 808 pages par Stanislas de Guaita. 
Prix : 16 fr. (Chamuel, editeur). 
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consacre au monde astral, a ses forces, a ses reactions 
sur notre plan et sur l’homme et a tous ses multiples 
aspects. L’ouvrage comprend sept chapitres dont 
chacun contientla matiere d’un volume etilestecrit 
dans ce style magistral dont Guaita a le secret. Les 
questions les plus elevees et les plus mysterieuses y 
sont traitees avec la clarte et la discretion neces- 
saires, et cependant il se degage du travail tout 
entier une impression de solidite et de science que 
tout lecteur ressentira et qui frappe d£s la premiere 
lecture. 

Du reste, les extraits publies ici m&me ( Mysteres de 
la solitude . Androgynat des arnes . Mystere de la 
multitude, etc.), ont eu un assez legitime succ&s pour 
nous dispenser d’insister sur ses divers points. 

Une enumeration des sujets traites n’interesserait 
pas nos lecteurs et ferait double emploi avec la table 
analytique. Aussi prendrons-nous laliberte de retenir 
dans chaque jchapitre une ou deux questions tech- 
niques, a propos desquelles nous presenterons le 
point de vue de Tauteur, et nous rechercherons les 
rapports de son enseignement avec celui de la tradi-r 
tion en insistant sur les idees neuves etoriginales qui 
abondent dans la Clef de la Magie Noire. 


L’avant-propos est consacre a la presentation de 
Touvrage et a Texpose du rapport des questions 
traites avec le present et le prochain tome du Serpent 
de la Genese. 

L’auteur etablit les points de contact indispen- 
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sables a preciser pour permettre au lecteur de rat- 
tacher cette septaine aux deux autres. 

Grace & une etude des plus profondes sur la Nature 
congue sous son double aspect de Nature temporelle- 
triple et d’eternelle Nature-une, la question du Sur - 
naturel s’eclaire d’un jour tout nouveau. 

C’est a ce propos que noustrouvons une etude com- 
pare de la Kabbale et du pseudo-bouddhisme. 

Nous devons tout specialement remercier l’auteur 
de la science et de la vigueur qu’il emploie dans la 
distinction des deux traditions : la pseudo-tradition 
orientale qui s’exibe sous le nom (pris a l’Occident) 
de Theosophie et la tradition occidentale, kabbalis- 
tique et chretienne. 

« II nous repugne en Occident de faire de l’univers 
« une machine, de Thomme un esclave a la torture 
« et d’un Dieu inconscient l’auleur du mal eternel. » 

{Int., p. 24.) 

C’est apr£s avoir refute les objections elevees au su- 
jet de la question du Surnaturel et du Miracle, et cela 
par des faitscaracteristiques, que l’auteureclaire et re- 
sume les potentialites humainesd’apres Fabre d’Olivet. 

A ce propos, je ne puis resister au plaisir de ra- 
conter comment, alors que, sousle charme encore de 
ces belles theories, je regrettais vivement l’absence de 
tout document concernant les travaux sur la theurgie 
et l’ontologie de Fabre d’Olivet, ma demande fut 
satisfaite et au dela. Un homme de grand savoir 
et poss^dant le plus haut grade de la hierarchie 
£cossaise, M. Barbarin, me remit en communication 
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un precieux manuscrit signe Joseph Gilbert. Or ce 
Joseph Gilbert est en m&me temps un eleve oral de 
Saint-Martin qui lui a laisse tous ses manuscrits et 
de Fabre d’Olivet qui lui communiqua ses vues les 
plus elev&s. L’oeuvre de Gilbert est une synthese de 
I’enseignement de ces deux maitres et cela suffit a en 
faire deviner toute l’importance. Et je suis bien heu- 
reux d’apprendre k Guaita que, sedl, il a retrouve 
beaucoup des myst^res cosmogononiques que nous 
revele Gilbert. La conclusion de l’Avant-Propos de la 
Clef de la Magie Noire va nous preciser le caractere 
du livre tout entier. 

« On pourraitexpliquerce pentacle par cette legende: 
le Sage sappuie sur la crainte du vrai Dieu, F insen - 
se est ecrase par la peur dun faux dieu fait a son 
image. C’est la le sens naturel et exoterique de lem- 
bleme; mais en Je meditant dans son ensemble et 
dans chacune de ses parties, les adeptes y trouveront 
le dernier mot de la Kabbale, la formule indicible du 
Grand Arcane: la distinction entre les miracles et les 
prodiges, le secret des apparitions, la theorie univer- 
selle du magnetisme et la science de tous les mys- 
■teres (i). » 

Sans ouvrir a nos lecteurs d’aussi gigantesques 
aper^us ni flatter personne d’illecebrants esporrs, ne 
balan^ons point a faire l’aveu, que, dansl’intelligence 
du pentacle de Tritheme, il peut &tre donn£ a plu- 
sieurs de saisir sur le vif la pensee-mere qui presida 
constamment a la genese du present livre. » 


(i) filiphas L^vi. Histoire de la Magie , p. 345-346. 
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Entrons maintenant dans le corps du volume.. 
Le cbapitre premier, Intitule l’Equilibre et son 
Agent,. est.consacr£ a la Lumiere astrale. 

Signalons des le debut l’explication tres dtendue de 
la Table dUEmeraude d’Hermes. Avec beaucoup de 
raison, Tauieur nedonne qu’un seul des trois sens de 
cette haute revelation : le sens cosmogonique, laissant 
Teclaircissement du mystere ontologique: et du mys- 
tere theurgique pour son prochain ouvrage. 11 se con- 
tente de faire deviner ces diverses adaptations dans la 
suite de son expose et notamment page 1 12. 

Dans aucun livre encore on ne trouve r a notre con- 
naissance du moins, un expose si lumineux des mys- 
teres de la Lumiere astrale , tels que les fait pres- 
sontir Fabre d'Olivet dans sa. Longue, hebraique . Ce 
travail de. Guaita aurait assure, a lui seul, le succes 
tres grand qu’aura son livre. Les Kabbalistes et les 
initios co mprendront quelles difficultes il fallait sur- 
monter pour retrouver ce que d’Qiivet avait cache et 
pour developper les idees qu’il avait a peine eflieurees. 

Dans la Lumiere astrale « Grand Agent, expres- 
sion temporelle d’Adamah », nous retrouvons un 
souffle, de vie animateur N<ephesh-ha-Chaiah, deux 
forces polarisees Horeb etlonah, celle-ci symbolisee 
par la colombe del’arche et dilatante, celle-la sym- 
bolisee par le corbeau et constrictive. On retrouve 
encore ces lois mysterieuses dans les deux modalites; 
Aodet Aob equilibrees par Aor. Enfin l’etude se ter- 
mine par une analyse du role du de'sir que ces trois 
forces analysent si bien. 
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« Le Desir est plus specialement la puissance ma- 
gique d’evocation aux mirages de Pexistence objective, 
sensible. 11 s’affirme createur, comme la Volontd, dont 
il n'est peut-etre qu’une forme obscure , rudimentaire 
ou degradee. 

Le D6sir apparait done k la base de toute manifes- 
tation objective. Le Feu secret constitue le bien, l’ins- 
trument m&diateurentre le desir et l’objet desire; enfin 
la mati&re marque leterme, la limite. Paboutissement 
infime du Desir realise (p. 142). 

L’auteur aeu ici Pintuition tres claire de cette ques- 
tion du desir qui interessaittant Claude de Saint-Mar- 
tin et que sonei&ve Gilbert a fort exactement develop- 
p£e. Ce dernier divise, en effet, les facult£s de PEsprit 
en Cognition, Imagination et Volition et, parlant de 
celle-ci, il dit: « La Volition a deux formes : i° le 
D£sir qui cherche encore; 2 0 la Volont£ qui signale 
le but et Patteint. » Et Gilbert continue en disant: 

« Le Desir, selon Boeheme, est la premiere forme de 
la nature qui cherche a se completer. C’est le premier 
stimulant (de la i re forme) des energies qui vont se d^ve- 
lopper pour amener P&tre a sa perfection. 

La Nature en un mot n'est qu'un desir , un besoin 
universel d etre ce qtfelle n 9 est pas. 

Lesproprietes essentielles inseparables constitutives 
du desir sontau nombre de irois et ne peuvent Streni 
plus ni moins; ce sont: Pattraction, la resistance et le 
mouvement, qui results de la reaction de Pune sur 
Pautre. C’est ce qui forme la Triunite de la nature 
et dont Panalyse est dans tous les ordres. » (1). 

(1) Gilbert, m?s, passim. 
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On voit jusqu’a quelle justesse de vues s’est 61 ev 6 e 
Tintuition de Guaita. 

Avant de quitter ce chapitre,signalons aux lecteurs, 
ala page 148, une citation, d'apr£s unenote manuscrite 
de Saint-Yves d’Alveydre, concernantle mot Hermes. 
Ceux qui voudront savoir ce que c’est qu'un veritable 
initie des sanctuaires brahmaniques n’auront qu’k 
lire cette note et demander ensuite aux « adeptes » qui 
infestent de leur insuffisance les salons, d’en faire 
autant. II n’est pas grand, le nombre de ceux qui con- 
naissent les clefs de la langue atlante, permettant de 
transmuer le sanscriten hebreu et celui-ci en chinois. 
Voila bien la sic vos non vobis des inities. 


* * 

Le chapitre u^Mysteres de la Solitude , a parudans 
I ’ Initiation , et nous avons tous presente encore k la 
nSmoire cette evocation exacte du Sorcier, cette docu- 
mentation si fournie concernantla question deslarves, 
la division si personnels al’auteur des Indigenes de 
I astral et des Passagers de l astral, enfin cette elu- 
cidation du probleme de 1’extase; il faudrait toutriter. 

Quand on relit ce chapitre, on ne peut s’emp&cher 
dStablir la difference entre cette oeuvre s£rieuse et 
les pedantesques compositions sur le Satanisme faites 
par de jeunes debutants eloignes de tout centre initia- 
tique, et qui se figurent que la reclame et l’injure rem- 
placentle travail psychiqueet Tinitiation peniblement 
gravie. Ce qu’on peut accorder & ce genre de compo- 
sitions, c est d’ignorer autant leurs auteurs que les 
enfantines fautes de traduction d’ouvrages Iatins (au 
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moins si on allait jusqu’au grec! qui accompagnent 
ces revelations (?) de mysteres a la Robert Houdin. 
Que le Silence recouvre de son bienfaisant manteau 
ces egares, et qu’ils changent de sujets de composi- 
tion. L'occulte, vendu au metre, nourrit mal son 
homme. 

* * 

Avec la Roue du Devenir (chap, in), nous entrons 
dans retude de la force astrale en mouvement. nous 
passons de la statique astrale a la dynamique astrale. 

Au debut, Guaita revele la loi secrete de polari- 
sation « double et sextuple applicable atous les &tres 
vivants depuis les Puissances constitutives de l’Uni- 
vers envisage comme tel. jusqu'au plus humble exem- 
plaire individuel qu’on veuille ohoisir, soit chez 
Thomme, soit m£me dans la serie animale. 


Nous ne sachions pas que cette theorie ait jamais 
ete divulguee. Le D r Adrien Peladan lui-m£me n'en 
Fait pas mention dans son livre genial de YAnatomie 
homologique. Du moins est-il certain qu’illa connais- 
sait p. 207). 


La loi peut se formuler en ces termes : 

Le male est positif dans la sphere sensible, n^gatif 
dans la sphere intelligible. 

La femelle, par contre, est positive dans la sphere 
intelligible, negative dans la sphere sensible. 

Inversement complementaires, le male et la femelle 
sont neutres dans la sphere mediane du psychique; 
cette similitude animique est m&me leur seul point de 
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fusion; C ? est moralementla charte dfen haut qui con- 
sacre l’identite de la race, entre i ndi vidus de sexe 
oppose » (pp. ‘241-242.) 

Guaita a parfaitement raison; il est le premier, 
croyons-nousa reveler cette.loi que. Swedenborg avait 
esquissee dans un deses plus rares traites, dontvoici: 
une citation: 

« L’homme est ne avec le principe d’amour ( — ) 
paur que cet amour se perde dans la sagesse (-f-) ; la 
femme au contraire est nee avec le principe de 
sagesse (-[-) qui, dans notre etat de perfection, se perd 
et se con fond dans notre amour (1). » Ce serait defi- 
gurer la pensee de 1’auteur que de resumer ce mor- 
ceau du chapitre. 111 ; aussi conseillons-nous aux 
etudiants serieux de bien mediter dans le texte de 
la Clef de la magie. noire tout ce qui concerne ce 
mystere. 

Ges redherches de la clef des influences de l’Invi- 
sible amenent l’auteur a.L’analyse des trois grands 
principes : Providence, Destin, Volonte. 

Nous sommes encore oblige sous peine de vanda- 
lisms de mentionner seulement tout ce qui concerne 
la Prophetic et les applications a la revelation d’Orval 
faites par 1 ’auteur. Une seule remarque a propos 
de l’avenir et de sa generation. Guaita ecrit : « Et 
pour enoncer en mode, exoterique la verity sur ce 
point, nous dirons que, si la genese, pouvait &tre 
6claircie des tenements a echoir, elle nous les reve- 
lerait attribuables pour un tiers ala fatalitedu destin, 

(1) Swedenborg, Traite curieux des charmes de I'amour 
conjugal Bruxelles, 1881, p. 49. 
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pour un tiers a l’initiative delavolorite, et pour un 
tiers a Pinstigation de la Providence. » 

Gilbert, commentant Fabre d’Olivet, dit : « La 
n£cessit£ du destin s’exerce sur les choses faites ou 
sur le Pass£; la puissance de la Volonte, sur les choses 
&faireou sur l’Avenir. La Providence, qui les domine 
Pune et Pautre, regitle Present (mss p. 39). 

Fabre d'Olivet ( Vers dores , p. 2 5 o) avait ecrit tex- 
tuellement : « La liberte r£gne dans Pavenir, la 
n£cessit£ dans le passe et la providence sur le pre- 
sent. » 

En ne considerant que Pavenir, Guaita est done 
dans le vrai en rappelant que les trois principes inter- 
viennent pour le gen^rer. Les citations que nous 
venons de faire ont pour but de preciser les condi- 
tions de la generation de chacun de ses trois facteurs. 

Toute la partie de ce chapitre qui concerne les 
Etres collectifs est a lire et a mediter avec le plus 
grand soin. II y a la une £tude de PAstral de la Revo- 
lution frangaise qui est de la plus haute importance. 
Nous regrettons cependant que lauteur n’ait pas 
voulu insister des ce chapitre sur le rdle des Marti- 
nistes vis-a-vis du Jacobinisme. II etudiera plus loin 
certains points du Martinisme. Nous tenons & 
signaler de nouveau a noslecteurs ce passage sur les 
Myst&res de la Multitude qui a fait une si profonde 
impression lors de sa publication ici m&me, il y a 
quelques mois. 

Notons aussi le rappel d’une des preuves les plus 
formelles de Pexistence du Christ, le Sepher Toldos 
Jeschu « grimoire syro-chalda'ique presque contem- 
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porain de Jesus-Christ » et dans lequel les Juifs 
avouent tous les miracles du Sauveur en les attri- 
buant a la magie kabbalistique de nom Incommuni- 
cable. 

★ 

# * 

Le chapitre iv va nous exposer le r6ie de la volon- 
te sur cette force astrale dont nous venons d’etiidier 
les modalites. 

L’auteur fait ici quelques digressions necessaires 
sur la chute, eclairees d’une lumineuse page du Cain 
de Fabre d’Olivet. 

Nous assistons a la naissance du corps physique 
grace a Taction de la Faculte plastique (le Corps 
causal des Vddantins) qui survit a la desagrdgation du 
corps astral. A notre'avis, c’dtait justement cette 
faculte plastique que Pythagoreet son^cole appelaient 
le char de Vame , ainsique le resume Gilbert dans une 
longue etude que nous publierons plus tard. Pour 
Tinstant felicitons bien sincerement Tauteur d’avoir 
donn^ une clef qui ouvre a deux battants les mys- 
teres de revolution des organismes. 

Guaita dit tres judicieusement : « Les animaux 
peuvent &tre con^us comme personnifications incar- 
nees des passions divergeantes et souvent contradic- 
toires qui se disputent Tame inferieure de Thomme ; 
ou plus exactement, comme monades adamiques 
devices en tous sens vers les extr^mites polaires du 
dynamisme dont Adam occupe le point astral d’equi- 
libre » (p. 353). 

La haute kabbale a fort bien etabli ce mystere, 
puisque dans le Traite de la Revolution des Ames, on 
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trouve qu’Adam se manifeste sous trois modalites. 

1° ADAM KADMON 
4° ADAM BELIAL 
3 ° ADAM PROTOPLASTS (i). 

L’Adam Belial est 1 'Adam des ecorces , et c'est lui 
le pentagramme reflete, origine mediate du plan phy- 
sique. Ce sont la de profonds myst&res que l’auteur 
de la Clef de la rnagie noire n’a pas juge a propos de 
devoiler dans ce tome; car ils font partie integrante 
des sujets qu’il se propose de traiter dans ie volume 
qui suivra celui-ci. 

L’£tude des Signatures asirales est accompagnee 
par un travail tout nouveau £t ou la personnalite de 
Pauteur apparait avec sa reelle valeur, sur les ?nys- 
teres de la ville d’Atalante, tels que les decrit Louis- 
Claude de Saint-Martin. Pour la premiere fois, nous 
trouvons une clef de ce mystere due tout entiere a 
Stanislas de Guaita qui merite pour ce fait les plus 
grands eloges. 

Car notre auteur sait non seulement manier de 
main de maitre la triple clef qui donne acces au sanc- 
tuaire, il excelle encore a disseminer en plusieurs 
points de son livre la conception totale d’un grave 
sujet. Tel est le. cas de la question de la Magie dont 
on trou.vera la triple conception selon les trois mondes 
dans trois extraits que nous rapprochons l’un de 
l’autre. 


(i) La traduction que nous avons consults du Traite de la 
Revolution des Ames , est encore inedite et est l’oeuvre du 
savant kabbaliste, le D Marc Haven. 
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« On croit communement que la Magie reside, 
avant tout, dans Tart de produire a volonte ce que les 
spirites appellent des phenomenes. Definirdela sorte 
la Magie, c’est voir dans TAdepte parfait, dans le 
Mage, une fagon de medium, habile a regulariser le 
jeu des manifestations (intermittent d’ordinaire), k 
mettre un frein au caprice familier des Invisibles, 
tranchons le mot : a domestiquer les « Esprits ». 

« En verite, si la haute Magie consistait en cela, 
convenons qu’elle se reduirait a peu de de chose. » 
(P. 3 7 i.) 

« La Magie se pratique : ou directement, par Tac- 
tion du corps ethere sur les fluides imponderables 
(soit que Pade'pte fasse naitre des courants dans la 
masse de T Astral, soit qu’il en utilise les marees exis- 
tantes) ou bien indirectement par Tempire que la Vo- 
lonte peut etendre sur certains 6tres de TInvisible. » 
(p. 3 99 .) 

« La Magie n’est rien autre que l’exercice du pou- 
voir createur recupere des cette vie terrestre; et s 1 
Thomme, ayant reconquis cette prerogative, peut 
Texercer ici-bas m&me, c’est par la magie c^remo- 
niale dont le symbolisme comporte pour base la 
science des signatures, et dont la pratique exige, pour 
condition primordiale, Temploi du signe d’appui. » 
(p. 428.) 

Avec le plus grand tact, Tauteur, qui est a coup sur 
le contemporain le plus document^ sur les mysteres 
pratiques de la Magie noire, juge utile de garder ici 
un silence dautant plus louableque les documents se 
pressaient en Foule sous la plume de i’ecrivain., C’est 
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la un exemple de haut sacrifice qu’il faut louer publi- 
quement. Le caractere de Guaita lui permetde mettre 
tout lecteur s£rieux a meme de demasquer et d’ar- 
r&ter au besoin les oeuvres du mal ; mais ce caract&re 
lui defend de devoiler aux laches les moyens d’exe- 
cuter ces oeuvres mauvaises. Nous reconnaissons ici 
le Grand Maitre de la Rose-Croix kabbalistique qui 
fournit a ses officiers les moyens d’ecraser les sor- 
ciers, mais qui ne veut pas donner k Pimprudent des 
armes d’autant plus sures qu’elles sont plus ignorees. 
Voila comment un vrai gentilhomme donne une 
le^on aux vulgarisateurs des grimoires a vingt cen- 
times qui contiennent le mal et non le rem&de. 


Mais il nous tarde de parlerdu chapitre v, l’escla- 
vage magique, ou nous trouverions tant a glaner si ce 
compte rendu ne s’augmentait pas indefiniment 
comme Tinter^t du volume du reste. 

L’anaiyse du mythe de Proserpine a propos de 
l’incarnation de Tame et de la loi des reincarnations 
est a mentionner tout particulierement. 

Une page de Saint-Yves vient bien a point rappeler 
les enseignements de la tradition au sujet de la Nats - 
sance. Valentin donne dans Pislis Sophia des details 
bien peu connus encore sur ce sujet; nous en repar- 
lerons a propos de la Mort. 

Une remarque encore apropos de Page de Pinitie : 
Guaita ne me contredira certes pas si je rappelle aux 
lecteurs que Page mysterieux par excellence est 
treize ans et une fraction que je ne puis devoiler sans 


Digitized by UjOOQle 



LA CLE DE LA MAGIE NOIRE 


l 7 

donner la clef d’un mystere de haute kabbale que j’ai 
voulu seulement rappeler en passant. Ceux qui 
savent me comprendront. 

L’Esclavage Magique de Psyche par la nature com- 
mence, pourle plan terrestre, a la naissance etl’auteur 
nous en decrit toutes les phases en ce chapitre. A 
propos de la baguette divinatoire que l’auteur &udie 
si bien en disant (p. 497) : « il s’y m&le vraisemblable- 
« ment un phenomene tout subjectif de psychometrie 
« puisque la baguette nest sensible qu’en de certaines 
« mains », rappelons une anecdote personnelle. Un 
musicien de nos amis, compositeur d’un talent aussi 
sur que delicat, M. Bonnaud-Diaz, a le don de faire 
mouvoir la baguette divinatrice. il a bien voulu 
se pr&ter a quelques experiences avec nous a la cam- 
pagne et, chose bien curieuse, il a pu nous communi- 
quer par simple attouchement le m£me don, a tel point 
que nous avons pu poursuivre les experiences seul. 
Cest m&me grdce a la baguette que nous avons 
decouvert dans la Maison hantee de Valence-en-Brie 
un souterrain qui fut la cause indirecte de Tinfluence 
pernicieuse exercee par des sorciers convoitant un 
fallacieux tresor. Pardon de la digression et revenons 
au chapitre v. 

Le po£te apparait, double du savant, dans la des- 
cription si intense et si coloree des plantes mal^fiques 
ip. 5 1 1 ) et des idees bien profondes se cachent ici 
sous la richesse de Timage. 

Que dire de l’Etude des courants astraux, de l’El£- 
merttaire et des Pactes? Il faudrait, ici comme tou- 
jours, citer, et citer encore (p.\ 55 o). Les clefs de la 
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suggestion sont prealablement elucidees complfrte- 
ment d’apres la tradition et d’apr£s la science la 
plus exacte (pp. 527, 56 o et 562). 

Le chapitre se termine par des pages d’une telle 
envolee, que malgre tout nous les citerons in extenso, 
afin de faire partager des maintenant & nos lecteurs 
le plaisir que nous avons personnellement dprouve a 
leur lecture. 


Le temple de la Verite esotcrique possede un parvis 
d’ou Ton entrevoit ses rayons, et un sanctuaire ou 
resplendit sa presence reelle. 

Le parvis est pour tous, le tabernacle est accessible 
& quelques-uns. 

Mille sentiers conduisent au temple; mais on ne 
penetrt au sanctuaire de la supreme initiation que 
par deux issues : la porte de la science et de la lumiere, 
et celle de l’epreuve et de l’amour (1). 

Les inities speculates et volontaires qu’a guides la 
chaste mais froide ambition de savoir pour savoir, 
n'ont pas necessairemenl renonc 6 aux pompes de 
Maia, la deesse de Tillusion terrestre, ni souffert et 
desespere par elle. Seulement, ils ontappris a traduire 
le nom de l’Enchanteresse : ils savent qu'elle n’est 
point la realite substantielle, mais le mirage. Ils ne 
peuvent plus se laisser seduire a la fantasmagorie de 
ses charmes, si delicieuse a d’autres hommes... 


(i)Ces deux portes correspondent symboliquement aux 
deux modes que nous avons fait connaiire, pour la reintegra- 
tion dans I’Unitd : le mode actif et le mode passif. — Cest & ce 
dernier surtout que fait allusion la douzieme lame du Tarot. 
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Comme en une danse macabre, ils ont entrevu le 
squelette, sous la gaze et les falhalas de la ballerine. 

Cette acuite clairvoyante, prerogative de la Science 
pure, en devient en quelque sorte le chatiment. 

L’adepte intellectuei peut bien encore prendre sa 
part des illusions terrestres, mais en sceptique desa- 
bose, et sans y croire desormais. II ressemble a l’ac- 
teur, qui rend sur la scene les passions violentes de 
l’ambition, de la haine et de l'amour, et qui peut un 
instant s’enfievrer au jeu, jusqu’a se paraitre sincere 
k lui-m&me. Voyez-le, qui s’epanouit dans la joie, o.u 
se contracte dans la douleur... Mais adieu l emotion, 
si peu qu'il reflechisse ! II rit alors de ses larmes 
faciles, et, chose plus triste encore, il rit de son rire. 

Les Elus entres au sanctuaire par l’autre porte, 
celle de l’Amour. ont connu toutes les amertumes et 
renonce les joies trompeuses de 1’existence. Car il 
faut qu’ils aient epuise la coupe des deboires tem- 
porels, pour que, desenchantes de la cite terrestre, ils 
se soient tournes vers la Jerusalem celeste, cette eter- 
n^lle patrie de la Science, de la Justice et de l’Amour. 

Ce sont les plus pures colombes, qui s’abattent 
ainsi, blessees, sur le seuii de Timmateriel refuge. 

Quel sublime desenchantement est le leur 1 

Le desespoir, chez. ces nobles ames, n’est qu’un 
d^placement de l’esperance. 

Vint-il pas du CieL puisqu’il y remonte, l’Ange 
des tribulations qui, brutalement, au vif de ces 
tendres coeurs. d^fricha le parterre d’optimisme 
illusoire dont les aromes charriaient des mirages 
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heureux et, transfigurant la realitd terrestre, reflechis- 
saient sur elle Tillusion du paradis ? 

Roses incandescentes d’amour ! Lys de candeur 
intangible ! Sensitives de douloureuse fierte ! vos 
graines depaysees ne sont point d’ici. Quelque semeur 
aux sixailes (i) les a laissees choir des mondes de la 
lumi£re, dans le chaos tumultueux de la chair et du 
sang. Dans cette fange m&me, le s^raphin surpris les 
a vues germer, croitre et fleurir. Sans doute ne veut- 
il pas que soient profanees les fleurs ideales, si anor- 
malement ecloses au hourbier du coeur humain. Mais 
il ne les deracine que pour les transplanter en meil- 
leure terre, — ou fleurissent leurs pareilles, la-haut ! 


Le chapitre vi, la mort et ses arcanes, est peut- 
£tre le plus suggestif de tout Touvrage et le plus 
rempli de revelations neuves et troublantes. 

De m&me que la naissance au chapitre prdcddent, 
la Mort est ici suivie pas a pas dans son oeuvre de 
liquidation physique et astrale (le c6te psychique pur 
est rdserv£ pour Touvrage suivant). Les donnees cos- 
mogoniques enumerees precedemment d’apres d’Oli- 
vet eclairent les phases de la mort d’une lueur a la 
fois consolante et terrible. 

Avouons toutefois en toute franchise combien nous 
avons regrette que les besoins de la composition aient 
force Tauteur a reculer au prochaip tome toute la 
partje ontologique du mystere de la mort. Nous 

(i) « Angelus sex alas habens nunquam mutatur » ( Apho - 
rismes kabbalistiques, dans la collection de Pistorius). 
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voyons bien apparaitre des maintenant le rdle des 
anc&tres; mais combien nous eussions voulu voir 
s’animer ces mondes ou passe Tame en voie de desa- 
gregation ! Qu’il eut ete interessant de voir des Rece- 
veurs pacifiques, les Liturges, les Receveurs des 
Archons, les Receveurs de Lumiere presider a la 
seconde mort de l’&tre humain, tels que les evoque 
Valentin. Mais l’auteur nous a prevenus ; il ne peut 
depasser le cadre qu’il s’est lui-m&me fixe pour ce 
volume, et nous devons attendre le prochain pour 
voir le probl&me sous son aspect absolument complet. 
Nous le regrettons personnellement, car nous termi- 
nons un travail ou tout cela est resume, et nous 
aurions eprouve un bien vif plaisir a voir Guaita 
envelopper les enseignements de Valentin de toute la 
magie de son style. 

Comment, en effet, ne pas 6tre en meme temps 
£mu et frappe par 1’evocation de cette ceremonie mys- 
terieuse autant que grandiose, dans laquelle le cardi- 
nal Camerlingue vient toucher trois fois de son mar- 
teau d’argent le sommet de la rete du pape defunt ? 

Quel sublime mystere que celui de la liberation 
totale de l’Ame/ rappelee et retenue par toute Inspi- 
ration vampirique des cellules de la matiere, qui veut 
toujours et quand m^me la posseder ! 

Un jour, j’ai ^te admis a voir en verite les affres 
d’une ame qui venait d’etre s^paree du corps, et qui 
ignorait encore que la mort a ce monde etait accom- 
plie. Sur 1’ordre de mon maitre, le voile qui separe 
les deux plans se leva, et je vis... je vis les terreurs 
indescriptibles du pauvre &tre pour lequel la terre 
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semblait &re tout... et je vis les Receveurs appel^s par 
le maitre entourer hame de leur manteau de Lumiere 
et d’oubli... et le voile retomba. Cela se passait a 
midi, dans une pauvre chambre, et les parents pleu- 
raient l'&tre cher qui venait de recevoir le console 
men turn. 

(Test encore un pouvoir peu ccnnu que celui de 
consoler Fame qui vient de mourir, et mon coeur na 
pas assez de remerciements pour le maitre qui, un 
soir, nous donna, a un ami cher a mon ame eta moi- 
mkne, les clefs de ce pouvoir. 

Quele lecteur me pardonne cette digression : mais, 
comme on ne peut ecouter les douleurs des autres 
sans evoquer les siennes, je n’ai pu echapper a la 
poignante emotion que m'a causee la lecture de ce 
sixieme chapitre, et j’ai vu se dresser devant moi des 
scenes d’autant plus vivantes dans mon souvenir que 
j e les trouvais decrites minutieusement par hauteur. 

C’est Man^s dont Guiata evoque la revelation a 
propos du voyage de Tame dans les plans hyperphy- 
siques. Pourquoi avons-nous personnellement un 
faible. plus grand pour Valentin ? Affaire de gohts, 
car la doctrine des deux maitres est identique, sinon 
par la forme du moins par le fonds. 


Le chapitre vu consacre a la Magie des transmu- 
tations, apres avoir eclairci avec cet art dont hauteur 
a le secret les problemes de la Lycanthropie et de la 
Palingenesis , aborde franchement le probleme de la 
Chrysopee , en une section consacree integralement a 
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Palchimie (pp/ ;o 3 a 745). Le sujet a ete, en ces der- 
ni£res annees, serieusement etudie et elucide par Alb. 
Poisson, aussi etait-il d’autant plus difficile de faire 
oeuvre originale. Guaita a cependant pu eviter la dif- 
ficult^ et resoudre affirmativement le probl£me comme 
en se jouant. Sa science de chimiste a, ici, fort bien 
guide son intuition d’initie. Le double magistere de 
P oeuvre du soleil (rouge) et de l’oeuvre de la lune 
(blanche) est parfaitement indique. L’union des deux 
magisteres dans PAthanor pour constituer la pierre 
apres Pobtention des couleurs ; puis la multiplication 
ainsi que le regime des feux sont traites de main de 
maitre. L’auteur, pour eviter les obscurites, a m&me 
pris soin de n’indiquer qu’une des trois voies que 
peut suivre Padepte. Les specialistes trouveraient peut- 
£tre tres rigoureuse Pexclusion du magnetisme vital 
au profit de Pelectricite dans la preparation de la ( 
pierre (sur le plan physique, car Pauteur insiste bien 
sur la possibility de son emploi sur les autres plans). 

« Nous ecarterons en consequence Pemploi du ma- 
gnetisme humain en alchimie proprement dite et 
retiendrons Pusage de pyiectricite. » (P. 724.) Mais c’est 
affaire entre les specialistes et Pauteur, et nous sommes 
persuade que dans le livre qu’il nous prepare sur la 
question, M. Jollivet Castelot aura acoeur de resoudre 
ceprobleme. Nous ne pensons pas, personnellement, 
avoir la competence necessaire a cet effet. Car c'est 
la pierre magnetique et Paiguille magnetique et non 
la pile electrique que nous serions tente de voir dans 
Pextrait publiep. 725. Mais, encore une fois, avouons 
plutot notre incompetence en pratique alchimique et 
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songeons a terminer cette analyse qui paraitra peut- 
£tre longue mais qui, en toute justice, aurait dQ l'6tre 
bien plus encore. 

L’appendice comprend une substantielle £tude de 
Paul S£dir sur le Corps causal selon I'esoterisme 
vedaniin . C’est toujours avec plaisir qu’on voit une 
question resumee par ce jeune et savant chercheur. 
D’autre part, M. A. de Pouvourville nous conte l'his- 
toire d’un supplice etrange en Extreme-Orient, avec 
toute l’autorite qui s’attache k son nom. 

Comme tous les ouvrages de Guaita, celui-ci se 
termine par des tables d’auteurs citfs (nous avouons 
que nous avons ete confus des eloges, bien peu meri- 
tes, qu’il nous d^cerna au cours de son travail), par 
une table analytique des matures et une table des 
gravures. 

Car des gravures nombreuses autant que rares et 
bien choisies illustrent largement ce volume, et ici 
nous reconnaissons le goftt artistique de l’editeur et 
ami Chamuel, qui pref&re les livres bien faits et qui 
se recommandent par eux-m£mes aux pedantes et 
hatives compilations qu’on est oblige de lancer & 
grand renfort de notes dans les revues et les journaux, 
comme s’il s’agissait d’une speciality pharmaceutique. 

Nous voila parvenu a la demise page ^808) de ce 
bel ouvrage, et apres l’avoir lu plusieurs fois et tou- 
jours avec un nouveau plaisir, nous avons encore la 
tentation de le parcourir encore. Car le lecteur devant 
un tel livre est semblable au naturaliste dans une 
for&t pleinede richesses. Chaque nouveau pas, chaque 
retour sur le chemin deja par ouru est marque par la 
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decouverte d’une nouvelle plante ou d’un seritier 
encore insoup^onn^. Les raretes s’entassent, et c’est 
avec chagrin qu’on voit venir la fin du jour, qui nous 
oblige a remettre au lendemain la suite des attrayantes 
recherches. Le naturaliste voudrait que le jour n’eut 
pas de fin, comme le lecteur d^sirerait pouvoir com- 
mencer d£s maintenant le volume qui doit etendre et 
completer les hauts enseignements de celui-ci. 

Papus. 
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Depuis longtemps, l’homme s’est habitue & croire 
que le contenu de sa conscience du monde physique, 
de sa conscience de Tetat de veille, et avant tout, les 
perceptions a lui fournies par l’ambiance materielle, 
forment tout ce qu’il y a de vrai, de reel. 

Ce qui nest pas atteint par ses sens physiques lui 
semble du non-r^el; au fond, bien peu dhommes 
croient consciemmenta 1’existencade leurs sentiments 
et de leurs idees. 

II semble au commun des hommes et m&me a des 
philosophes que les idees sont rien, quelque chose 
comme les bulks de savon qui apparaissent un mo- 
ment pour s’evanouir a jamais, en tant que bulles. 

C’est la une opinion instinctive profondement en- 
racinee dans la nature humaine. 

Et pourtant le monde des idees est un monde tout 
aussi reel que le domaine physique, qu’il surpasse en 
grandeur parce que le monde mental contient non- 
seulement les images de toutes les actualites phy- 
siques, mais encore celles de tous les possibles qui ne 
sont pas encore materiellement actualises. II contient 
de plus des choses et des &tres dont les choses et les 
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&tres physiques ne sont qu’une ecorce, sans compter 
ceux qui n’ont pas encore d’ecorce physique. 

II y a des choses et des etres sur le plan mental 
tout comme il y en a sur le plan physique ; tous les 
jours il en nalt et tous les jours il en meurt. 

Tout ce qui pense dans l’univers vit sur le pLan 
mental et constamment en modifie le contenu. Les 
hommespar leur intelligence sont des choses du plan 
mental sur lequel ils jouent un r61e dont ils n’ont pas 
connaissance. 

Il est fort probable que les plantes ne se doutent 
guere des services qu’elles rendent aux animaux 
habitant en m&me temps qu’elles la surface de la terre 
par le seul fait de leur respiration. Les plantes res- 
pirent pour leur compte, pour satisfaire un besoin 
imperieux sans aucun souci de fournir plus ou moins 
d’oxygene aux animaux. 

Sur le plan menial, les hommes sont a peu de 
chose pres ce que sont les plantes pour le plan phy- 
sique. Eux aussi pensent machinalement, pour satis- 
faire un imperieux besoin de leur nature, sans jamais 
s’inquieter de savoir si la satisfaction de ce besoin ne 
sert pas a des £tres d'une autre espece dont ils ne 
soup^onnent presque pas Texistence. 

Et pourtant ce n’est pas uniquement pour lui que 
Thomme pense ; il devrait s’en ^tre aper^u depuis 
longtemps dej^ a voir le peu d’utilite qu’ont pour son 
sort les id^es qu’il produit. 

Les idees de l’homme sont sur le plan mental ce 
que sont les choses materielles sur le plan physique; 
comme les plantes se noirrrissent des mineraux et 
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comme les animaux se nourrissent des plantes, il y a 
au plan mental des £tresqui paturent sur les produits 
de l’ideation humaine. 

Sans plus savoir d’ou viennent les id^es dont ils se 
nourrissent que les animaux ne savent d’ou viennent 
les plantes, il est des habitants du plan mental qui ont 
remarque certaines conditions d’apparition des id£es 
et qui reunissent ces conditions pour les faire paraitre 
en plus grande abondance, tout comme sur le plan 
physique les cultivateurs font apparaitre en grande 
abondance les especes de plantes qu’ils cultivent en 
assemblant les conditions necessaires a leur existence, 
sans qu’il y ait pourtant un seul cultivateur capable 
de cr^er une graine de plante. 

Il y a au plan mental des £tres qui jouent le m&me 
role que les humains sur le plan physique. Pour ces 
&tres-la le produit du mental des hommes est une 
plante tant6t d’esp£ce comestible, tant6t d’esp^ce sau- 
vage, tantdt medicinale, tantbt veneneuse. 

Les ^tres correspondant aux humains sur le plan 
mental sont ce que les religions appellent les dieux. 
Ce sont des cultivateurs de la mentalite humaine qui 
exploitent certains groupes d’hommes, les fideles de 
leur religion, comme un agriculteur exploite les r£- 
coltes qu’il fait pousser sur ses champs. 

C’est la une idee qui paraitra vexante aux senti- 
mentaux qui croient, en vertu de la bonne opinion 
qu’ils ont d’eux-m&mes, que Thomme est le centre de 
l’univers. Qu’y faire? 

L’homme n’cst pas plus le centre de J’univers 
qu’une des choses qui sont ses contemporaines dans 
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l’existence terrestre, qui prennent comme lui leur 
part d’air et de soleil. Cette croyance est simplement 
une variete v£g£tale dans le monde des idees. 

Les dieux, cultivateurs de notre ideation, l’exploi- 
tent a leur profit; ils sont aussi varies et aussi nom- 
breux dans le monde mental que le genre humain sur 
la terre ; peut-£tre meme le sont-ils bien davantage. 

Celui qui dit en jurant : Milliards de dieux! pro- 
clame une verite sans qu’il s’en doute. 

11 y a beau temps que l’humanite sent qu’il en est 
ainsi. mais elle n’est pas encore arrivee a en prendre 
nette connaissance. 

N’ayant pas conscience de sa place dans la nature, 
elle n’a pas davantage conscience de la place des 
dieux qui exploitentsa mentalite; elle imagine ceux- 
ci comme elle s’imagine elle-m&me; elle est aussi loin 
de connaitre ses dieux qu’elle est loin de se connaitre 
elle-m£me. 

11 y a des milliards de dieux vivant dans le monde 
mental et paturant sur les idees comme il y a des 
milliards d'animaux vivant dans le monde phy- 
sique. 

Dans la chaine sans fin de l’existence, tout est 
subordonne ; chaque maillon tient a deux autres, et 
l’humanite n’est qu’un maillon dans la chaine de 
l’existence. 

Elle y a pour fonction de produire des idees qui, 
pour d’autres &tres, sont de la mati&re utilisable et 
qu’ils utilisent suivant leurs besoins et leur fantaisie, 
sans tenir grand compte des producteurs de cette 
matiere. 
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Et les hommes pensent et pensent toujours et lcur 
maniere de penser ne varie que dans la mesure 
ou les cultivateurs d’idees modifient les esp£ces 
comme les horticulteurs modifient les plantes. 

II y a des moments ou les dieux s’engouent pour 
une espece d’idees comme les hommes pour une 
espece de plantes, ou ils font produire des tulipcs ou 
des orchidees en grande abondance. Gela determine 
des epoques de grande ideation humaine comme la 
Renaissance. De ce point de vue, on pourrait croire 
que le xix° siecle subit dans le monde mental l’in- 
fluence d’un dieu Parmentier qui a determine l’appa- 
rition de l’ideation industrielle. 

Les dieux qui exploitent les produits de notre idea- 
tion ne nous connaissent pas plus que nous ne con- 
naissons les ideateurs produisant nos plantes. Quand 
les ideateurs qui produisent nos plantes changent 
leur maniere de penser, il y a des ^pid^mies sur la 
vigne et les pommes de terre, et ces epidemics, 
quand elles s’&e'ndent suffisamment, peuvent deter- 
miner des famines qui font rentrer dans la terre le 
dieu des plantes physiques, l’homme qui les utilise 
pour sop profit. 

Ce qui arrive a l’homme dans le monde physique, 
il peut le faire subir a ses dieux dans le monde men- 
tal et par sa volonte les coucher par centaines de mille 
dans l’humus de l’ideation. 

Les dieux de l’homme sont mortels comme lui: 
il n’y a rien d’existant qui soit immortel ; la seule 
chose qui n’ait point de fin, c’est la Pensee, mais 
les 6tres particuliers en lesquels sa manifestation a 
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lieu, quelle que soit la longueur de leur exis- 
tence et quelle que soit l’etendue du domaine dans 
lequel ils peuvent exercer leur activite, prennent fi.n. 

La Pensee est le pouvoir createur, c’est le Grand 
Souffle, lequel a son tour se manifeste par le Verbe, 
le Logos, lequel a son tour se manifeste dans les 
myriades d’£tres particuliers qui apparaissent a l’exis- 
tence. 

Comme en tout ce qui existe, en l’homme, se ma- 
nifeste le Logos, le Verbe realisateur de la Pensee 
cr^atrice et comme cette pensee n’a pas de limites, 
comme il n’y a pas de possibles qu’elle ne puisse rea- 
liser, par elle l’homme participe a la liberte creatrice 
et peut changer son destin. 

II peut cesser d’etre un producteur de plantes ali- 
mentaires pour les dieux du plan mental et travailler 
pour des fins plus hautes. Pour cela faire, il faut 
qu’il prenne connaissance de sa nature et du pouvoir 
quelle lui donne : Aham Brahma , jesuis Brahma, le 
createur, comme dit la philosophic de Sankaracharya. 

C’est par la prise de conscience de sa participation 
au pouvoir createur que l’homme atteint la Deli- 
vrance. Comme les Koumaras, il refuse alors de creer 
dans le monde humain, a l’encontre de ce que font 
sans le savoir les grands troupeaux de ses freres in- 
conscients. 

Deuxchemins sont ouverts a Thomme : suivre do- 
cilement et pas a pas la grande chainede la manifes- 
tation, passer de maille en maille au long de la route 
de l’existence ou les &tres travaillent inconsciemment 
pour des fins qu'ils ne connaissent pas. 
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Ou bien s’echapper de cette chaine et s’en aller k des 
anneaux plus Aleves ou sa volonte peut le porter ou 
peut-£tre au mysterieux, Nirvana, au royaume du 
Grand Repos qui se trouve en dehors de la route sui- 
vie par l’existence. 

A quelque anneau que Ton soit dans la chaine de la' 
manifestation , on a toujours au-dessus de soi des dieux 
pour qui Ion travaille. On ne peut &tre afifranchi qu’en 
s’echappant de cette chaine, qu’en s’evadant de la 
roue des renaissances. 

Les philosophies d’Europe conseillent la marche 
tranquille sur la route de l’existence, comme format de 
la manifestation; les philosophies d’Orient conseillent 
de s evader de cette route pour entrerdans ledomaine 
du Grand Repos. Guymiot. 


$ES Temples DE LA ^iODXAPIIE 

CLANS L'6®T?ATB ANTCQWB 


On oublie trop que 1’Egypte fut le pays des merveilles, 
et que la V6nt6 qui sort de cette contrde paraitrait 
ailleurs fabuleuse. Si les Pyramides, qui, apr£s tant de 
si£cles, dressent encore leur rrnsse imposante dans les 
valines de Thebes ou de Memphis, n’existaient plus au- 
jourd’hui. quel contemporain ne se d^fierait pas de ce 
que rapporte H^rodote ? II ne manquerait pas de cri- 
tiques pour contester, par toutes sortes de bonnes rai- 
sons, les proportions gigantesques des Pyramides, mo- 
numents qui semblent avoir si peu de motifs d’exister, 
que leur destination veritable est encore un kernel sujet 
de disputes entre nos Audits. 

t Figuier, les Savants de /’ Antiquity 

r r vol., p. ii, Hachette. 

Dans les temps antiques, lorsqu’on conseillait k 
quelqu’un de voyager pour s’instruire, e’etait lui in- 


Digitized by {jOOQle 


1897] LES TEMPLES de la geographie 33 

diquer FEgypte : FEgypte depuis longtemps ce- 
lebre par la sagesse de ses institutions civiles et la 
science deses pr£tres; — l’Egypte ou Thales, Pytha- 
gore, Herodote, Solon, Platon, etc., ont puise aupres 
de ses pr£tres les connaissances qu’ils ont l^guees a 
FHumanit£. Pythagore, eleve des pretres de Thebes, 
aupres desquels il resta pendant vingt-deux ans, rap- 
porta, apres sa captivite de Babylonedansla Grande- 
Grece, des connaissances precieuses qu’il enseigna 
dans son ecoie de Crotone. Sa methode d’enseigne- 
ment etait celle qu’employaient les Pr&tres egyptiens 
dans leurs temples : enseignement secret dissimule 
sous ces embl&mes obscurs dont le sens veritable 
echappait au vulgaire non-initie. On a mis en doute. 
dit Figuier, la valeur de la science des pretres £gyp- 
tiens; mais cequ’on n'a jamais conteste, c’est le soin 
qu’ils mettaient a la derober aux profanes, surtout 
aux etrangers. La science faisait partie de leurs Mys- 
teres. Elle personnifiait cette Minerve qu’ils adoraient 
sous le nom de Neilh-Isis, dans un temple eleve pres 
du lacd eButus et dans lequel on lisait cette inscription : 
Jesuis ce qui a ete, cequi esi , ce qui sera, et nul mor- 
telria souleve le voile qui me couvre. Le grand Pr&tre 
Souchis enseigna a Pythagore, outre la langue vul- 
gaire, les symboles hieroglyphiques et figuratifs. 
Nous devons a Pythagore le theoreme qui consiste a 
demontrer que le carre de V hypothenuse , ou le carre 
forme sur le grand cdte d’un triangle rectangle, est 
egal a la somme des carres construits sur les deux 
autres c6t£s. Pythagore avait aussi acquis dans les 
temples de Thebes d’importantes connaissances en 

2 




Digitized by 


Google 




^INITIATION 


3 4 

astronomie ; il possedait des notions tres justes sur 
les points fondamfentaux de l’astronomie. La distri- 
bution de la sphere celeste, l’obliquite de l’ecliptique, 
la rondeur de la terre, Texistence des antipodes, furent 
connues de Pythagore et enseignees par lui k ses dis- 
ciples. Philolaus vendit a Platon, en Sicile, pour la 
somme de quarante mines d’Alexandrie, un ouvrage 
de Pythagore, ou plutdt un ouvrage compose par lui- 
meme sur la doctrine de Pythagore. De cet ouvrage, 
.tr£sen credit dans la secte pythagoricienne, Platon 
tiralesmateriauxde son Tirne'e, ouvrage sur l’Uni vers 
physique (1). 

Anterieurement a Pythagore. Mo'ise, la plus grande 
figure de l'Antiquit£, avait aussi £te l’el&ve des grands 
pr&tres egyptiens qui l’avaient initie, dit Bossuet (2), 
a toutes leurs sciences et a toutes leurs pratiques mys- 
t^rieuses. Peut-£tre n ? est-on pas encore bien certain 
de posseder toutes les verites que les livres du Pen - 
tateuque , notamment la Genese, contiennent dissi- 
mulees sous d’habiles aphorismes ? L’abbe Guenee, 
en reponse aux opinions legerement emises par Vol- 
taire, disait queMo'ise etait initie a toutes lesconnais- 
sances que possedaient les grands Pretres, et que pour 
ecrire au moins sa Genese , £crite avant la sortie 
d’Egypte, le patriarche hebreu s’etait servi de carac- 
teres hieroglyphiques en usage dans les temples de 
PEgypte antique, caract^res qui permettaient au 
moyen de peu de signes d’ecrire un grand nombrede 


(1) Louis Figuier, les Sapants de V Antiquite; Hachette, 1873. 
(2; Bossuet, Histoire universelle. 
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pensees (i). Cette explication geniale des hi£rogly- 
phes, donnee par Imminent chanoine d’Amiens, con- 
firme les enseignements de Porientaliste Fabre d’Oli- 
vet. 

Les pr&tres de FEgypte antique poss£daient des 
sciences dont ils avaient le monopole et qui etaient 
inscritesen caract£res sacres ou hieroglyphiques, im- 
penetrates pour quiconque n’etait pas initie. Mais 
pourquoi n’est-on pas encore parvenu, malgre les 
admirables travaux de Champollion, a interpreter les 
monuments sur lesquels et dans lesquels les ele- 
ments de ces sciences sont inscrits en caracteres hi£- 
roglyphiques ou sacres ? C’est que FEgyptologie offi- 
cielle, rest£e telle que l’a etablie Champollion, est 
impuissante a penetrer ces larges donnees scientifiques 
sorties du cerveau puissant des Pr&tres egyptiens et 
fixees enigmatiquement sur la pierre. 

Pour le d^chiffrement des caracteres egyptiens, il 
existe deux methodes : Fune, de Fabre d’Olivet, a vu 
lejouren 1 8 1 6 ; Fautre, n£e en 1821, est de Cham- 
pollion. 

Methode de Fabre d’Olivet 

La methode de Fabre d’Olivet, qui confirme l’opi- 
nion emise par Fdrudit abbe Guenee, est ainsi d£crite 
dans la Langue hebraique restitute, cosmogonie de 
Moise , Sepher , Berceshith, note VI, 1816: 

« Sans m’embarrasser des interpretations bonnes 


(ij Abbe Gaenee, Lettres de plusieurs Juijs a M. de Vol- 
taire. 
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ou mauvaises que I on peut avoir donntes ail nom 
(Beroeshith), je dirai que ce mot, dans la place 
qu’il occupe, offre trois sens distincts : Tun propre, 
l’autre figure et le troisieme hieroglyphique. Moise 
les a employes tous les trois, comme cela se trouve 
par la suite m&me de son ouvrage. II a suivi en cela 
la methode des pretres egyptiens, car je dois dire 
avant tout que ces pretres avaient trois manieres 
d’exprimer leurs pensees. La premiere ttait claire et 
simple, laseconde symbolique ou figuree, la troisieme 
sacrte ou hieroglyphique. Ils se servaient a cet effet 
de trois sortes de caracteres, mais non pas de trois 
dialectes, comme on pourrait le pensen Le meme 
mot prenait a leur grele sens propre, figure ou hiero- 
glyphique. Tel etait le genie de leur langue. Heraclite 
a parfaitement exprime la difference de ces trois 
styles, en les designant par les epithetes de parlajit, 
sighifiant et cachant. Les deux premieres manieres, 
c’est-a-dire celles qui consistaient a prendre les mots 
dans leur sens propre ou figure etaientoratoires; mais 
la troisieme, qui ne pouvait recevoir sa forme hiero- 
glyphique qu’au moyen de caracteres dont les mots 
etaient composes n’existait que pour les yeux et ne 
s’employait qu’en ecrivant. Nos langues modernes 
sont inhabiles a la faire sentir. Moi'se, initie dans tous 
les mysteres du sacerdoceegyptien, s’est servi avec un 
art infini deces trois manieres; sa phrase est presque 
toujours constitute de fagon a presenter trois sens; 
c’est pourquoi nulle espece de mot a mot ne peut 
rend re sa pensee. Je me suis attache, autant que je l’ai 
pu, a exprimer le sens propre et le sens figure. Quant 
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au sens hieroglyphique, il eut souvent ete trop dange- 
reux de l’exposer, mais je cherchais les moyens d’y 
parvenir, en portant des principes et en donnant des 
exemples. 

«... Dans le langage hieroglyphique, on signalait 
le principe principiant universe! dont il n’etak point 
permis de donner connaissance. » 

Methode officielle, dite de Ghampollion 

Void, d’apresMM. F. Lenormant et Maspero, Tex- 
pos 6 de la mdthode creee par Champollion ( i ) : 

§ 4. Ecriiures hieroglyphiques 

« Peut-dre n’est-ilpasinutiled’expliquer par quelle 
serie d’operations intellectuelles Champollion a dti 
passer pour arriver a resoudre ce probleme qui sem- 
blait insoluble. 

« Le point de depart de ses etudes fut la cel&bre 
pierre de Rosette (2) qui portait en trois Stages super- 
poses une triple inscription, l’une en caract&res hido- 
glyphiques, l’autre en caract&res dits ddmotiques, la 
troisieme en grec. Le dechiffrement de l’inscription 
grecque etait facile pour les savants : c’etait le texte 
d’un decret vote par l’assemblee des prdres egyptiens 
sur les honneurs a rendre a Ptol6mee Epiphane& l’oc- 
casion de son couronnement. Il dait infiniment pro- 
bable que les deux inscriptions hieroglyphique et di- 

( 1 ) D r Emile Isambert, Orient : Malte , Egypte , etc. ; Ha- 
chette, 1878. 

(2) D^couverte par les Fran^ais, en 1798; aujourd’hui & 
Londres, au British Museum . 
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motique n'&aient que la reproduction de 1’inscription 
grecque en langue egyptienne, et avec les deux alpha- 
bets en usage dans le Delta a l’epoque des Ptolemies. 
Si Ton connaissait la langue parlee par les anciens 
Egyptiens,le probleme pouvait recevoir une solution. 
C’&ait le dechifFrement d’un cryptogramme, et Ton 
sait que bien des personnes sont, par gotit ou par pro- 
fession, devenues habiles a retrouver un alphabet 
chiffr£. Quelques-uns de nos romanciers contempo- 
rains sesont plu a introduire la solution d'un de ces 
problemes dans des nouvelles interessantes (voy. Ed- 
gard Poe, le Scarabee dor; J. Vernes, Voyage au 
centre de la terre). Mais ce qui est relativement facile 
etant connue la langue dans laquelle le crypto- 
gramme est ecrit, semble impossible s’il s agit d’une 
langue perdue. Y avait-il parmi les languesde l’Orient 
et de l'Egypte en particulier une langue qu’on put 
supposer analogue a l’ancienegyptien, ou une popula- 
tion qui represents l’ancienne race, tant de fois 
conquise paries envahisseursetrangers? Les Coptes 
formaient au milieu de la population moderne une 
caste a part, relativement lettree, et parlant une 
langue a elle. Jablonski avait deja, dans la seconde 
moitie du xvm c siecle, signale l’analogie de certains 
mots egyptiens conserves par les auteurs grecs avec 
les mots de la langue copte. Des lors, transcrivant en 
copte le texte de Inscription grecque de Rosette, on 
pouvait esperer de retrouver les signes hieroglyphiques 
dont l’assemblage pouvait reproduce les mots coptes. 
Les noms propres et surtout les noms de souverains 
qui figurent dans le texte grec Saient ceux que Ton 
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devait reconnaitre les premiers, et ils devaient etre 
signales par quelques signes particuliers, comme le 
sont, par exemple, les lettres majuscules dans nos 
alphabets modernes. Or, parmi les signes hierogly- 
phiques, il y enjavait qui etaient entoures d’un cadre 
particular (ce qu’on appelle un cartouche ), et c’etait 
dans ces signes que Ton pouvait esperer retrouver le 
nom des rois. Supposons, par exemple, que les car- 
touches contiennent, ainsique l’indiquaitPinscription 
grecque, les noms de Ptolemee et de Cleopatre 
(IITOAMIS et KAOI 1 ATPA, avec la suppression facul- 
tative de tout ou partie aes voyelles, il est clair que 
ces deux noms ont plusieurs lettres communes, que 
Je n, premiere lettre du nom de Ptolmis, est la qua- 
trieme lettre du nom de Cleopatre, que d’autre part, 
le A, quatrieme lettre du nom de Ptolmis, est la 
deuxieme du nom de Clopatra ; que TO est la troi- 
sieme lettre du nom de Ptolmis et la troisieme du 
nom de Clopatra, de sorte que la comparaison des 
deux cartouches peut deja faire reconnaitre par la re- 
petition des memes signes, et par le rang qui leur es 
assigne, les lettres II, A, T, O, et que Ton en deduit 
les autres lettres non communes, K, P, I, E, A, ainsi 
quele sens de l’ecriture. C'est par cette methode que 
Young vers 1820 avait analyse les noms propres grecs 
de la pierre de Rosette et determine quelques lettres: 
mais il crut que le phonetisme (c’est-a dire la repre- 
sentation des sons par des caracteres alphabetiques) 
n’avait ete employ^ que pour ecrire ies noms grecs, 
etrangers a VEgypte , et ne pouvant dechiflrer le 
restede l’inscription, il pensa que les autres signes 
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n’itaient que de purs symboles , faisant allusion ides 
emblimes ou a des idies entiirement perdues. 

« Le grand merite de Champollion fut de com- 
prendre qu’il y avait dans cette inscription une Ven- 
ture phonetique, un alphabet complet qui devait re- 
produce les mots coptes du texte de l’inscription 
commeles noms des souverainseux- mimes. En 1821, 
Champollion analyse plus correctement que Young 
les nomsgrecs de Tinscription de Rosette, il reconnait 
sur d’autres monuments egyptiens ceux d’autres Pto- 
lemies et de plusieurs empereurs romains. II discerne 
en outre, deux mots de la langue igyptienne dans le 
texte de Rosette et lit sur un obilisque de Rome le 
nom d’un Pharaon indigene, Psametik, ce qui fait 
tomber l’hypothese de Young. Des lors la decouverte 
est virtuellement complete, et Champollion la dive- 
loppe si rapidement, qu’en quelques annees il ritablit 
non seulement les trois alphabets hieroglyphique, 
hiiratique et dimotique, mais la langue egyptienne 
elle-mime, au moyen du copte, qui ressembleautant 
& la langue ancienne que l’italien au latin, ou mieux, 
legrec moderne au grec ancien ». 

Dans mes operations, qui ont eu pour risultat la 
restitution de la destination de la Grande-Pyramide et 
du Sphinx de Memphis, j’ai employi exactement les 
mimes moyens que ceux imagines par Champollion 
dans le dichiffrement de la Pierre de Rosette: J’ai 
opire par analogie. Et les analogies ou coi’ncidences f 
qui existent entre le systime geographique du Nil et 
le systime interieur de la Grande-Pyramide et celui 
du Sphinx, me semblent au moins aussi probantes 
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que celles que Champollion a signalees entre les dif- 
ferents textes de la Pierre de Rosette. 

La Grande- Pyramide etle Sphinx de Memphis sont 
les temples que les grands pr&tres de l’Egypte antique 
avaient consacres aux mysteres du Nil, mysteres qui 
£taient les plus eleves et les plus secrets de la theologie 
scientifique du sacerdoce ^gyptien : c’est que l’exis- 
tence de l’Egypte repose entierement sur celle du Nil. 
Aussi les pr&tres egyptiens avaient-ils dissimule avec 
soin les mysteres de ce fleuve, dont la geographic, 
dans la Grande-Pyramide et dans le Sphinx de Mem- 
phis. Ces monuments colossaux m’apparaissent encore 
comme des caract£res monstrueux de YEcriture sa- 
cree ou hieroglyphique , dont Fabre d’Olivet a r£vel6 
l’existence, et que les profanes n'ont jamais pendtree 
depuis que les pr&tres de TEgypte antique en ont em- 
porteles secrets dans la tombe. 

Leon Mayou. 

Burcy, Loiret, 3 o octobre 1896. 
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tous plus ou moins professeurs nevropathes 

Messieurs, vous m’avez paru bien passionnes dans 
vos jugements surdesphenomenes que vous avouez 
n'avoir jamais essay^s ni vus. 
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Je ne saispassi c’estdela rigueur scientifique, mais 
en tout cas, les experiences physiques que Ton con- 
teste, on les refait soi-m&me, et cela donne quelque 
droit a eplucher, apres, celles des autres ; c’est, ce me 
semble, naturellement scientifique. 

On pourrait se demander pourquoi des hommes, 
des savants, sont atteints de telles passions a priori. 
Maisil ne faudrait pas connaitre la nature humaine. 

Puisque vous ne pouvez digger les ph^nomenes 
psychiques, si vous voulez, nous aborderons ici les 
phenomenes naturels, qui ne sont pas moins eton- 
nants, — seulement l’habitude que nousavons d’&tre 
sans cesse dans leur compagnie jious fait oublier 
leur extraordinaire et leur merveilleux. 

Ilconvient done, je crois, de les remettre de temps 
en temps sous les yeux afin qu’ils obtiennent la jus- 
tice a laquelle ils ont, jepense, droit. 

Mais il convient, de parler avant des pheno- 
menes que vous avez si bien epluches de loin, sans 
yassister; — ce n’en est que la marque d'une plus 
grande perspicacite et d’une intelligence sup^rieure, 
qui donne une saveur toute particuliere a vos decou- 
vertes des trues employes par le sujet — trues auxquels 
les savants, on peut dire de premier ordre, n’ont vu 
que du bleu. Mais vous, mddecins, on ne vous 
en remontre pas sur ce chapitre. Nous allons done 
parler un peu d’euxet de vos methodes d’aborder ces 
sujets delicats. 

Malheureusement les sujets psychiques a effets 
physiques sont assez rares, et on ne les d£couvre pas 
a chaquecoin de rue. 
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De plus, ces sujets ne sont pas toujours en etat de 
satisfaire aux exigences des permiers venus. Et il faut 
ajouter aussi qu’ils ne disposent pas toujours d’assez 
de puissance pour vaincre l’ambiance psychique 
contraire des assistants, car, comme certains milieux 
physiques sont necessaires pour produire certaines 
experiences materielles, nous ne voyonspas pourquoi 
certaines experiences psychiques ne demanderaient 
pas a leur tour un milieu afferent. D’autant plus que 
ces dernieres sont encore plus delicates et plus diffi- 
ciles a produire, et d’autant plus que nous n’en con- 
naissons pas encore les lois. 

Vous ne vous doutez pas — et cependant vous 6tes 
medecinsnevropathes, etvousavez quelque experience 
de 1’automatisme nerveux. 

Le sujet dans cet etat special, par l’habitude sans 
doute, r^flexe de letatde veille, qu’ila de se servir de 
ses mains pour agirdansun actequelconque, fait que 
l’automatisme manifeste encore quelque velleites de 
prehension ou de mouvement analogue a l’effet qui 
va se produire, et qu’il sent probablement sourdement. 
C’est cela que vous prenez pour des velleites de 
du'perie. — Oui et non. 

Tenez. je vais vous soumettre un cas ou il y avait 
une dizaine de personnes presentes et ayant de bons 
yeux, je vous assure: 

Vous avez entendu parler de la celebre M me Bla- 
watsky, propagatrice de la Societe theosophique de 
Tlnde en TOccident. 

Eh bien ! elle produisait, a environ trois ou quatre 
metres de distance, un coup sur un verre en cristal. 
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qui resonnait comme si reellement elle l’avait frappe. 
Mais le geste et la pichenette etaient bien exacte- 
ment faits comme si le verre eutete k porteede la main. 
— Et cependant, pertinemment elle savait bien que 
materiellement elle ne pouvait atteindre ce verre. 
Cependant elle n’en faisait pas moins le geste qui 
accentuait le phenomene. car ici c’est l'inconscient 
qui projette la force nerveuse. 

Nous avons vu egalement le fameux Slade qui a 
servi aux experiences du D r Gibier produire a dis- 
tance des coups, etses mains s^parees sous les n6tres, 
quoique solidement tenues, tenter instinctivement le 
geste. 

Car, il faut bien 1’avouer, oh! certainement, quand 
certains sujets ne se sentent pas en l’etat n^cessaire 
pour produire occultement des phenom£nes, ils sont 
tenths (car ils sont impulsifs generalement) quand 
m&me de les produire. Est-ce vanity ou automa- 
tisme? Cest peut-6trel’un et l’autre. C’est alors qu’ils 
cherchent au moyen de trues a realiser le pheno- 
mene. Mais, malgre leur habilete generalement gros- 
si^re, ils sont presque toujours demasqu^s. 

Cependant, Messieurs, vous me permettrez de vous 
dire que de votre c6te vous agissez aussi avec certains 
trues — qui temoignent que votre bonne foi est aussi 
parfois un peu floue. Vous avez grand soin de choisir 
les experiences douteuses, incertaines ou rat£es, et 
surtout celles faites dans une obscurity relative, et 
d’aller ensuite glaner, compulser « finassement », 
dans certaines feuilles naivement croyantes et par 
1& denuees du moindre sens critique, chercher des 


Digitized by {jOOQle 



A MM. CROCQ, DUMONPALLIER ET CONSORTS j.5 

recits frisant l’idiotisme dictes par les soi-disant 
« grands Esprits » evoques. 

Avec cela, ensuite, vous placez ces extraits, habile- 
ment intercales, — et je crois que de votre part c’est 
aussi du true, car la strategic ne vous est pas in- 
connue, — vous faites suivre des faits controles ou 
experimentes par des savants, a qui vous n’osez pas 
a visage decouvert vous attaquer, surtout quand ces 
savants ont eu a leur service, pour justement eviter 
les fraudes et les trues, des appareils instantanes, des 
enregistreurs infinitesimalement sensibles, des boites 
electriques ou Fon emprisonneles pieds des sujets,des 
balances, etc., et une grande reputation scientifique. 
— Dame la, c’est dur de tendre le piege et de trouver 
le true; aussi faut-il en appeler a d’autres, plus faciles 
a l’adaptation du true a montrer quand m^me. 

Aussi, tout de suite apres, vous vous hatez de pre- 
senter Texperience ou le jupon se gonfle, et ou elle est 
faite dans une obscurite relative, et ou enfin la main 
se degage subrepticement, n’est-ce pas, M. Croq ? 

N’y aurait-il que cette seule fois , vous vous en em- 
parez avec la joiedu triomphe. Vous exultez. 

Etvous d^couvrez, de votre cabinet, que legonfle- 
ment du jupon a louche la table, qu’il yavait, fixe a 
la hanchedu sujet, un levie.r qui a point se placait 
sous un pied de cette table et qu’enfin, avec ia main 
glissee et libre, le sujet faisait contrepesee, et les 
quatre pieds selevaient. 

Ce n’est pas plus malin que cela. Eh bien, moi, je 
vous defie de produire cette levitation, d’une table or- 
dinaire, dans ces conditions' m&mes, et m&me avec 
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toutes les contorsions que vous voudrez — car une 
femme n’est pas un hercule ! 

Certains nai'fs ou trop credules se demanderont 
peut-&tre comment peut se faire le gonflement du 
jupon. Comme vous ne l’avez pas dit, je vais le dire 
pour vous, je crois que vous ne vous en trouverez 
pas mal : 

Le sujet a sous ses v&tements une ceinture gonflee 
d’air ; avec les coudes, il presse dessus, Fair, en 
s’echappant et ne pouvant s echapper que par le bas,a 
cause de la ceinture de la taille, gonfle naturellement 
le jupon pour s’echapper, et le tour est joue. C’est le 
moment ou le levier agit de la hanche a la table, au 
moyen de pr£tendues contorsions hypnotiques qui 
detournent Tattention. Etles savants n’yont rien vu. 
— que du feu ! 

Un meuble s’avance, il est a environ un metre ou 
deux du sujet. Comme ce dernier n'est qu’une boite 
a ficelles et a trues, il n’est pas embarrasse pour si 
peu. En entrant dans la piece, il a ete vers ce meuble 
et, en prestidigitateur, il a attache prestement un fil de 
laiton tres tenu, qui traine a terre et qui est impercep- 
tible m&me a la loupe. Et cest si vrai que le bahut 
avarice , mais ne recule pas! Vous n’aviez pas pense 
a cela? C’est facheux. 

Maintenant, une chaise se leve et va se placer sur 
les bras d’un assistant. Mais le levier et la main libres, 
vous n’y pensez done plus? 

Vous etes, je suppose, plac£ de l’autre c6te de la 
table eten face du sujet, la main libre, vous vous rap- 
pelez celle qui s’est degagde de dessous celle du 
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savant qui croit toujours tenir lesdeux. Eh bien, cette 
main possede dans sa manche un prolongement en 
caoutchouc ou en baudruche avec ressorts qui, le coup 
du dos frappe, rentre aussi prestement qu’il est sorti 
de sa gaine : la manche. Et le tour du choc dans le 
dos est jou£. Au besoin, les cinq doigts de cette main 
ont ete impregnes de blanc, c’est encore bien plus 
convaincant par la marque des doigts. 

Vous avez senti une main sur les vbtres — ou fr6- 
lant votre visage, — maisgeneralement froide, notez-le 
bien, — mais c’est la main en caoutchouc qui opere, 
malheureux ! Si c’etaitcelle en baudruche chauffee au 
contact du bras, elle vous apparaitrait ti£de ! Com- 
prenez-vous maintenantle reste? 11 fautvraiment etre 
naif et savant, pour ignorer tous ces trues! Ah ! les 
pauvres d’esprit qu’ils sont ! 

Et il faut, pour devoiler tous ces trues, qu’il y ait 
des £plucheurs qui scrutent les experiences et y decou- 
vrentles ficelleslsans m&me y allervoir. Est-ce que la 
simple reflexion suffit, surtout si elle est gonflee 
presque toujours en pareilcasde l’idee precongueque 
le fait est impossible de par la science, ce qui tout 
bonnement cr£e, chez les intelligences parquees dans 
le premier plan, ce que Ton appelle unecataracte psy- 
chologique, qui les rend alors tous victimes et esclaves 
deleurs idees precon^ues? Vous avez l’homme qui, de 
ce c6te de la « Force », ne voit plus rien parce que 
d’avance les lois naturelles le lui defendraient au 
besoin. Oh ! sainte suflisance ! Posseder deja la con- 
naissance de toutes les lois! 

Vous savez les grandes lois connues? Mais celles 
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inconnues, est-ce qu’il n’y en a plus? II y a quelque 
temps encore, on n’aurait cru ni a la mati&re ra- 
diante, ni aux rayons X ; avant-hier, le magndtisme 
etait une fable et hier, la transmission mentale n’dtait 
qu’un true. Et cependant pour la transmission men- 
tale a distance, les faits ne manquent pas dans les 
livres et les memoires de medecine. Lk, e’est une 
transmission d’impressions, de maladies, de pensdes 
communes, entre jumeaux, a cent lieues Tun de 
l’autre. Plus dans le passe, e’est Recamier qui fait 
cesser un envotitement a distance. La, k Angers, e’est 
le D r Quintard qui presente a l’academie de cette 
ville un petit bonhomme de 7 ans, — sans tare — (il 
parait que la tare physiologique explique tout!) qui 
represente tout le savoir de sa mdre(latin, grec, cal- 
cul, etc.) et devine les pensees de celle-ci quand on 
les lui demande. 

Mais, en vdrite, chers docteurs ndvropathes s’il en 
fut, on dirait que vous ignorez tout cela ! Ne serait-ce 
pas de Conrad le silence prudent? Et le syst£me du 
true, voyons, essayez-en encore, ou dites que vos con- 
freres sont un peu mabouls ! Cest vrai que M. Du- 
montpallier, k bout d’arguments, lance carrement 
cette pensee charitable a leur face. 

Eh bien, Messieurs les eplucheurs, nous allons 
entrer dans certains phenom£nes, au moins aussi 
merveilleux, et la ce sont les ficelles invisibles, tenues 
et mises en jeu par de la « Force », et intelligentielle 
celle-la qui, je Pespere, vous demontreront son exis- 
tence, pourvu toutefois que vous consentiezun instant 
a vous debarrasser de la cataracte ou des mauvais 
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verres de vos lunettes, qui ne sont plus au point des 
-choses transcendantes de la vie, que malheureusement 
vous n’avez jamais soup^onnees ! 

II y a deja assez de temps que messieurs les mate- 
rialistes et les soi-disant positivistes sont bien forces 
d’admettredes choses qu’ils ne voient ni ne palpent, 
et qui sont cependant admises sans conteste par la 
science. — 1’Etheret les atomes — comme fondement 
de rUnivers selon la science. Or qui a vu l’Ether et 
palpe les atomes ? 

Qui m&me a vu l’attraction ? Qui a per$u le courant 
magnetique qui attire 1’aiguille vers le p61e ? Au nom 
du positivisme le plus radical (il y en a sans doute 
d’autres), il est impossible cependant d’admettre ce 
qui ne tombe pas sous les sens? Ou alors... ce n’est 
plus du positivisme ! 

A propos de l’Ether et des atomes, je demande au 
positivisme comment les anciens ont pu en avoir 
connaissance. 

Je me rappelle, sur le Radical , un article de M. J. 
Soury disant que les anciens ont pressenti presque 
toutes nos grandes decouvertes! Mais, positivistes de 
mon ccfeur,dites-moi au moins comment ils ont pu les 
pressentir, et sans d^roger a vos principes? 

Ces messieurs nous rabachent que la « Matiere » 
est tout, et qu’elle est seule Partisan du merveilleux 
que nous constatons. Et ce, a Torigine, par rencontre 
fortuite, hasard ou accident (choisissez selon votre 
temperament intellectuel), cinq gaz et huit solides se 
sont rencontres a point dans ^incommensurable va- 
rjete des combinaisons possibles : 
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Oxygene, hydrogene, azote, chlore, fluor, carbone, 
phosphore, soufre, calcium, potassium, sodium, ma- 
gnesium et fer. 

Et, chose miraculeuse s’il en fut, ils se sont trouves 
proporlionnellement doses, juste a point , pour que 
la matiere organique en sortit toutarmee comme une 
Minerve; sans cette dosimetrie si juste, le resultat eut 
ete nul ou manqu£ ! Avec^cette dosimetrie d’un hasard 
heureux (ou malheureux aprds tout, qui sait?), la 
combinaison va creer chair, sang, os et muscles, etc. 

Mais le plus fort encore, un resultat aveugle qui 
nous fait toujours r&ver, c’estque, cette matiere orga- 
nique oubliant — on ne sait pourquoi — son passe, 
rcniant ses origines, les affinites natives de ses ele- 
ments constitutes, qui tendent a la cristallisation et 
au cran de repos, se mettent a danser ensemble une 
valse organique, ou ils n’ont plus le temps de se re- 
connaitre, dans cet entrainement suggestif. 

Et, chose incomprehensible (du moins pour moi), 
plus tard, sur cette instability constante il se greffera 
la stabilite de la forme des especes et la memoire. Et 
enfin la permanence de l’individualite consciente du 

SOI. 

Cest revolution de la matiere par elle-meme! 
Voil& un fait patent et, ma foi, epatant, permettez-moi 
cette expression pittoresque. Car, qui force une partie 
d’elle-m&me a evoluer et Tautre a ne pas evoluer, 
puisque les milieux, Tambiance, ont ete les memes 
pour le tout? 

Eh bien, dire que nos savants, M. Bertheloten tete, 
en sont encore a tatonner pour produire le mSme rd- 
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sultat ! C’est a desesperer de l’avenir et de l’intelligence 
des chimistes. 

Ce n’est pas la peine assurement que la matiere 
leur montre le chemin etqu’elle les dote d’un cerveau 
si monumental pour ne pas y voir plus clair et moins 
qu’elle, qui a marche a l’aveuglette et qui n’en est 
pas moins arrivee a de bien beaux resultats, et je 
crois sans tatonnements, et dire que la fagon dont 
elle s’y est prise, et sans cerveau, et sans intelligence, 
echappe a ceux qui en ont un et qui se pretendent 
assez intelligents pour nier l’lntelligentiel dans la 
nature! 

Mais attendez, il y a encore au moins aussi fort, si 
ce n’est plus (decidement la matiere est truqueuse). 

La matiere organique pouvait bien rester ainsi, et 
rester a son stade g£latineux. On ne voit rien qui la 
forfait a evoluer toujours jusqu’a ce qu’elle se reposal 
au roi de la creation. 

Mais vous comptez sans le titillement des milieux 
sur elle. Elle fit des etres. Oh! tres laborieusement 
pour commencer et pas beaucoup, dit-on, et naturel- 
lement ils furent tres rudimentaires. II fallait bien 
qu’elle s’essayat. 

Mais ellepr£voya, comme si elle pensait a l’avenir, 
qu’un jour elle ne pourrait plus creer d’etres de la 
meme fagon spontanee, alors elle agit absolument 
comme une intelligence superieure^ferait en pared ' 
cas. elle scinda les especes, elle crea les males et les 
femelles, et les dota d’organes sexuels pour suppleer a 
cette facheuse decadence de sa puissance originelle. 
Ce qui n’est pas une mince originalite. 
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Allons, le merveilleux n’est pas encore enterre, quoi 
qu’on en dise. Et je ne sais pas s’il ne remplace pas la 
plus miraculeusement encore le Dieu potier, qui etait 
deja assez merveilleux cependant comme cela. Mais, 
entre nous, c’est entendu qu’il a fait son temps ; la, 
tous.d’accord. 

Nous, nous avons besoin d’un gros cervcau pour 
manifester de Intelligence et agir en ce sens. 

Mais, puisquela matiere, elle, se passe de lui,qu’elle 
est done b&te de s’&tre donnee tant de mal pour nous 
en doter d’un, puisque nous n’y voyons pas plus clair 
dans sa maniere de proceder! 

Decidement, il ya de quoi &tre confondus pas tous 
ces trues a elle. 

Vous savez aussi qu’au moyen de la lutte pour la 
vie, il se produit une selection ou les plus forts, les 
plus agiles, survivent, et les moins bien dot£s dispa- 
raissent ? 

Je me suis toujours demand^, avec cette theorie, 
comment les anes, les moutons, qui n’ont aucun 
moyen de defense, et qui ne sont pas plus agiles qu’il 
ne faut, ont pu echapper a la dent des plus petits car- 
nassiers ? 

Dans les volatiles, la colombe, la poule, etc., com- 
ment ont-ils pu egalement surmonter les dangers des 
animaux de proie? 

Et enfin, comment des especes tres fortes, tres redou- 
tables ont-elles disparu? Est-ce que l’espece ne serait 
pas comme l’individu lui-meme, est-ce qu’elle n’aurait 
pas aussi quelque chose dansle« ventre »qui l’amene 
plus ou moins lentement a sa fin? 
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Chose singuli^re que la nature detruisant son oeuvre, 
quoique les organes fonctionnent bien, que les appe- 
tits sont toujours dgalement satisfaits. A un moment 
donne, crac! voila les affinites. les brutales affinit^s 
qui s’avisent de rompre l’union dosim^trique des 
constituants,et la valse organique instable se ralentit, 
et adieu le chef-d’oeuvre organique! On ne sait pour- 
quoi, puisqu’il fonctionne bien, digere aussi bien. 
Mysterieux true de la matiere 1 

Passons aux besoins, aux desirs. Vous savez que 
dans la theorie les besoins creent Torgane? 

C’est enoore assez mysterieux, qu’un effet psychique 
parvienne a realiser et creer un organe, et un organe 
approprie a des avantages qu’il ne connait pas ! 

Ici, du reste, il ne faut s’etonner de rien. Nous 
nageons en pleine eau de merveilleux en merveilleux 
inconscient. 

Alors les besoins font les organes , ils sont done 
anterieurs a tout Vorganisme , qui n’est qu’un com- 
pose d’organes? "N’est-ce pas assez abracadabrant, 
puisque la logique impose cette pensee? 

Et dire que ces savants, qui admeltent si facilement 
ces miraculeuses choses les yeux de l’observation fer- 
mes, regimbent apres quand on leur montre des phe- 
nomenes qui ne sont pas plus miraculeux, mais qui 
contrarient singulierement leurs theories. Et dame ! 
avoir tant pioche a c6te, ce n’est pas bien r^galant 
apres de voir ses nombreuses erreurs ! 

Je me suis toujours desopile de la reflexion superfi- 
cielle des hommes graves. 

Vous savez aussi que dans la theorie on fait appel 
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(mais quand on en a seulement besoin) a l’herd- 
dite, a l’atavisme, a la memoire organique des acquits 
ancestraux, etc., etc. Hors vous vous demandez si 
la procreation n’est pas une fixation definitive de l’es- 
p£ce, une consecration, et comment un ebranlement 
non justifie peut amener de nouvelles especes, sortant 
des anciennes si bien solidifiees, puisque, je le r^pete, 
avec intention, elles procr^ent? C’est leur fin consti- 
tutive. 

Et nous ne voyons pas un seul fait de ce genre se 
reproduire sous nos yeux ! 

L’hybride ne se reproduit pas — ou accidentelle- 
ment — mais il ne fait pas souche. Son ou ses pro- 
duits restent steriles. Sans cela, si l’ebranlement etait 
possible a ce point, il y aurait longtemps que le bizet 
Sur lequel Darwin a porte tous ses efforts, serait 
depuis longtemps transforme en je ne sais quelle 
espece. On aura beau faire, on ne se trompera jamais 
dans les races de pigeons. Un pigeon ne sera toujours 
qu’un pigeon, fut-il teratologise jusqu’aux limites 
possibles de la vie. 

Vous savez aussi qu’on pretend (avec de la bonne 
volonte, toutefois) que Tembryon humain suit une 
genese qui reproduit (plus ou moins exactement je 
vous ferai remarquer) toutes les phases anterieures 
des especes par lesquelles nous aurions pass£. 

Seulement il n’y a encore qu’un malheur a cette 
theorie, c’est que plus on remonte aux origines, plus 
s e doivent faire les rapprochements ancestraux suppo- 
ses. C’est la reproduction de la serie zoologique ances- 
^ale qui s’imooserait. 


Digitized by 


Google 





A MM. CROCQ, DUMONPALLIER ET CONSORTS 55 

Eh bien. cette theorie trop hative joue encore ici de 
inalheur. C’est que : arrive au point de depart com- 
mun, au point initial , le spermaio^oide du singe le 
plus anthropomorphe ne ressemble en rien a celui de . 
Vhomme le plus simien. 

Arrangez-moi cela. En voila, une matiere derou- 
tante : au moment ou on croit la saisir sur le fait, et 
au moment ou Ton croit la verification de la theorie 
complete, c’est la qu’elle fait defaut a la logique la 
plus simple! 

Decidement la matiere, elle aussi, est une grande 
truqueuse. 

Mais, braves « naturistes », est-ce que nous 
n’avons pas en notre corps tous les organes sem- 
blables a ceux de l’animal? Est-ce qu’ils ne sont pas 
appeles aux memes fonctionnements, aux memes 
buts ? 

Et vous pretendez tirer de cette similitude un argu- 
ment irresistible de ce processus pour nous faire des. 
cendre de l’animal? 

Allons, un peu de positivisme de plus, s’il vous 
plait. Et, si cet embryon humain doit representer 
absolument tous les stades et les phases des esp&ces 
genesiques ou il a passe, mais alors ce ne serait plus 
le coeur ni le cerveau qui devraient apparaitre les 
premiers ? 

La serie zoologique primaire vous le d&'endrait 
encore ici . 

Mais voici un autre comble aussi desopilant, si ce 
n’est plus. Pour expliquer les formes restees mammi- 
feriennes, telles que Pallaitement de la baleine et 


Digitized by LjOoqL e 



56 


l’initiation 


Tintelligence des syrenoides, et leurs formes, surtout 
chez l’otarie, remarquez bien ce que M. Trouessart 
en dit : « Ce sont de gros mammiferes de jadis, 
« mastodontes pour les baleines, ours ou chiens pour 
« les syrenoides, qui, a force d’aller k l’eau et d’y 
« trouver leur nourriture, pdur une raison probable- 
« ment d’isolement force et restreint, sont devenus 
« quelque peu poissons. » 

D’autres pretendent, je crois, avec plus de raison, 
que c’est le contraire, et que les premiers anc&tres des 
mammiferes terrestres furent justement ces poissons 
precurseurs. 

Alors on peut se demander pourquoi les poules 
d’eau, les canards, les oies, etc., n’ont pas eux aussi 
suivi cette regression, et pourquoi cet allaitement ter- 
restre, ces formes des syrenoides, ont puse conserver, 
n’etant pas du tout* un avantage dans cet element ou 
les formes les plus aptes k la concurrence vitale sont 
encore celles des poissons pour la velocite qui est la 
plus £vidente ici. 

Nous finirons cette etude bien ecourtee par une 
excursion dans le domaine de l’instinct, et nous en 
profiterons pour porter un defi aux plus ingenieuxdes 
theoriciens transformistes. 

La theorie pretend toujours que les instincts ne sont 
que des acquis ancestraux d’especes prec^dentes et 
gendalogiques qui se sont accumulds et par conse- 
quent n’ayant absolument rien de sui generis , inhe T 
rent a Tespece. 

Bien que nous puissions citer differentes esp&ces, 
chez des insectes, par exemple, les moeurs de lammo- 
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phile, genre de mouche de la famille des Sphex, — 
bien decrits par M. Faivre, professeur au Museum 
d’histoire naturelle de Lyon, Lubdock en parle legere- 
ment, et on voit que le sujet est assez recalcitrant pour 
la theorie ; mais il le fait passer bien prestement et 
sans vergogne sous le « Gabarit » des ancestralites. 
Ce qu’il y a de bon, c’est qu’on n’est jamais embar- 
rasse avec cette theorie en caoutchouc. 

Mais la bestiole dont je presente ici l’histoire est 
une simple chenille de YAilante globulosa, dont il 
m’est arrive de parler bien souvent. 

Cette bestiole est de la famille des anneles, c’est-a- 
dire coloniale, et par consequent toute primitive et 
sans ancestralites connues ni possibles. J’ai suivi le 
phdnom£ne que je vais decrire pendant plusieurs 
annees. 

Je passe rapidement sur le travail chrysalidaire, 
mais non toutefois sansfaire remarquer cette curieuse 
propriete de secretion, qui sait elle-m£me se meta- 
morphoser dans ses produits, qui ici durcit la feuille 
du cocon aussi indechirable que du cuir, auquel elle 
ressemble etonnamment apres. Et de cette m£me 
secretion, elle se ouate soyeusement sa couche blanche 
et fine comme de la soie. 

Il est vrai que nos plus belles carnations ne sont 
que des gaz et des metalloTdes, plus ce qu’y ajoute la 
vie. 

Mais le plus merveilleux, c’est que cette humble 
bestiole, avant de refermerson cocon, tisseun fort fii 
d’elle a la branchette arboricolisee celle-la qui, elle 
le sait, ne tombera pas par les gelees. Elle ne s’y 
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trompe pas, et cependant comment peut-elle discerner 
entre les fortes membrures des feuilles qui ne sont 
quherbacees , et qui suivront la chute des feuilles 
pour cette raison, cette branchette qui , elle le sail, ne 
tombera pas et od elle aura une securite complete ? 
Et Thiver, on voit se balancer les cocons au bout 
des branchettes. Je demande aux plus ingenieux des 
th^oriciens transformistes comment cette chenille peut 
avoir conscience de Thiver, des gel£es, de la chute des 
feuilles et de leurs grosses membrures tr&s resis- 
tantes, et qu’elle ne les confond pas un seul instant 
avec la branchette? S’il n’y a pas la un cas de medium- 
nite, de vision anticipee produite par la vie incon- 
sciente, qu’on explique, alors, autrement, cette em- 
prise sur le futur. 

Et, si ce phenomene n’est pas aussi transcendant que 
ceux psychiques et aussi etonnant que n’importe 
lequel, — et la il n’y a pas de trues possibles, — si 
ces phenomenes n’arr£tent pas un instant la pensee de 
certains savants, cest qu’il leur manque le sens in- 
tuitifde Tobservation. Ilest inutile, scion moi, qu’ils 
abordent alors la discussion des phenomenes psy- 
chiques chez Thomme, puisqu’ils passent indifferents 
sur ceux que presentent et la vie et la nature ; ou alors 
ils les voient par le c6te imaginatif plutbt que par le 
c6te positif, — effet de la cataracte des idees a priori 
trop solidement implantees par la passion du sectaire 
scientiste. 

B. Lecomte, 
Libre eiudiant . 
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Par F. Jollivet Castelot 
(Suite) 


DEUXIEME PARTIE 

\ 

Nira aimait rever sur le balcon-terrasse encadre de 
grandes fleurs grisantes de deuil et de poupre ; elle 
s'accoudaitavec nonchalence — perduedans la Nature 
soit aux lourdes heures de I’apres-midi, a ces heures 
derives pesants quedonne le soleil fievreuxdel’Inde, 
soit le soir alors que les rayons silencieux du Ciel 
etoil£ peignent les ravissements des paysages aux 
vives couleurs, dans une transpar^nte tunique de 
penombre. 

Un hamac se balan^ait entre les colonnes de la 
terrasse, et dans un demi-sommeil Thierodoule mon- 
tait au pays bleu des r&ves, enveloppee de la fumee 
odorante de cigarettes jaunes d’Orient. 

S&ri presque toujours 1’y venait rejoindre. 
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Serres Tun contre l’autre, ils songeaient delicieuse- 
ment, repassant ensemble les scenes de leur vie, heu- 
reuxau sein de l’lnde sublime, de l’lnde lumineuseet 
parfumee, de l’lnde paradisiaque faite de couleurs 
suaves et d enivrante atmosphere lascive. 

Leslevresunies, ilsepuisaient la coupe du bonheur 
sensuel, en une fievre sans cesse renaissante; ils 
immolaient leur corps sur TAutel de l’Amour uni- 
versel, de TAmour, ce Dieu-Eternel, ce seul Dieu. 

La possession ! la fdcondation par la joie irritante 
des sens ! les baisers de feu! Ah ! c’etait cela le vrai 
sacerdoce, comprehensible, obligatoire pour tous, et 
qui rendait dieux les hommes, tous les hommes, tous 
les&tres, m&me les plus inferieurs ! 

Oui ! faire de la Vie, s’unir a deux en un, oh ! quel 
delire,, quel delire, et quels transports d’enthousiasme 
s’elevent du Coeur vers la Loi Supreme. 

Nue, elle serrait son beau corps de Femme contre 
celui de son amant, en des spasmes profonds; elle 
l’enveloppait de ses bras fauves — et lui, caressait de 
sesl&vres lapeau satineede Nira — l’intimit^ m6mede 
sa sculpture, d’ou des flots de senteurs s^pandaient, 
affolants. 

Toujours le m&me amour passionn£ les brillait, 
depuis la premiere possession, etla possession repetee 
exasperait leur amour, sans que la moindre lassitude 
vint s’y m&ler. Tous les stupres de 1 ’Amour, ils les 
gotitaient, tous les stupefiants que peut distilller la 
Femme, Sari les buvait ! 

Faire un, mieux encore, donner plusetautre chose, 
se cherir davantage, s’exasp^rer par la Caresse jus- 


Di.qitized. 


tO( 


l’hierodoule 6 I 

qu’a la Voluptede la Douleur, tel etait leur d£sir irre- 
sistible (i). 

• • 

Et dans les moites instants qui suivent la perte de 
fluide nerveux, ils s’entretenaient du Passe, ils cau- 
saient de leur tendresse, berces par le sourd murmure 
exquis, par 1 eternelle plaintede la Mer bleuedont ils 
voyaient l’Azur au loin, dans un damboiement d’ar- 
gent et d'or, dans une caresse de demi-teintes metal- 
liques posees par la changeante lumiere du Jour et du 
Soir. 

C’etait la,aux bords de la Mer bleue frangee d’une 
&ume plus blanche que la neige, c’etait en face de 
cette image de Plnfini que Sariet Nir& s’etaient avou£ 
leur amour, un an passe deja. 

Depuis leur enfance, ils se connaissaient, et leurs 
coeurs, inconsciemment, ne battaient que Tun pour 
l’autre, unis dans la passion de PIdeal comme dans la 
Volupte du corps, de la chair. 

Mais durant plusieurs annees interminables, la 
noire separation les attrista. Sari dut s’eloigner pour 
etudier la Science sainte sous la direction d’un Mage 
illustre, au coeur m£me de Plndoustan, et Nir& subit 
les initiations longues et perilleuses qui la consa- 
crerent hierodoule du Temple qu’elle desservait 
maintenant. 


. (i) II est n^cessaire de rappeler que la Magie ne defend les 
rapports sexuels k ses pr£tres, n’ordonne la chaster^ parfaite, 
que durant certaines p^riodes d’entramement. C’est ce qu’avait 
tr£s bien etabli le sacerdoce indou. (Note de I'auteur.) 
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Enfin ils se revirent ! S&ri, malgr£ sa jeunesse, fut 
investi du titre magique d’hierophante, a cause de la 
superiority de son intelligence, et ce fut le Temple 
ou officiait Nir£ qui lui fut designe. 

Le Destin sublime scellait ainsi de lui-m£me leur 
union, union benie de la Nature — car THierodoule 
devait se donner au pretre appele k desservir avec 
elle la Loge Alchimique dTsis, sans ministre alors. 


Sit6t qu’ils se virent, des larmes de tendresse folle, 
de bonheur suave leur monterent aux yeux, rosee 
divine amenant pour quelques trop courte minutes 
les joies pures de l’Eden. 

Ils se confondirent de suite en un baiser sans fin, 
ne pouvantque begayer des mots entrecoupys:* Ah! 
te voila! — Je te retrouve — Bien-aimye et pour 
toujours ! — Unis! oh, mon amour, mon Idole ! k 
deux pour la Vie... » 

Enlaces ils avaient gagne 1’Ocean — cet Ocean que 
tous deux adoraient du plusprofondde leur £tre, — et 
s'allongeant c6te a c6te sur le sable fin de la greve, a 
fombre fraiche d’un cocotier magnifique, ils s’etaient 
dit la puissance et Tanciennete .de leur mutuelle 
passion. 

Egalement assoifFes d’Amour, d’ldeal et de Verite. 
Egalement epris de la Science, de la Nature! Amants 
de l’Univers. Epoux aujourd’hui, ministres d’un 
temple perdu dans la Poesie des Bosquets et du Lac, 
inities a la Grande Doctrine, ils voulaient vouer leur 
existence entire au Bonheur des autres, a THuma- 
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nite souffrante, pour lui donner une parcelle de Joie, 
une etincelle de verite!... Et maries sur terre, eux, 
ils se retrouveraient apres la Mort dans PEspace, 
progressant ensemble, toujoursunis, fusionnes davan- 
tage dans le Baiser plus absolu, brillant du diaman- 
tique eclat des ames-Soeurs!... 


La Mer bleue, la Merbleue! ils la contemplaient 
de leur hamac, cette admirable mer bleue eclatante 
sous le Ciel bleu comme un ruban de moire laiteuse, 
comme une bande de satin dentele de blanc pur. A 
Phorizon, souvent, une bleuatre blancheur flottait, 
brouee transparente que le soleil fulgurant irisait de 
nuances somptueuses le matin — trop crues la journee 
— et mornes vers le soir — franges d’or, d’opale, de 
turquoise, de lapis, d’emeraude; franges roses, pour- 
pres, violettes, mauves; brocarts rutilants, bleu ce- 
leste, violet eteint... et la Nuit, flottantes grisailles 

que verdissait la Lune, ce « Soleil des Morts »... 

• 

• • 

Ils demeuraient etendus sous la veranda, de longues 
heures, ecrases par la chaleur etouffante, an^antis en 
leur R^ve sans fin, berces tou jours par Peternelle 
chanson, par le susurrement de la Mer d’Azur. 

La brise tiede apportait des parfums capiteux exa- 
geres par les ardentes fleches du Soleil luisant la-bas, 
au loin, sur la nappe aveuglante de POcean de Songe. 

Ils cherchaient a comprendre le r61e physiologique 
de la Mer dans Pexistence de la Planete — engourdis 
par leur impuissance a percer ce mystere immense. 
Ils rassasiaient leurs regards de la Mer changeante, 



Digitized by 


l/lNITIATlON 


/ 

/ 


64 


| AVRIL 


de la Grande Bleue, de la Grande Multicolore — char- 
meuse et traitresse, mysterieuse et chatoyante, pro- 
fonce, insondable — image de PInfini — miroir du 
Ciel — reflet du Grand Tout! 

La plainte de Pocean berce le corps et enivre l’&me; 
le chant des vagues tristes emplit le coeur, Poreille, 
les sens, de sa melopee hypnique, semblable au mur- 
mure des voix de trepasses, dont les ames tourbillon- 
nent dans les cadaveriques baisers de Lune — et long- 
temps on demeure eperdu comme inconscient., en 
presence de la nappe irisee aux flots de mat argent, 
aux flots d’etain, fluides rutilants ou d’or etrange, de v 
vert-pourriture. 

Us sentaient la grandeur surhumaine de PUnivers, 
en face de la Mer, sa vitalite personnelle et indepen- 
dante de celle des etres, ses cellules! 

. Ils sentaient que PUnivers est une succession de 
lois s’enchainant en une evolution inconnue, mais 
effrayante. 


De bleue, la mer passait au vert paon lave de gris 
terne, certains jours tres chauds ; d‘£pais nuages noirs 
glissaient au ciel, fleurs d’orage ; et le soleil pali, 
jetait des poussieres d’or jaune sur une petite surface 
de l’onde 


TROISIEME PARTIE 

Les soirs d’etoiles, Nira et l’hierophante scrutaient 
les magnificences de PEspace, cherchant la Verite 
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qu’apportent en leurs gerbes d’or les rayons astraux; 
le pr£tre et l’hierodoule etudiaient avec soin la posi- 
tion des Soleils et des Planetes afin de connaitre les 
£venements qu’enfantait I’Akasa! 

Les terres du Ciel influencent notre mondicule, 
influencent ses habitants, car toutse tient, s’enchaine 
en l’lnfinite del’Univers — car chaque atome de l’Es- 
pace agit sur un autre atome, de m&me que chaque 
rouage d’une machine determine le mouvement et 
Taction du rouage qui lui fait suite. 

Et par le calcul des vibrations d’un de ces rouages 
de la Grande Machine, la pretesse et son epoux, par 
le calcul de quelques-uns de ces rouages, tiraient la 
fonction future X du rouage la terre et de ses denti- 
cules, les hommes. 

Ils calculaient ainsi les phenomenes de TAvenir, 
plagant en equation le Determinisme; au moyen de 
leurs puissantes formules, ils tiraient les inconnues, 
et par la pens£e, suivaient revolution de notre Planete 
a travers les ages sdriels. 

Or void ce que les astres leur apprirent sur This- 
toire de la Terre — sur son histoire religieuse — voici 
ce qu’ils prophdisercnt par leurs conjonctions et leurs 
diverses courses celestes: 

Longtemps, longtemps encore THumanite subira 
des arrdsdans sa marche triomphante vers la Lumiere 
— des revolutions terribles mais necessaires qui 
paraitront entraver. quelques siecles, son ascension 
vers le Progr&s ! 

\S Atlantide a disparu. engloutie apres des milliers 
d’annees de grandeur et d’intelligence. — Quelques 
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vestiges seuls subsisterent, qui feconderent le nouveau 
continent emerge au dessus des mers: YInde ! 

II fallut d’interminables successions de siecles pour 
que l’lnde parvint a la connaissance des pures verit^s 
qui rilluminent maintenant; combien de culte s’de- 
verent, tyranniques et vains, despotes et hypocrites! 
combien de cultes idolatres s’imposerent avant qu’ap- 
partit le culte universel de la Science a peine begaye 
par les hommes de FIndoustan! 

Des dieux anthropomorphes, creations des pr&tres 
autoritaires, voulurent se faire adorer, en abaissant 
Fesprit de Fetre, et la route fut longue qui conduisit 
les £mes de Fignorance a la splendeur de la Religion 
de la Nature, de la Religion de la Science symbo-' 
lique ! longue etpenible fut cette route. 


Mais, helas! les mouvements celestes, la Mecanique 
universelle, de nouveau derangeront temporairement 
ces premiers chants de Fharmonie. 

Le Determinisrne deschoses veutquel’Inde s’ache- 
mine bienlot vers la Decadence ; que sa superbe civi- 
lisation disparaisse, qu’elle meure apres avoir en- 
enfante les gloires futures de FEgypte naissante et de 
FOrient, lesquels mourront aussi en donnant le jour 
a F Europe /... 

Des milliers et des milliers d’annees s’ecouleront 
avant que les filles egalent la beaute de leur mere : 
YInde... 

L^clatante Egypte ne sera qu’ephemere ; son apogee 
durera cinq mille ans, point davantage. 
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Le symboleexcessif la tuera ; ses pretres, trop fiers, 
trop jaloux du secret du Sphinx , ne le confieront point 
au Peuple qui p£rira de la Religion veneneuse de 
PIdole !... 

L’Europe, une contree sauvage a present, heritera 
des preceptes religieux donnes a l’Orient, apportes 
aux peuples jeunes par les philosophies, les inities 
issus de PEgypte. 

Mais quels tristes cultes terrifiants ! quel encom- 
brement de religions contradictoires ! 

Les guerres, les revolutions, seront nombreuses : 
PEurope se formera... 

Les renseignementset les lois morales de PInde, 
ce berceau de toute civilisation lui seront apportes 
d'Orient (lois et enseignements incomplets, sous le 
rapport scientifique), ou ils auront ete semes par le 
sublime Proph£te. 

La Religion d’Amour et de Pi£te refleurira alors; 
mais, mal comprise, mal dirigee par des esprits 
mediocres, elle deviera de la route que lui aura trac£e 
le divin propagateur d’Amour, et la noire theocratie 
envahira les contrees, guerroyant avec l’aide de 
PInquisition et de PIgnorance... Une morne stupeur 
engourdira les intelligences : la barbarie semblera, 
s’affirmer, on blasphemera la Nature et Pon niera la 
Science et ses revelations spiritualistes. On ne com- 
prendra point le Ciel, et la vanite, PegoTsme, seront 
immenses. Oh ! quelles ^poques troublees ! Que de 
revokes, que de degouts, que de luttes fratricides !... 
que desang verse au nom de dieux querelleurs et 
despotes !... 
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Le sang feconde le Sol ou germent ensuite les fleurs 
de Pourpre !... 

* * 

Mais la Science prendra sa revanche ; la Nature 
recouvrera ses droits meconnus. Le Mysticisme et le 
Neantisme disparaitront — comptetement cette fois ; 
et, peu a peu, PHumanite s’el£vera par Petude et 
l’amour, par la Fraternite et p£galite, vers la Flam- 
boyanteTrinite de Dieu : Le Vrai, le Beau le Bien , 
c’est-4 dire Turnon des trois principes universaux: 
Energie , Mali ere, Intelligence /... 

Consciente de TAu Dela, reliee a ses soeurs, PHu- 
manite terrestre ne possedera plus qu’une RELIGION 
et qu’un IDEAL : le DIEU DES ETOILES! 

Fin de I'Hierodoule , serie des Tableaux antiques. 

F. JoLLl VET CASTELOT. 

Aoilt i 8 q4, 

On remarquera de suite, en cet hierodoulique recit, 
qu’Isis — personnifiant la Nature — refoit dans Tlnde 
antique de symboliques adorations, etque le Temple du 
recit lui est dedie. 

J’ai desire indiquer — par cette apparente hypothese 
donton voudra bien excuser la hardiesse — la naissance 
sur la terre sacree du culte isiaque, transmis de la k 
l’Egypte jeune encore. 

La filiation certaine des religions se manifeste done ; 
l'lnde, k son apoge'e, enfante, parallelement au Brahma- 
nisme, le symbolisme d’Isis ; mais cet enseignement 
dernier ne se developpera dans tout son eclat qu’en 
Egypte, par Pinitiation magique indoue appropriee au 
Milieu ; tandis que, plus tard, le Bouddhisme succedera, 
en PInde meme, a la vieille philosophic brahmine. 

Note de V auteur. 
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Je veux emplir encor mon regard d'ecarlate 
Et de pourpre , et que Vor farouche et precieux 
Se courbe aux gorgerins, pende en chainons, delate, 

Et rutile et flamboie 3 eperdu sous mes yeux ; 

Je veux tous les mitaux avec toutes les pierres , 

Et que , dans le Palais de mon Rive, les Rois 
Devant I'orgueil de qui s’abaissent les paupiires , 

Au milieu des encens passent calmes et droits ; 

Que sous le dais , parmi l’ amour et les bassesses, 

Dans un enchantement de grdee et de clarti , 

Menant toute une suite exquise de princesses , 

Viennent aussi vers moi les Reines. O beaute l 

Lumibre l fronts etroits que bombent les pensees l 
Chevelures l liens de per les l doigts charmants 
Fails pour tenir des lys 3 oil les roses blessies 
Meurent comme au soir meurt la chanson des Amanls l 

Pour ces Reines , void des balustres de marbre 3 
De hauts perrons , Va\ur somptueux des jardins , 

Oil les arbres tallies ont Pair d'etre un mime arbre , 

Les rochers que les cerfs troublent de bonds soudains, 

Les bassins oil du bord des vasques dicoupies, 

L'eau tombe et pleure et chante etpleure et chante encor, 
Et les portiques, dont les mdles Epopees 
Ont chargi les tympans du plus noble dicor l 

Des fitesl des repas l des musiques ! Les flutes, 

Les violes d’amour et les psaltirions l 

Elies icoutent. Leurs manteaux, en des volutes , 

Se perdent comme un flot qui s'offre aux Arions. 

Les pages cependant, vitus de fantaisie, 

Vont et viennent, servant ces Reines et ces Rois, 

Et de blancs livriers, sur des tapis d'Asie , 

Sommeillent indolents et beaux. Ils seront trois. 
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Je veux ernplir encor mes regards d'icarlate ; 

Que troupe rouge sous le vent des itendards 
Marchent lourds de coffrets et de vaisselle plate 
Et d’doffes et d’or monnoyi , des soudards ; 

Que des Jleurs h leurs fronts , du sang d leurs chevilles , 
Et comme eux, avec eux, ployant sous leurs butins, 

Se pressent en dansant, le rire aux dents , les filles, 

Que serre leur ivresse en ses bras incertains, 

Violet , bleu , safran , rose , gris, en simarres, 

En pelissons , bottes de cuir fauve ou pieds nus , 

Les nautonniers , leurs doigts crispts sur les amarres , 
Les tisserands pensifs croisant leurs fils tenus , 

Je veux aussi } grouillant , mouvant, multicolore, 

Tout le peuple , les gueux, les scribes, les bergers , 

Le rythmeur qu'enamoure Isaure, Aglaure ou Laure, 
Et vous , les pllerins } qui sans fin voyage \ ! 

Et sur ce peuple , sur les femmes, sur I’enfance 
Adorable et qui joue avec les animaux, 

Je dresserai pour le pardon , pour la defense, 

Nimbes d'or, en un fond de del fleuri d’imaux, 

Tenant leurs fers, la croix, la roue aux dents pointues 
Ou le glaive, les Saints Martyrs ; je dresserai 
De leurs voiles d'argent et de laine values, 

Les Vierges dont le flanc saigne encor dichird, 

Et tandis qu’h leurs pieds , du rdhaud d’aromates 
Monteront des vapeurs comme de bleus rubans, 

Des rayons descendront d*eti haut sur des stigmates , 
Des Anges baiseront des forgats en leurs bancs. 

Et je vivrai joyeux sous leurs ailes ouvertes, 

Dont la splendeur iteint lessoleils chevelus, 

Parmi les harpes d'or, parmi les palmes vertes 
Et V agenouillement de pourpre des Elus l 

Robert de la Villeherv£. 
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Les affaires de Crete font partie de la question d’Orient. 

Russia . — La Russie est pour la paix, attendu qu’elle 
veut avoir la part du lion dans le partage, et elle n’est 
pas encore assez prete pour imposer sa volonte k l’An- 
gleterre du moins. Elle attend encore que sa ligne de 
chemins de fer strategiques soit plus pres des Indes 
afin de se venger de TAngleterre de ce cote si celle-ci 
attaque ses cotes. Cette paix lui est profitable a un autre 
point de vue. Tous les jours la Turquie s’affaiblit davan- 
tage a cause de sa mauvaise gestion et devient ainsi une 
proie plus facile. 

C'est la contination de la politique de Pierre le Grand 
qui consistait k affaiblir successivement la Pologne, la 
Suede et la Turquie. 

La Turquie peut echapper k cette triste fin de deux 
manieres : 

i° Rouvrir le Parleraent. 

2 0 Constituer en Turquie des principaute's autonomes. 
de maniere que, confederees, elles puissent defendreleur 
autonomie. 

Le Parlement aete clos il yadix-huit ans. Le rouvrir 
aura pourresultat de ravir le pouvoir, qui est aujour- 
d’hui entre les mains du Sultan et de son entourage 
pour le malheur de la Turquie, et de la faire entrer dans 
la voie du progres. 

La Russie a si bien compris la chose, qu’elle a aide 
de son mieux if y a dix-huit ans le Sultan et le parti 
Vieux-Turc pour les decider a fermer le Parlement et k 
renvoyer les deputes de la nation. Aujourd’hui elleferait 
plutot la guerre k la Turquie que de laisser le parti de 
la jeune Turquie ressaisir le pouvoir. Ce parti a ses prin- 
cipaux chefs a Paris. II a pour organes le journal 
la Paix , le journal Machourat , etc. Ce parti a contre 
lui la Russie et le parti Vieux-Turc, dont le Sultan est 
le chef aveugle ; c’est pourquoi il est douteux qu’il 
reussisse. 
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Pour entraver la Russie, voici longtemps dejft que l’An- 
gleterre cherche k former une coalition d’Etats auto- 
nomes. Elle a dejk re'ussi en partie et aurait reussi jus- 
qu’au bout demi&rement dans les affaires de l’Armenie 
qu'elle a soulevee. Ce qui lui a fait manquer ce rude 
coup, c’est l'aide que la France a rendue k la Russie. 

Allemagne. — Si celle-ci laissait faire l’Angleterre, elle 
devrait forcement ensuite prendre position soit pour la 
Russie, soit pour l’Autrichequi est son allie'e et qui, pre- 
sisement, a contracts son alliance avec l’Allemagne uni- 
quement pour sauvegarder ses interets dans les Balkans 
contre la Russie. Ilest manifesteque les interets de l’Au- 
triche et de la Russie dans les Balkans sont diame'trale- 
mentopposes. II est de l’interetde l’Allemagne de differer 
autant que possible le jour oil elle sera obligee de pren- 
dre position soit pour l’Autriche, soit pour la Russie, 
sachant pertinemment qu’il en a toujours cuit a ceux qui 
ont contrecare les desseins de la Russie. 

De fait, elle est done pour le statu quo en Turquie afin 
qu’il n’y ait pas de guerre qui l’oblige k se demasquer 
pour ou contre la Russie. L’Allemagne a aussi un autre 
motif pour etre du cote de la Russie ; c’est de faire niche 
k la France et de la remplacer plus tard dans son alliance 
avec la Russie, attendu que le jour du partage de la 
Turquie, la Russie ne voudra pas laisser a la France le 
morceau auquel elle a droit en raison de l’appui qu’elle 
lui prete et surtout en raison de ses droits plusieurs fois 
seculaires dans le Levant. 

France . — Qui pourrait oublier que la Chretiente 
est sous la sauvegarde de la France depuis Francis I er ; 
que les Orientaux ont re9u Tinstruction soit dans les 
ecoles fran9aises en Orient, soit en France meme ? De 
plus, c’est la France qui a faitle premier traite de com- 
merce et de capitulation avec la Turquie. Gertes, la 
France n'oublie pas tous ces droits. Si elle est aujour- 
d’hui avec la Russie et non contre elle, c’est que sa posi- 
tion en Europe l’y oblige ; en d’autres termes, c’est la 
consequence de la guerre franco-allemande. Done la 
France est aujourd'hui aussi pour la paix, voulant dif- 
ferer le plus possible le partage de la Turquie afin de ne 
pas courir le risque de se detacher de la Russie. 
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Autriche. — L’Autriche a tout interet k ce que la ques- 
tion d’Orient s’ouvre des aujourd’hui, tandis que la 
Russie n’est pas encore prete pour imposer silence a l’An- 
gleterre, mais d’autre part, voyant que son alliee PA 1 - 
lemagne est pour la paix, elle est obligee de ne pas se 
mettre ouvertement avec PAngleterre craignant la coali- 
sation dela Russie, la France et PAllemagne. Dans le cas 
d’une telle coalition, l’appui de PAngleterre ne serait 
que de peu de valeur & l’Autriche, puisqu’elle auraitassez 
k faire par mer contre les allies et que PAngleterre ne 
peut en tous cas pas ladefendre par terre contre l’Alle- 
magne et la Russie. Si entre elle$ deux elles allaient se 
partager PAutriche, k savoir: les Autrichiens-Aliemands 
pour PAllemagne etles Slaves-Autrichiens pour la Russie? 
L’Autriche tot ou tard disparaitra de cette fa9on. Et la 
Triplice ? C’est une alliance defensive dans certains cas 
donnes et non une alliance offensive et defensive selon 
le caprice de Pun ou l’autre des allie's. Enfin, c’est parce 
que la Triplice est une alliance purement defensive et 
dans des cas determines seulement que PAutriche n’a 
pas pu forcer PAllemagne a ce que la question d’Orient ftit 
ouverte des aujourd’hui avant que la Russie soit mieux 
prepareepour le partage de la Turquie. 

Italie, — Cette puissance veut depuis long-temps une 
conflagration generate en Europe, que la cause en 
soit la question d’Orient ou n’importe quoi, 9a lui est 
egal. Ses charges militaires sont au-dessus de ses forces, 
et, si cela continue, elle ne peut manquer d’avoir, dans 
un avenir plusou moins prochain, une revolution sociale 
chez elle, ce qui lui sera plus nuisible que n’importe 
quelle guerre malheureuse, car elle sait que meme dans 
ce cas extreme, les puissances ne permettront jamais 
que la France, par exemple, s’agrandisse au detriment de 
PItalie. Cette guerre malheureuse lui fournira un avan- 
tage : celui de ne plus etre obligee de supporter des 
charges militaires aussi lourdes pour sa bourse bien 
maigre. De plus, on ne permettra jamais ala puissance 
qui l’aura vaincue de lui imposer une forte indemnite de 
guerre, tout le nionde sachant qu’elle ne pourrait pas la 
payer. 

L’ltalie est done pour Paction, mais elle est empechee 


Digitized by {jOOQle 


l'initiation 


74 

de s’unir k l’Angleterre d’une maniere effective dans la 
question d’Orient par les memes raisons que celles de 
l'Autriche. 

Angleterre. — L’inte'ret de l’Angleterre est de precipi- 
ter les choses, et ses moyens d’action, les void: 

i° En deposant le Sultan actuel de maniere que son 
successeur Mourad ou Rachid, e'claires Tun et l’autre, 
puisse rouvrir le Parlement et regenerer ainsi la Tur- 
quie. 

2° Soit en affranchissant les Arme'niens pour les cons- 
tituer en principaute autonome de maniere que la Mace- 
doine et la Syrie, suivant l’exemple des Armeniens s’af- 
franchissent comme eux au moyen dela revolution. 

La reunion de ces trois peuples avec les Etats balka- 
niques actuels constituerait la confederation des Balkans 
et de l’Asie Mineure, qui serait le plus grand obstacle a la 
marche en avant de la Russie de ce cote. II ne faut pas 
oublier que c’est bien l’Angleterre qui a souleve les 
Armeniens et les Cretois. G’est elle qui a dechire le 
traite de Sanste'fano entre la Russie et la Turquie en 
1877. G’est elle qui a donne la Bosnie et l’Herzegovine 
a l’Autriche; c’est elle quia affranchi la Roumanie, le 
Montenegro, la Serbie et la Bulgarie; c'est elle qui avait 
puissamment contribue a l’affranchissement de la Grece 
et qui leur a donne dernierement la Thessalie, l’Epire, et 
en fin de compte elle leur donnera la Crete. 

3 ° Soit de guerre lasse, occuper du moins le passage 
des Dardanelles de maniere a ne laisser k la Russie avec 
Constantinople que le Bosphore. 

Si l’Angleterre ne reussissait pas dans Tune de ces trois 
solutions, elle ferait la guerre k la Russie plutot que de 
ceder et elle a tout interet a faire cette guerre avant que 
la Russie soit arrivee a deux pas des Indes. S’il n’y 
avait que la France avec la Russie, l’Angleterre aurait 
reussi pacifiquement dans Tune de ces trois solutions, 
ou bien elle aurait pris sur elle seule de forcer les Darda- 
nelles pour imposer sa volonte au Sultan, quitte a 
dechainer contre elle la Russie et peut-etre la France. 

Un Martiniste d’Orient 
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Chaquepeuple ayantson idiome personnel, sa religion 
et son genie est un itre reel suivant toutes les lois des 
etres cree's. — Un peuple conquis est un etre en escla- 
vage, et il est bien curieux de voir les nations chretien- 
nes abolir Tesclavage des individus et maintenir, meme 
par la force, l’esclavage des etres collectifs. 

Au nom des Principes Eternels, au nora du Christ que 
pretendent representer les nations occidentals, au nom 
meme des « Immortels Principes » du Jacobinisme, il 
serait juste que l’Armenie fut reconstituee en royaume 
independant ou meme en simple principaute sous la 
direction de ses chefs naturels : la famille de Luzignan, 
dont des membres en etat de regner doivent exister 
encore. 

A cette oeuvre de liberation d’esclavage d’un peuple 
que les excitations malsaines ont pousse a l’insurrection 
etont conduit au massacre, nousconvions tous leshommes 
de coeur, tous les intellectuels de V Union Idealiste Uni- 
verselle et tous ceux qui sont prets k soutenir la Verite 
sans crainte des conse'quences ou des objections cesa- 
riennes. 

Un officier de l Union Iddaliste Universelle. 


CohgrSs spiritdaliste be 1300 


Pour etre sur de la reussite du Congres dont nous 
avons entrepris la realisation, nous avons decide de 
nous appuyer principalement sur les societes, car c’est 
une utopie que de vouloir faire des congres avec des indi- 
vidus isoles. On perd son temps en paroles, et Ton res- 
semble aux soldats d’opera-comique qui crient pendant 
une heure « en avant , partons » sansbouger de place. 

Assez de theories, des actes. 

Nous sommes centralises a Paris; de plus, grace a 
l’ordre Martiniste, au groupe ind^pendant d’etudes esote'- 
riques, k la Societe alchimique, a la Societe Magnetique 
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de France et k l’Ecole de Magnetisme, grace au devoue- 
ment de Gabriel Delanne pourle cote spirite, nousdispo- 
sons de l f organisation et du nombre. II nous suffit d'un 
effort relativement minime pour realiser un congres 
international digne de ce nom. Ge congres, nousle repe- 
tons, e'tant une oeuvre d’union, sera tout pretk servir de 
noyau au Congres de VHumanite. 

Pourle moment, void ce que nous comptons faire et 
nous prions tous les S:\ libres, tous les M.\: L :\ ; 
M:'\ % tous les correspondants et chefs de loges et de 
branches de nous aider des maintenant dans Teffort 
present. 

1® En France. — Tous nos amis sont pries de se mettre 
en relation dans leur ville ou dans les environs apec les 
centres spirites importants qu’ils pourront connaitre et 
de provoquer l’adhesion de* chefs et des directeurs de 
ces groupes spirites au Congres spiritualiste de 1900 — 
Les reponses positives ou negatives doivent etre trans- 
mises avant deux ?nois so it a V Initiation, 10, avenue des 
Peupliers, Paris, soit au delegue de Tordre Martiniste le 
plus proche. 

2° Etranger. Delegu6s Martinistes. — Par la presente 
les P:': S:‘: C:’: prieles delegues Martinistes en Belgique, 
en Italie, en Espagne, en Allemagne, en Boheme, en 
Danemark, en Egypte, le Souverain Delegue general 
pour les Etats-Unis et les Delegues pour la Republique 
Argentine et pour TAmerique centrale de centraliser cha- 
cun dans sa contree les adhesions au congres de Paris, de 
se mettre en relation avec les autres sociiles spiritualistes , 
avec les rites spiritualistes de la F.\ Mr. et d’organiser 
immediatement un comite local qui provoquera les adhe- 
sions, demandera les memoires pour le Congr&s dans 
chaque pays. 

Le resultat du travail de chaque comite sera envove 
en temps utile au supreme Conseii de l’ordre. 

Le Congres spiritualiste de 1900 comprendra des 
maintenant : 

i° Une reunion generale des diverses e'coles spiritua- 
listes precede'esde discussions dans chacune des grandes 
sections: occultisme, magnetisme, spiritisme, etc. 
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i° Un convent gene'ral de toutes les hautes fraternites 
d’initiation d’Orient et d’Occident. 

j>° Un premier noyau de la grande Universite' occulte 
d’Occident qui devra survivre a ce Gongres. 

Nous voulons organiser le Gongres de 1900 pratique 
merit et y appliquer les regies d’organisation qui ont 
preside a toutes les realisations que nous avons entre- 
prises jusqu'ici. Nous formerons ce Gongres avec des 
societes et avec leshommesqui composent actuellement 
ces societes tels qu'ils sont. Nous prendrons ces hommes 
avec les qualite's et les defauts qui nous caracterisent 
tous sur le plan physique, avec leurs passions, leurs 
amities et leur haine s’ils en ont, et nous laisserons les 
parfaits, les etres immateriels et purs qui nous jugeront 
trop nombreux et trop grossiers faire le Congres de 
l’ldeal... en astral. — Et maintenant, assez de de'clama- 
tionset d Vouvrage , et rappelons-nous que le travail est 
la plus grande des prieres et que la paresse, meme ideale, 
est indigne de l’homme. Papus. 

Le syndicat de la Presse spiritualiste est en voied' orga- 
nisation et nous prions ceux de nos confreres qui desirent 
y adherer d'ajouter leur adhesion d celles dejd recues. 


Faculte des Sciences Hermetiques 


Une inauguration provisoire a eu lieu le 20 mars, et 
MM. Sedir et Durvilie ont prononce quelques paroles a 
ce sujet. 

Nous comptons faire sous peu une inauguration solen- 
nelle dans une grande salle. En attendant, les cours sont 
commences. 

A la demande de nombreux correspondants, une com- 
mission a ete nommee pour etudier le moven le plus pra- 
tique de mettre le resume des cours k la disposition 
des membres de province et de l’etranger. Cette com- 
mission se compose de MM. Papus, Mauchel, Sedir. s 
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Priere d’envoyer toute communication k ce sujet k 
M. Sedir, 4, rue de Savoie, Paris. 

PROGRAMME DES COURS 

Papus, Premiers elements de Kabbale , Tarot : i®' et 
3 ® lundis. 

Papus, Hermitisme : 2® et 4* lundis. 

Sisera, F M i er et 3 e mardis. 

Serge Basset, Sc. occulte : i®' et 3® mercredis. 

Sedir, Pratique: i® r et 3 e samedis. 

Havard, Thtrapeutique : 2® et 4® mardis. 

Selen, Hebreu : 2 e et4® mercredis. 

Sedir, Mystique: 2® et 4® samedis 


La definition reelle du miracle, sa definition quam rem y 
comme dit l’Ecole, est celle qu’on donne communement 
avec saint Thomas d’Aquin: « Le miracle est un fait 
produit par Dieu en dehors de l’ordre e'tabli et commu- 
nement observe parmi les etres ». Gela revient k dire 
aue le miracle est un fait extraordinaire et divin. Cette 
definition a le merite de ne pas mettre le Greateur en 
contradiction avec lui-meme; il n’est pas question de 
contradiction avec les lois de la nature ni de derogation 
a ces lois ; a s’en tenir aux termes, on ne peut saisir 
dans la definition aucune trace de suspension, de 
transgression de l’ordre naturel. De plus, la definition 
est assez large pour abriter sous ses termes les miracles 
physiques, intellectuels, moraux ; les miracles surnatu- 
rels eux-memes, qui sont produits en dehors des lois qui 
regissent ordinairement l’efficacite des sacrements, la 
justification, etc., en re'gissant la nature surnaturelle- 
ment. 

Expliquons brievement chacun des termes de la defi- 
nition : 

i° Le miracle est unfait, tout evenement, tout phe'- 
nomene physique, intellectuel, moral, toute maniere . 
d’agir comme toute personne et toute substance creee 
peuvent constituer des miracles, parce que toutes les s * 
creatures et toutes leurs oeuvres peuvent avoir Dieu pour 
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cause efficiente et directe. C’est ce qui explique pour- 
quoi les Peres appellent Marie « un grand, un frappant 
miracle ». Mais une verite, une chose ide'ale, un etre 
abstrait ne peuvent pas etre appeles miracles, parce 
qu’ils n’ont pas de cause efficiente si ce n’est selon la 
maniere dont ils parviennent & la connaissance de l'homme 
et aussi parce qu’ils ne frappent pas les sens. Le monde 
entier peut devenir le theatre des miracles: « De meme 
qua la Prophetie s’etend a tout ce qui peut etre connu 
naturellement, ainsi la production des miracles peut 
avoir lieu dans tout ce qui peut etre produit surnaturel- 
lement par la Toute-Puissance de Dieu. » On applique 
ce nom surtout aux effets physiques surnaturels, non 
pas parce que ce sont de plus grands miracles, mais 
parce qu’ils frappent davantage les hommes, souvent 
enclaves des sens. 

C’est sur la realite du miracle considere comme fait 
historique que s’appuie le theologien, ou le medecin, ou 
l’astronome pour constater la verite historique du mi- 
racle . c’est la preuve de cette existence du fait miracu- 
leux qui constitue la constatation historique du mi- 
racle; c’est la tout l’objet de cette constatation historique 
du miracle que supposent demontree sa verite philoso- 
phique et sa verite relative ; car pour dire qu’un miracle 
est vraiment divin et qu’il est fait en faveur de cette doc- 
trine, il faut auparavant prouver que le fait s'est vrai- 
ment passe, et dans telles circonstances, dont le con- 
cours est souvent exige pour qu’on puisse se prononcer 
sur l’intervention veritable de Dieu et sur la connexion 
qu’a le miracle avec une verite a prouver. 

Par ce seul cote, le miracle releve des sciences histo- 
riques. 

2° La definition ajoute le mot extraordinaire de extra 
ordinem, en dehors de l’ordre, ce qui revient a dire que 
le miracle surpasse a la fois et les forces et les lois de la 
nature, parce qu’il est une oeuvre ardue etinsolite. 

Le miracle est une oeuvre ardue parce qu’il depasse 
totalement la nature : soit par la substance du fait, comme 
dans la glorification du corps humain, la marche retro- 
grade du soleil (c’est le miracle du premier ordre pour 
lequel la nature est totalement et radicalement impuis- 
sante), soit par le sujet du miracle comme dans la resur- 
rection d’un mort, la vie donnee & un aveugle : deux 
choses que la nature qui donne la vie et la vue ne peut 
produire sur des sujets si rebelles k son action (c’est le 
miracle du deuxieme ordre) ; soit enfin par la maniere 
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dont le fait est produit, comme la guerison subite d’une 
fievre par une seule parole : la nature peut gue'rir d’une 
lievre mais non pas de cette manure, ni aussi prompte- 
ment, ni par de tels moyens (c’est le miracle du troi- 
sieme ordre) (i). 

Extrait de: II ri est pas impossible de constate* de vrais 
miracles. (These de M. Tabbe Pierre Trenchere). 




Loi des Equivalents et TJieorie Nouvelle de laChimie , par 
. Gustave Marqfoy. i vol., Masson editeur, Paris, 120, 
boulevard Saint-Germain. — 7 fr. 5 o. 

Get important ouvrage est une savante contribution 
a la branche alchimique, car l’auteur admet l’Unite de la 
Matiere, developpe sa conviction methodique, et base 
enfin tout son travail sur cette certitude. Ii pense avoir 
decouvert «c la loi naturelle qui enchaine les equivalents 
de la Chimie dans une formule arithmetique ». C’est cette 
loi qu’il applique aux difterents chapitres de la science 
chimique presentee ainsi sous un jour nouveau 

L’auteur expose done d’abord sa decouverte fort in- 


( 1 ) D'apr^s Benoit XIV et quelques autres auteurs, le miracle 
du premier ordre seraitcelui qui d^passe toute la nature m^me 
angelique; celui du second ordre, celui qui d^passe la nature 
physique ou humaine mais non la puissance du demon; celui 
au troisi£me ordre, celui qui ne depasse la nature corporelle 
ou humaine que par la manure dont ii est produit. Nous 
preferons la classification de saint Thomas : elle cadre mieux 
avec l’enseignement de saint Augustin sur l’impossibilite ou 
Dieu laisse le demon de faire des miracles veritables qui sup- 
posent des forces surnaturelles ajoutees aux naturelles. Or, 
les demons n’ont, d’ordinaire, qu’un pouvoir naturel, etcepou- 
voir est encore ordinairement tr£s restreint en fait, quoi qu’il 
soit en droit, d’apr£s le meme docteur, prouve que le monde ne 
soitpas bouleverse par les puissances infernales. L’Eglise, dans 
ses proces de canonisation, semble suivre cependant, l’opinion 
de Benoit XIV, ce qui ne change rien, except^ pour les resur- 
rections qui sont du premier ordre alors. 

Note de M. Trenchere. 
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genieuse de la Loi des Equivalents ; il trace sa concep- 
tion de la matiere, de la prematiere (ou ether), de l’atome 
et des molecules, analogue, quant au fond, aux ide'es ge- 
neralemcnt admises. Seule, Thypothese des molecules 
simples et composes aiffere; mais nous avouons ne point 
saisir la necessite non plus que la possibility d’exister 
de ces soi-disant « molecules simples ». Voici Tenonce 
de la loi des equivalents (mais pourquoi reprendre ce 
ter me : equivalent ?), Les Equivalents dela Chimie doivent 
Etre des nombres premiers. 

Et M. Marqfoy admet, d’apres cette hypothese de mo- 
lecules simples et composees, qu’il y a des corps simples , 
au nombre de63, repondantaux molecules simples indi- 
visibles. Tout ceci nous parait bien arbitraire et un peu 
en disaccord avec la doctrine unitaire. D’ailleurs, les 
tableaux de ces pretendus corps simples, calcules par 
M. Marqfoy, constituent une base discutable. Nean- 
moins, telle' est la nouvelle loi enoncee : Tous les corps 
simples ont pour Equivalents des nombres pre miers. Les 
63 nombres premiers contenus dans la sErie naturelle 
des nombres entiers de i & 3oo, sotit les equivalents de 
63 corps simples de la Chimie. Selon toute apparence , les 
63 nombres premiers sont les equivalents de tous les corps 
simples de VUnivers . Cette loi, I’auteur l’appelle la sErie. 
Nous la preferons de beaucoup aux hypotheses habi- 
tuelles de la Chimie classique, car elle montre l’enchai- 
nement des corps, tente une progression mathematique 
et synthetique. 

Pour cela, nous felicitons vivement M. Marqloy, 
regrettant toutefois qu’il s’obstine a appeler ces corps 
principaux des corps simples, et equivalents, des poids 
atomiques, alors qu’il affirme si nettement l’Unite de 
la Matiere. Puis il declare la matiere non divisible a 
l’intini. Ceci encore nous semble peu metaphysique : 
tout se trouvant au sein de l’lnlini, participe a l’lnfini : 
la forme n’est que temporaire et rien n’est immuable ; 
la matiere — ou ce que nous nommons ainsi — ne peut 
avoir de point fixe indivisible, absolument parlant . Nous 
ne saurions done accepter toutes les consequences tant 
philosophiques que chimiques pretees a l’hypothese de 
la serie peut-etre abusive. 

Par contre, M. Marqfoy prouve excellemment q f . e les 
poids atomiques des corps doivent etre des nombres 
entiers. Cela admis simpliiierait beaucoup les recherches 
des chimistes. Suit une critique etendue et tres savante, 
tres juste, des mEthodes usitees pour /’ Etablissement des 
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equivalents actuels. II est tres bien dit qu’il y a des me- 
thodes en chimie, mais point encore une methode. Ex- 
primons notre avis sur ce’point: nous croyons que cela 
provient de ce que nous avons une trop grande abon- 
dance de f aits , ^experiences, souvent non classes et inu- 
tiles, au milieu desquels on se perd, on tatonne. II est 
grand temps d’etablir une synthese de la Chimie, tant 
pour la mecanique chimique que pour la chimie ge'ne- 
rale. Nous nous ecrierons avec Trousseau : « Des que 
vous avez un fait, appliquez-y tout ce que vous ayez 
d’intelligence. Cherchez-y les cotes saillants, voyez ce 
qui est en iumiere, laissez-vous aller aux hypotheses, 
courez au-devant s’il le faut... Comment se fait-il done 
que Tintelligence devienne plus paresseuse a mesure que 
les notions scientifiques se multiplient, contente de rece- 
voir etde jouir, peu soucieuse d’elaborer et d’enfanter... 
Vous, antour de qui les moyens abondent, gates, enerves, 
rassasies par ce qui vous est abondamment otfert, vous 
ne savez que recevoir et qu’engloutir, et votre intel- 
ligence paresseuse etouffe d’obe'site et meurt improduc- 
tive... De grace, un peu moins de science, et un peu plus 
d’art, Messieurs. » 

Le principe de cette synthese a realisernous estdonne 
par l’enseignement initiatique. Sachons done 1 adapter a 
la science physico-chimique et, par analogic encore, aux 
autres branches de la Gnose. II est grand temps, si nous 
voulons enfin tirer quelques lois r£elles des collec- 
tions de faits jetes pele-mele, et dont nous etouffons ! 

M. Marqfoy aborde ensutte l’etude des divers elements 
du monde physique : L’Ether, 1’Energie, la Mature, 
l’Atome. Nous permettrons-nous de trouver que ces 
ele'ments sont envisages trop isolement, alors qu’ils s’en- 
chainent intimement en re'alite, derivant Tun de l’autre ? 
Nous n’ignorons pas qu’il y a mauvaise grace apparente 
a critiquer un ouvrage aussi consciencieux et remar* 
quable que celui dont nous entretenons les lecteurs, et 
qu'il est beaucoup plus facile de critiquer que d’oeuvrer. 
Mais nous sommes certain que l’auteur excusera nos 
reflexions en raison de leur bonne foi ; puis le role d’un 
bibliographe consiste surtouta signaler ce qu’il ne saisit 
pas completement, quand il etudie un volume profond 
comme Test cette Theorie Nouvelle de la Chimie . 

La monographic de Tatome est bien faite ; la defini- 
tion de cette individuality physico-chimique, nous parait 
fort ingenieuse : Tauteur separe l’atome en noyau et 
plasma : le noyau est le substratum de l’energie. En 
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somme, cela concorde avec les theories aujourd’hui 
admises des particules e'theriques. Mais M. Marqfoy 
expose nettement et clairement l’Unite de l’Atome, 
lequel comme essence est toujours identique a lui-meme ; 
par contre, nous ne nous trouvons nullement convaincu 
par les pages consacrees aux molecules simples dont 
nous persistons a ne pas voir Tutilite. 

Aux chapitres suivants, l’auteur parcourt tout le vaste 
domaine de la Physico-Chimie, lui appliquant les lois 
qu’il croit avoir appuyees ou tout au moins les hypo- 
theses principals : nous ne pouvons le suivre a travers : 
la densite des corps , les volumes , les chdleurs sptcifiques , 
de meme que nous ne pouvons enoncer les divers prin- 
cipes formules par M. Marqfoy qui discute les lois de la 
compression, de la porosite, etc. L’erudition de cet eeri- 
vain est considerable, et son ouvrage represente, nous 
ne saurions trop le dire, une somme de travail e'norme. 
II a fallu, pour examiner l’ensemble de la Mecanique 
chimique, un patient labeur, une compilation des prin- 
cipaux ecrits de la litterature speciale et une competence 
rare. II nous est absolument impossible de rendre 
compte d’une oeuvre semblable en quelques pages biblio- 
graphiques. Mais nous relevons tout specialement la 
partie consacree aux lois des combinaisons chimiques , 
celle qui traite de la Loi des volumes de Gay-Lussac . Ce 
sont des critiques tres consciencieuses — de meme celle 
de V hypothese d’Avogadro et d’ Ampere , — dont on peut 
discuter les conclusions, mais qui ofifre un puissant 
interet, dirigent la Ghimie dans une voie unitaire et 
rationnelle . A ce titre, nous tenons a exprimer a 
M. Marqfoy la reconnaissance des alchimistes : son 
oeuvre immense constitue la premiere tentative d’en- 
semble de chimie unitaire baste sur les j aits actuels. Get 
essai sera d'une grande utilite a tous les chercheurs 
independants, et ils apparaissent de plus en plus nom- 
breux. 

Le volume se termine par un aper^u de la Creation 
(nous prefererions le terme apparition) des Corps que 
Tauteur persiste k appeler simples. Pourtant il decrit 
leur apparition successive , selon ses principes de chaine 
arithmetique qui devraient lui montrer la descendance, 
la filiation des divers corps d’apres le systeme transfor- 
miste. 

De ires belles lienes, d’une majestueuse simplicite', 
sont consacrees a la defense de l’Unite, de l’llnivers, 
et nous les louerions sans reserve, comme couronne- 
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ment logique du Livre, si nous n’avions a regretter la 
conception des corps simples que nous croyons tout k 
fait fausse, et que rien ne demontre d’ailleurs. 

F. Jollivet-Castelot. 


Dieu et les Universaux, par Victor Mauroy; Savine, 
editeur. 

Dans ce livre, l’auteur expose une sorte de panthe'isme 
k l’aide duquel il croit expliquer definitivement l’origine 
du Bien et du Mai. M. Mauroy nous raconte qu'il a eu 
une revelation qui ne lui laisse aucun doute sur la valeur 
de sa doctrine. II ne peut plus dire aujourd’hui qu’il 
croit, il sait , il possede une certitude absolue ; seulement 
il oublie de quel genre etait sa revelation : A-t-il entendu 
une voix ? A-t-il eu une simple intuition ? A-t-il reve ? 

Quoi qu’il en soit, l’idee principale qui ressort de ce 
livre est celle-ci : Dieu n’est pas parfait ; il contient le 
mal et cherche & s’en debarrasser en creant le monde. 
D’apres cela, nous serions en quelque sorte sa purgation. 
Ecoutons, du reste, l’auteur lui-meme : 

« t. Car, l’Etre Eternel, en qui est tout, etait. 

« 2. En lui etaient le Parlait, le Perfectible et le 
Mal. 

« 3. Et il etait Tout-Puissant. 

« 4. Et il etait inliniment Juste. 

« b. Et il n’etait point Parfait. 

« 6. Et l’Etre Eternel, et Tout-Puissant, et infiniment 
Juste, vit qu’il n’etait point Parfait. 

« 7. Alors, il separa delui le Perfectible et le Mal, et 
il crea le Monde. 

« 8. Et la substance emanee, faite du Perfectible 'et du 
Mal, detaches de la Trinite Premiere, fut la matiere, de 
qui fut l’fitre. 

« 9. Et le Parfait demeura Dieu, Dieu le Pere. 

« 10. Ainsi, le Mal, de par la Justice, engendra et ne- 
cessita la Vie ; et la corruption engendrante en est le 
signe. 

« 11. Et Dieu, de'tache de Dieu, par l’acte de Dieu, 
s’en alia vers la Souflfrance et vers l’Etfort. 

« 12. Et Dieu-Perfectible s'en alia conquerir le me- 
rite, pour remonter vers soi-meme et se donner soi- 
merae la plenitude de la Perfection. 

« 1 3. Et, dans l’Epreuve, i’Etre Eternel elimine et pre- 
cipite de lui le Mal qui etait en lui. 
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« 14- Et, ainsi, les trois Essences primordiales qui ne 
font qu’Un : le Parfait, le Perfectibje et le Mai, sont 
Dieu et sont Trois : Dieu le Pere, l’Etre et le Monde. 

« 1 5 . Et Dieu s’est divise a l’infini. 

<c 16. Et Dieu s’est fait chair et matiere, pour souflrir 
et pour meriter la pleine Perfection. 


« 21. Si Dieu eut ete, des le Principe, intiniment Par- 
fait, il eut ete sans merite et il n’aurait rien cree. 


« 23 . Ainsi, Dieu est Tout. 

Et tout est Dieu. 

« 24. Et le Mai est Dieu, qui empeche Dieu d'etre ini- 
tialement, infiniment Parfait. 


Cette citation, peut-etre un peu longue, represente 
assez bien le resume de la doctrine. 

Pour refuter toutes ces propositions, je n’ai pas besoin 
de me mettre en frais : I’auteur, qui est evidemment de 
tres bonne foi, a insere dans son livre plusieurs lettres 
qui lui ont ete ecrites par ses correspondants, parmi les- 
quelles j’en choisis une qui contient les objections que 
j’aurais faites moi-meme : 

P. 221. — « Je n’ai pas compris grand’chose a votre 
brochure, mon pauvre ami, raais ce que j’en ai compris 
ne m’a pas paru nouveau du tout. Vous allez du Mani- 
cheisme au Pantheisme — car les contradictions abon- 
dent chez vous — et avec un peu de temps, je vous dirai 
quelles heresies et quels systemes philosophiques vous 
avez plagiees inconsciemment. 


« Et votre Dieu Tout-Puissant... et Imparfait 1 Ah, 
ca, par exemple, c’est bien a vous! Je necrois pas qu'un 
seul metaphysicien se soit jamais avised’un Dieu Tout- 
Puissant, c’est-a-dire Parfait en Puissance; infiniment 
juste, c’est-^i-dire Parfait en Justice; et Imparfait en 
tout le reste. Mais, quel reste ? 

« Maintenant vous me racontez l’art. 6, et le 7, et 
le 81 Quelle objection puis-je vous faire? Vous allez me 
repondre : « C'est une ve'rite que Dieu m’a revelee. » 
Alors, quoi, j’ai la bouche close. 

« Eh bien, vous avez beau dire, ce n’est pas la peine 
de plaisanter sur la Revelation chretienne pour en ar- 
river la. 
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« Et votre Eihique! Ah! parlons-en. 

« Mais, mon cher, il y a 1,800 ans, un nomme Jesus 
a dit tout cela, peut-etre avec plus de charme ; dirai-je 
avec plus d’autorite ? 


« L’origine de tout cela, ce sont des etudes mal diri- 
gees et des lectures mal digerees ; et l’autodidactie — je 
ne sais pas si le mot existe — ade terribles inconvenients. 
Vous vous moquez, avec raison, des bonnets carres et 
des Pangloss ; mais l'homme qui pre'tend tout tirer de 
son fond, et d’un fond qu'il se fait au jour le jour, est 
place surement dans de moins bonnes conditions que 
celui qui profita, en les controlant, des resultats acquis 
par autrui. 

« Vous croyez que vous allez susciter un grand mou- 
vement dans le monde des penseurs ! Erreur enorme! 
On est blase sur les excentricites theurgiques. Vous ne 
serez meme pas discute. Vous etes place entre les deux 
machoires d’un etau. Ceux qui admettent une Revelation 
s’en tiennent k celle de Moise et de Jesus-Christ, et n’ont 
que faire de la votre. Quant a ceux qui n’admettent pas 
la Revelation, il n’y a rien de commun entre eux et vous. 


Un autre corrrespondant lui e'crit (p. 272). 

«... Or, je ne vois pas comment Dieu, dans sa soli- 
tude primordiale, aurait pu etre haineux, envieux, men- 
teur, brutal, etc. Meme l’Egoisme, fond commun de 
ces divers genres de vices, ne pouvait etre un mal , 
c’est-a-dire la seule forme concevable de l’amour applique 
a l’unique etre existant. » 


L’auteur repond a ces correspondants et a quelques 
autres encore, mais je ne vois pas que ses reponses re- 
futent victorieusement les . objections qui lui sont 
adressees. 

A la fin du livre se trouve un resume des disputes du 
moyen age entre les re'alistes et les nominalistes ; je n’ai 
rien a en dire. 

De la page 3 1 9 a la page 32 5 1 ’auteur se livre a un per- 
siflage de la Genese, genre Pigault-Lebrun, qui frappe 
completement a Cote. Tout le monde sait aujourd’hui 
que la Bible a ete mal traduite, il n’y a done pas lieu de 
critiquer un texte imaginaire. Mais en prenant le recit 
tel que les bibles qui sont entre nos mains nous le 
donnent, on peut encore y trouver une allegoric qui ne 
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manque pas de profondeur et ne prete au sarcasme que 
si Ton veut y voir un recit historique et le prendre trop 
materiellement & la lettre. 

En resume, ce livre est ecrit par un homme con- 
vaincu, qui dit sincerement ce qu’il croit etre la verite, 
mais qui, je le crains, ne fera pas beaucoup de prose'- 
lvtes. D r F. Rozier. 


Le Delire prophetigue , these de doctorat en medecine, par 
M. Prouvost. — Bordeaux. 

M. Prouvost a fait dans la premiere partie de sa these 
un historique du delire prophetique dans l’antiquite. 
La seconde est consacree aux temps modernes, la troi- 
sieme a l’epoque contemporaine. II est regrettable que 
ce jeune homme se soit acharne & representer comme ties 
nevrosees Marie Bergadieu (ou Berguille) et Mile Coue- 
don, ainsi que M. Couedon, qui, parait-il, a (comme les 
Bourbons et quantite de gens parfaitement sains d’esprit), 
une memoire exceptionnelle, ce qui, selon l’auteur, est 
un signe de ddsequilibre d’esprit. J’ai eprouve un senti- 
ment penible en lisant les passages ou M. Prouvost 
reclame que Mile Couedon (qu’il n’a jamais etudiee) soit 
enferme'e comme nevropathe. II a semble bon a M. Prou- 
vost de citer jusqu’au memoire (demeure' inedit) que le 
trop fameux docteur Hacks (Bataille)lutala Societe d’etu- 
des psychiques. Quant aux auteurs catholiques qui ont 
defendu la cause de Berguille, ils ne sont pas meme juges 
par M. Prouvost dignes d’etre mentionnes de'daigneuse- 
ment, comme le sont par lui lesspirites et occultistes(i). 
Apparemment il les ignore : or, ignorer la mystique 
catnolique, le spiritisme et Toccultisme, c’est ignorer 
precisement ce qu’il fallait connaitre pour constater que, 
si trop souvent le prophetisme provient de la folie ou 
de la nevrose, du moins il est parfois inspire par les 
voix extraterrestres. Saturninus. 


Revue Archiologique , 1896 nov.-dec. Alex. Bertrand. 
Les Druides et le Druidisme. 

Societe nationale des antiquaires de France , 1 897, 6 j an v. 
M. H. Omont presente un petit traite d’alchimie du 
xv e siecle en ecriture cryptographique. 

Annates de la Societi d'archeologie de Bruxelles ■ 
E. Rolland, Hist.naturelle desplantes dans leurs rapports 
avec la linguistique et le folklore (t. XI). 
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Zeitschrift des Vereins fur Volkskunde, 18 q6, i. Kos- 
sina, Les Germains en Allemagne aux temps historiques 
(d’apres Monlelins, Undset, O. Schrader, Ed. Meyer: 
les Germains habitaient le Mecklembourg, le Sleswig. 
Holstein, le Jutland, la Suede meridionale Soooansavant 
J.-C. La patrie primitive des Indo-Europeens etait sans 
dome dans Test de l’Europe moyenne.) 

Mans/ elder Blaetter, 1896, Koemecke, Deux proces de 
sorcellerie dans le comte de Mansfeld, i 652 et 1689. 

Edinburgh Review , juil.-oct. 1896. Les mystiques du 
moyen age. 

(Extrait de la Revue histori que , mars-avril 1897.) 


M. Faguet, dans la Revue bleue du 23 janvier 1897, a 
analyse UEssai sur le fondement de la connaissance mys- 
tique , par M. Recejac (sans donner le nom de l’editeur). 

M. Louis Bourdeau a publie chez Alcan la 2® edition 
du Probleme de la mort. 


* * 

M.J. Bertrand, dans le Journal des savants de fevrier 
1897, a parle de Wronski en tefmes a peine plus mode- 
res que dans la Revue des Deux Mondes. 


K0BYE1LES, ECHOS, KEYSES 


M. Rappolt, professeur au lycee de Beauvais, a fait le 
mois dernier une tres belle conference devant une salle 
comble. II a pris comme sujet la Constitution generate 
de l 1 Homme. Nous ne pouvons resister au plaisir de ci- 
ter in ex tenso le debut de cette conference : 

« Ce qui constitue la superiority la plus forte des 
anciens sur les modernes, c’est moins la transcendante 
grandeur de leurs recherches scientifiques que la pers- 


(L Les Evenements de Fonlet , par M. l’abbe Dauxelle, i 56 p. 
in-4 0 . — Abbe Barere : Berguille . — V. de Portets: Suite aux 
lettres sur la voyante de Fontet , 1876. — A. Peladan: Dernier 
mot des prophities. — D r Imbert-courbeyre. La stigmatisa- 
tion, 2 vol. in-8°, 1 5 fr. Vic et Amak 1896. 
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picace sagacite avec laquelle ils avan5aient dans leurs 
etudes, bien au delk des cercles qui nous sont connus 
et que nous explorons. Le scepticisme regrettable n’avait 
pas encore sature la conscience des savants. Platon, 
Pythagore, Jamblique, sauvegardes au contraire de leurs 
suivants et de leurs disciples de la facheuse influence de 
Pyrrhon, osaient, sans encourir le blame, se pencher 
sur ce gouffre insondable de Tame humaine, afin d’y 
surprenare jusqu’aux indices les ftlus vagues qui eussent 
pu guider leurs travaux vers des voies de decouvertes 
nouvelles. Les civilisations d’Orient elles-memes s’era- 
bellissaient des plus hautes croyances. Zoroastre ne 
s'etonnait point de rencontrer son double astral errant 
dans l’un des senders fleuris de ses jardins de l’Hiram. 
Plus tard encore, les Pretres et les Mages s’initierent 
aux plus hautes des metaphysiques. Des Basileus byzan- 
tins organiserent des armees merveilleuses disposees 
sur le sol suivant une forme humaine. La cavalerie qui 
marchait a l’avant figurait — pourpre et or, bannieres 
et glaives — la tete; la multitude des fantassins barioles, 
le torse; puis, sur les cotds, les chariots imperiaux, 
debordants d’esclaves et de serviteurs, les membres 
obeissants. 

« Rien n’etait plus grandiose. 

« Aujourd’hui, les peuples souriraient de voir ces 
magnificences presider aux travaux de la raison hu- 
maine. Tout cela, cependant, signifiait tres hautement. 
Zoroastre, les Bazileus byzantins n’agissaient qu’a bon 
escient. Nourris des plusabsolus et des plus hauts mys- 
teres de la verite e'ternelle, ils n’etaient pas sans ignorer 
le rapprochement qui existe entre revolution fatale des 
astres et la destinde des creatures humaines en souf- 
france sur la terre. 

« Au contraire de nos materialistes, ils admettaient 
que Thomme, dechu des cieux, n’etait pas sans conser- 
ve^ durant son existence terrestre, d’anciens rapports 
avec les planetes primordiales qui avaient preside a sa 
naissance d’enfant. Ils savaient pertinemment que le 
corps de la creature materielle, inerte par soi-meme, 
e'tait habite d’une ame, et aussi (cela est le plus grand 
sdcret) d’une troisi^me substance, fluidique et tout 
astrale, qui etablissait etroitement, entre ce corps peris-» 
sable et cette ame celeste, comme une sorte d’affinite 
profonde due a son immaterielle et mysterieuse chaleur. 
La plupart ne s’etonnaient pas outre mesure d’apprendre, 
au jour de leur initiation, cette triple et harmonique 
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constitution de leur etre. Aussi 6taient-ils plus sages et 
plus grands, plus aptes a s’approcher des Trinites 
augustes, k comprendre les rythmes des e'volutions 
celestes, a se penetrer de la triple notion des creatures, 
a avancer avec une serenite plus grande au delk des 
limites supravitales des existences mortelles. » 


II serait cruel de changer un seal mot & l’impression 
a’ignorance et de sottise qui se degage de cet extrait du 
Petit Journal du 2 3 fevrier. Tout est un vrai chef- 
d’oeuvre, meme le titre. II n’y manque que la signature 
Bouvard et PGcuchet, auteurs du Dictionnaire des 
I dees re$ue<. 

LES RETISES RECOM MENCENT 
( Depiche de notre correspondant ) 

Carpentras, 23 fevrier. 

Entre Carpentras et la coquette petite commune 
d’Aubignan, une maison de campagne habitee par 
M. Alphonse Mazodier est quotidiennement le theatre 
de faits singuliers qui se produisent depuis quelque 
temps et qui, encore inexplicjues, surexcitent vivement 
la curiosite et les commentaires de toute la population 
environnante. 

Chaque jour, k l’heure ou la nuit commence, une 
veritable pluie de pierres s’abat sur la maison, sans qu’on 
ait pu decouvrir l’origine de cette averse insolite. 

On a cru d’abord k quelque mauvaise plaisanterie d’un 
voisin ou d’un envieux. 

Mais sans succes on a surveille, vainement on a porte 
a la police un panier deces aerolithes, mysterieux qu'on 
avait recueillis, vainement on a depose une plainte, la 
pluie de pierres n’en a pas moins continue. 

Depuis, la conviction populaire est faite : la maison 
est hantee par des esprits ou des revenants et ce sont 
eux les auteurs de cette lapidation quotidienne de l’im- 
meuble. Une fois lance dans cette voie, on ne s’est plus 
arrete. Le mari de la belle-mere de M. Mazodier s’est 
suicide au cours de l’annee derniere. En presence du 
mystere qui plane sur la veritable cause du phenomena, 
on a suppose, cela devait 6tre, que l’esprit du defunt 
reclamait des prieres, et l’on a fait dire une messe qui 
a ete celebree jeudi dernier. 

Avant de s’y rendre, la belle-mere de M. Mazodier a 
invoque Tame de son epoux et du milieu du jardin s’est 
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ecriee dans notre langue proven^ale, qui se prete si 
volontiers a l’exageration : 

— Si ce sont des messes qu’il faut pour le repos de ton &me, 
j’en ferai dire un wagon k ton intention. 

Ilelas! ni promesses ni messes n’ont re'ussi a ramener 
la tranquillite dans la maison ; la mysterieuse lapidation 
continue. 

N'y tenant plus, M. Mazodier a pris son fusil et, 
parfois seul, parfois en compagnie de voisins armes 
comme lui, il monte la garde, jusqu’& present sans suc- 
ces, et fait la chasse aux esprits, disent les uns, aux mys- 
tificateurs qui assaillent sa maison, disent les autres. 

Chaque soir, vers sept heures, une foule toujours 
grossissante se rend autour de la campagne Mazodier 
pour assister k la chute des pierres. 

Dimanche dernier, plus de cinq cents personnes s’y 
trouvaient, venues des communes environnantes, de Car- 
pentras, d'Aubignan, de Loriol, de Garomb. 

Malgre tout et malgre' tous, les mystilicateurs perse- 
verent imperturbablement dans leurs genantes manifes- 
tations. 

Un fait constant c’est que ces histoires ne se pro- 
duisent, pas isolement. En general, cela marche par 
serie et s’etend comme une epidemie. 

II a suffi qu’une piece de theatre autour de laquelle on 
a fait quelque bruit ait remis sur le tapis la discussion du 
monde des esprits pour qu’aussitot des phenomenes 
attribues au spiritisme se produisissent a Aubignan 
aujourd’hui et probablement ailleurs avant peu. Comme 
je le dis en commen9ant ma depeche, les betises recom- 
mencent. 


Une grande d^couverte 

Le docteur Luys en collaboration avec M. David, 
chimiste aux Gobelins, vient de decouvrir le moyen de 
photographier directement les effluves qui emanent du 
corps humain. La photographie s’obtient sans aucun 
appareil electrique (ce qui differencie ce procede de celui 
k M. Iodko), simplement en appliquant les doigts sur 
une plaque seche immergee. L^preuve obtenue indique 
le degre de tension vitale de chaque personne et accuse 
des differences tres nettes suivant les etats hypnotiques. 
Nous reparlerons de cette decouverte, que nous sommes 
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les premiers k signaler, quand elle aura e'te communiquee 
k l’Academie des Sciences et k la Socie'te de biologie. 

P. 


La Maison hant£e d’Yzeures 

Void le proces-verbal publie par 1 'Eclair du 6 avril 
au sujet de la Maison hantee d’Yzeures. \J Union libirale 
d'lndre-et-Loire a re 9 u une lettre de Papus sur cette 
question et cette lettre a e'te reproduce par les journaux 
de la Vienne. 

PROCES-VERBAL 

Au cours de l’enquete commune faite a Yzeures sur 
les incidents de la maison Sabourault, il ne s’est rien 
produit durant deux nuits, sauf que vers six heures et 
demie du matin, en presence de MM. les docteurs Fau- 
quez, interne des hopitaux de Paris ; Corneille, Duplan- 
tier et Georgel, avocats ; Aviron, Kahn et Georges Mon- 
torgueil, il fut constate des bruits dont il va etre parle, 

MM. Kahn et Montorgueil etaient dans Pescalier, iis 
descendaient. Rappele's precipitamment, ils rentrerent 
dans la chambre, M* Kahn d’abord, M. Montorgueil en- 
suite. 

Les te'moins entendirent des coups faibles et pre'cipites 
qu’ils localiserent de fa 9 on diffe'rentes, mais plus parti- 
cuiierement dans et autour du lit. 

La cause de ces bruits qui durerent 3o secondes au 
dire des uns, too secondes au dire desautres, ne put etre 
sur le champ determinee. 

Les mains de la mere etaient hors dulit, les mains de 
la jeune fille sous les draps. MM. Kahn et le docteur 
Fauquez passerent la main dans la ruelle, pour essayer 
d’imiter sur le bois du lit, avec leurs doigts, le bruit en- 
tendu. Une main d’homme, trop serree dans l’espace 
reste libre, ne le pouvait pas; une main d’enfant l’aurait 
pu oeut-etre. 

D’ailleurs, tout en reservant la question de la possibi- 
lite ou de la non-possibilite de la supercherie, la neces- 
site du depart et la duree tres courte des bruits enre- 
gistrcs n’eussent point permis une observation suffr 
samment rationnelle de la realite scientifiquement extra- 
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naturelle de ces faits ou de leurs simulations par des 
moyens physiques. 

Gustave Kahn. 

Georges Montorgueil. 

Nous publions en tete de ce numerodes dessins relatifs 
& la Maison hantee. 


Apres avoir affirme que Diana Vaughan se cachait pour 
eviter le poignard des Francs-Ma^ns, Leo Taxil an- 
nonce qu’il la fera paraitre en conference publique le 
19 avril. Est-ce la meme personne qui laissa des traces 
materielles de son passage a Geneve a deux journalistes 
de Lyon, ou est-ce celle qui fut l’heroine du diner de 
l’hotel Mirabeau ? Entre les deux figurantes, laquelle choi- 
sira Taxil pour cette fois ? Nous le saurons le 20 avril, a 
moins que les repetitions ne clochent d’ici 1&. 


Pour nos nombreux abonnes de Roumanie nous re- 
produisons dans la langue originale cette belle piece de 
vers dite a l’occasion de l’ouverture d’une Loge : 

111.-. Fr.-. Ven.-. Dimitrie Ghermann 

Prin semne, bateri si mystore 
Cand FFr.*. dt prin colone ; 

Fa le deschidi lucrarile 
Si’ncep a bate diu ciocane ; 

Foti uit diu lame ori ce durere 
Cliior lacremi, chinuri s’am 5 racuini ; 

Caci tu esti raza de mangaere, 

Ce le dai veata si faci minuni. 

Din tronul teu de Ven.*. 

Caud iti iudrepti privirile ; 

Spre FFr.*. ce lucrez in templu, 

Le luminezi gandirile. 

Fu esti lumina L.\ nostre, 

Woi toti prin tine ne luminam, 

Lumine L.*. Lumine lumei 
A templului, a FFr.’. 
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Si cum natflra se'uvescleste 
CSnd sbrele pc eu resare 

Fot astfel L.\ scrbStoreste 
Epoca Instalerii tele. 

I-T. Ulic.\ 

000897 .'. Fehmar 8 

A V occasion de V installation des nouveaux dignitaires 
de R L.‘. « Ajutoriif ».*. 

A rOrient de Calarasi. 


Dans l’excellente et si artistique revue Nice Select , 
i, rue Blacas (Nice), nous trouvons sous la signature de 
M. Pages de Noyez, une etude pleine d’erudition sur le 
Ma*netisme et les voyants (n 08 du 14 mars 1897 et pr& 
cedent). 

★ 

* * • 

Re^u de M. Jean Delville, le Frisson du Sphinx (1 vol. 
in-S°, Bruxelles, 20, rue du Marche-au-Bois), tr&s beau 
recueil de vers initiatiques du plus grand effet. 

★ 

¥ ¥ 

Le nouveau periodique occultiste italien, II Mondo 
Secreto (M. Errico Gas Gorso Umberto 1, 17, Naples), 
vient de paraitre, et son premier numero consacre & la 
Magie promet beaucoup pour Pavenir. Nous recom- 
mandons vivement ce journal a nos lecteurs, h c6te 
du Nuova Lux , qui defend egalement la bonne cause. 

★ 

* * 

Dans le numero de janvier-fevrier des Annales des 
Sciences psyctiiques, signalons tout particulierement 
une se'rie d’experiences tres bien decrites par M me Z. 
Blech. Le colonel de Rochas raconte les nouveaux faits 
produits a Ghoisy-Yvrac. Le reste n'est pas original. 

> * 

* * 

L'Abbe Louis Picard , Chretien en Agnostique (1 vol. 
in-8°, G. Plon), 1896. Important ouvrage (lont nous 
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ferons un compte rendu tout special dans quelque 
temps. 

* * 

Toujours tres interessant l' Echo du Merveilleux 
(21, boulevard de Clichy, Paris), dont le succes est tel 
qu’il a fallu retirer le sixieme numero epuise quelques 
jours apr£s son apparition. II suffira d’augmenter la 
partie des Echos de I'occulte et de kanalyse des sources 
pour faire de ce journal la perfection du genre. Tous nos 
compliments & son directeur Gaston Mery. 

* 

* * 

Zeit — 5 mars — contient plusieurs articles de me- 
rite : une etude de Zuckerlandt sur VEmmurede Geffroy, 
dont la Revue des Revues a deja parle ; un tres bon expose 
des Nouvelles tendances musicales en Bohime , ou nait 
avec Zdenko Fibich et Lostak, Bautzky et Hrazdira une 
ecole qui a de profondes analogies avec le wagnerisme 
sans s’infe'oder & lui. — Zeaeddin Akmal ecrit de Lahore 
des details tres curieux et nouveaux sur YOccultisme 
aux Indes , et la puissance des mediums de Hazara et du 
Sindh, qui, sans aucun remede, guerissent infaillible- 
ment les alienes et cappellent a la vie des milliers de 
moribonds. 

Le 3 o novembre 1896, mourut a Sakkar en pleine 
force de l’age, a 40 ‘ ans, le Pir (c’est-a-dire le chef des 
spiritualistes mahometans) Syed Gokar du Sindh qui 
avait rendu la sante a 3oo,ooo malades. 

Zeaeddin Akmal pretend que la plupart des livres 
d’occultisme publies en Europe ne sont que des traduc- 
tions litteraires ou des adaptations d’ouvrages hindous. 

G’est ainsi que le tameux manifeste spiritualiste 
d’Annie Besant, Reincaf'nation. ne serait que la traduc- 
tion mot pour mot d’un de ces vieux livres indiens pu- 
blies a Lahore par l’Aryen Samay ( Revue des Revues du 
1 5 mars 1897. V. aussi numero du i er avril). 

★ 

V ¥ * 

L’abondance exceptionnelle des matieres nous oblige 
k retarder la publication des articles de nos collabora- 
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teurs, D r Fugairon, Fabre des Essarts, Saturninus, Du 
plantier, Michael. 

* 

* * 

M. T. Lefebure, auteur de l’article I'Etat psychique 
d* Alfred de Musset . est prie de nous renvoyer son 
adresse. L’articlc est compose et ce renseignement nous 
est indispensable pourl’envoi des epreuves. 

* 

* * 

DenotrecorrespondantGH.TH.une brochure sur la 
campagne antima^nnique et antioccultiste des cleri- 
caux : der Entlarve Lucifer , travail tres clair et tres im- 
partial. 


* » 

Nous sommes tres heureux d’annoncer a tous nos 
amis l’installation tres prochaine d’AMO k Paris. C’est lk 
une bonne nouvelle pour tous. 


Dans V Jjbersinuliche Welt ( mars) tres bonne etude de 
Carl du Prel sur le Monodeisme comme cle de la psychc- 
logie magique. 


A. Axel, S:'; I ? professeurde Thirapeutique psychi- 
que au Groupe independant d’Etudes Esoteriques, com* 
mencera le jeudi 6 mai, et continuera chaque jeudi, a 
huit heures et demie du soir, 8, rue Lecuyer, un cours 
gratuit, avec experiences, ou sera integralement expose 
l’enseignement du magnetisme. Une carte d’eleve sera 
adressee a toute personne qui en fera la demande. Les 
experiences necessitant certains frais, Te'cole compte sur 
les dons volontaires de ceux qui considerent son oeuvre 
comme utile. 

Au programme: Historique du magnetisme et de ses 
proce'des jusqu’a nos jours. — Preuves de l’existence de 
la force psychique. — Polarite humaine. — Magnetisme 
du son, des odeurs, de la lumiere, des aimants, etc. 
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— Influences medicamenteuses & distance. — - Diffd* 
rences entre le magnetisme, Hiypnotisme et la sug- 
gestion. — Leur application therapeutique (massage 
tnagnetique, transfert. zootherapie, metaliotherapie, 
i . psychotherapie) — Procedes de diagnostic magnetique 
f (lucidite, sensibilite magnetique). — L’hypnose et ses 

phases. — Etude sur I’exte'riorisation de la sensibilite, 
r ^ de la motricite et la photographie de la penseel — Sug- 
: gestion mentale. — Ape^u sur les influences psychi- 

* ques au point de vue social. 

; Une clinique estjointe au cours. Les malades yseronr 

\ gratuitement traites le jeudi matin k netif heures* 


La Science des Mages de Papus vient d’etre traduite 
en allemand en une elegante plaquette illustree en- 
couleurs. 

* 

*■ * 

Nous venons de recevoir le numero du 12 mars de, 

1897 du Lu^ Astral (6, passage Sarmiento^ & Buenos 

Ayres) qui entre dans sa deuxieme annee. 

Ce numero est presque enti&rement consacre au 

m'artinisme et le premier article merite une traduction 

integrate, que nous ferons faire d&s qu’il aera possible. . 

Toutes nos felicitations aux S I: *! argentins et k leur 

vaillant chef. : 

* 

• • 

Journal du magnetisme, fonde en 1845 par le baron du 
Potet, organe de la Sociite magnetique en France et de 
la Faculte des sciences magnetiques, parait sous la direc- 
tion du professeur H. Durville. Ab. 4 francs par an. 
23 , rue Saint-Merri, Paris. 


Le Gerant : EncaOsse. 


TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C'% RUE DE LA PRtFECTURK, 6. 
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Notes and Queries, S. M. Gould cl Manchester 
(N. H.) U. S. A. 


Frie ord, A. Sabro k Christiania (Norw£ge.) 

Nordisk Frimurer-Tilenda, Alb. Lange & Chris- 
tiania (Norw^ge). 

Die Religion des Geistes, Fertung, Herrengasse, 
. 68, Budapest (Hongrie) 


Nuova Lux, 82, via Castro Pretorio a Rome 
(Italie). 


Lu\ astral, 6, passage Sarmiento k Buenos-Ayres 
(Republique Argentine). 


U Initiation. 10, avenue des Peupliers, Paris. 


Annonces Bibllographiques 

DE « L’INITIATION » 


Nous rappeJons k nos lecteurs la collection de livres 
rares sur la Franc-ma9onnerie quepossedeM. Rosen, 9, 
rue Chappe, Paris, et qu’il met en vente. On trouvera la 
liste des plus importants de ces ouvrages dans le nume'ro 
de fevrier 1897 de Y Initiation . Cette bibliotheque s’en- 
levant tresrapidement, nos lecteurs desireux d’en acqud- 
rir des nume'ros sont|pri£s de se presser d’adresser leurs 
demaudes k M. Rosen. 


Digitized by Google 



JOURHMX ST RSYUSS OOCPLTISTSS 

RECOMMANDES SPECIALEMENT 


LANGUE FRANCAISE 


U Initiation (revue mensuelle), io, avenue des- Peu- 
pliers, Paris. 


Le Voile d'lsis (journal hebdomadaire), 5 , rue de 
Savoie, Paris. 


L* Hyperchimie (revue mensuelle), 19, rue St-Jean, 
Douai (Nord). 

HERMETISME, ALCHIMIE 


La Thcrapeutique integrate (revue mensuelle), 
10, rue Durand-Claye, Paris 

MEOECJNE HERMETIQUE, HOMOEOPATHIE 


LANGUE ANGLAISE 

The Morning Star . Depositaire, Chamuel, 5 , rue 
de Savoie, Paris. 

(Peter Davidson, Loudsville, White C°, Georgia, u.s.a.) 
LANGUE ESPAGNOLE 

Lu\ astral (hebdomadaire, a Buenos-Ayres (R£pu- 
bllque Argentine), 6, pasage Sarmiento. 

LANGUE ITALIENNE 

Lw{ (revue mensuelle), 82, via Castro Pretorio, Rome 


LANGUE TCHEQUE 


Sbornik pro filosofii a okkullismus , k Prague 
(Boh&me), Puch majerova U 1 36 . 


AVIS IMPORTANT. — Tous nos confreres ci- 
dessus cit£s et ceux qui voudraient 6tre citds sont 
pri£s de reproduire ifl dXtBtlSO cette liste. 
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Principauz Ouvrages recommandds pour ldtude de 
1’OCCULTISME et de ses applications 


CONTEMPORAINS 

F.-Ch. Barlet J 

i 

( L’Evolution de Tlde'e. 

[ L’Instruction Integrale. 

Stanislas de Guaita . . 

i 

i Le Serpent de la Genese. 

( Le Temple de Satan. 

Traite methodique de Science Occulte 

Papus | 

J Traite elementaire de Magie pratique. 
k La Science des Mages. 

A. Jhouney 

Esoterisme et Socialisme. 

Rene Caillie 

Dieu et la Creation. 


CLASSIQUES 

Eliphas Levi 

La Clef des Grands Mysteres. 

Saint-Yves d’Alveydre 

Mission des Juifs. 

Fabre d’Olivet * 

i 

1- La Langue hebraique restituee. 

[ Histoire philosophique du genrehumain. 

Albert Poisson 

The'ories et Symboles des Alchimistes. 

LITTERATURE 

Jules Lermina < 

1 

j La Magicienne. 

| A Bruler. 

Bulwer Lytton . . . . ! 

< 

j Zanoni. 

j La Maison Hantee. 


MYSTIQUE 

P. Sedir ! 

1 

> Jeanne Leade. 

( Jacob Boehme et les Temperaments. 

POUR DETAIL ET PRIX, S’ADRESSER : 

A la librabie C9AHDEL, 8, roe de Saroie, PARIS 

Envoi 

Franco du Catalogue . 


TOURS, MPi E. ARRAULT ET C". 
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Revue philosophique des Hautes Etudes 

PUBLIEE MENSUELLEMENT SOUS LA DIRECTION DE 

PAPUS « O. * 

Docteur en midecine — Docteur en kabbalc 


35* VOLUME. — lO- ANNEE 


SOMMAIRE DU N° li (Mai 1397) 


PARTI E INITIATIQUE... La science Male Papus. 

(p. 97 k 104.) 

PARTI E PHILOSOPHI- 
QUE Le Saint-Esprit D r Rozier. 

(p. io5 k 125). 

La stigmatisation et Vex - 

tase Saturninus. 

(p. 125 k 140). 

Les martyrs de la Gnose Fabre des Essarts. 
(p. 140 k 148.) * ' 

Ma premiers & M. Fabre 

des Essarts D r Fugairon. 

(p. 148 k 1 56.) 

Universite des hautes etudes. — Expedience de M. Francois. — 
Lettre pastorale de S. G. Sinesius. — Bibliographic. — Notes 
bibliographiques. — Nouvelles, echos, revues. — Le the'atre occul - 
tiste. 


Tout ce qui concerne la Redaction et les Echanges doit dtre adresse 
Villa Montmorency, 10, avenue des Peupliers, Paris. 
Administration, Abonnements : 5, rue de Savoie 
Ghamuel, editeur. 


Le Numiro : UN FRANC. — Un An : DIX FRAH^gle 



PROGRAMME 


Les Doctrines matdrialistes ont vdcu. 

Elies ont voulu d^truire les principes dternels qui sontl’essence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu*& de vaines et ste'riles ne'gations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgrd eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et la suggestion k 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

U Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Soience, a constituer la Synthise en appliquant la 
methode analogique des anciens aux d^couvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, k donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des mdthodes purement me'ta- 
pnysiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent V arbitrage contre 
Tarbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fle'aux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere . 

Enfin YInitiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie, phenomenes dej& 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

L' Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n’appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue ( Initiatique ) contient les articles 
destines aux lecteurs dej& familiarises avec les dtudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s'adresse k 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie ( Litteraire ) contient des poesies etdes 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces arides questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

L J Initiation parait reguJierement du i5 au 20 de chaque mois et 
compte deja huit annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
tfpuisees.) 
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Principaux Redacteurs et Collaborateurs 
de l’ Initiation 


PARTIE INITIATIQUE 

Amo — F. Ch. Barlet,S.\I.\n — Stanislas deGuaita, S.\ I.\fc 
— Guymiot. — Marc Haven, S.\ I.\ $ — Julien Lejay, S.\ I.-. — 

Emile Michelet, S.\ I.\ (C. G. E.) — Lucien Mauchel, S.\ I.\ 
(D. S. E.) MoGd, S.\ I.\ — George Montiere, S.\ I.*, ft — Papus, 
S.\ I.*. & — Sedir, S.\ I.*. £. — Selva, S.\ I.\ (G. G. E.) 


2 ° 

PARTLE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE 

Abil-Marduk. — Amelineau. — Aleph. — D r Baraduc. — 
Serge Basset. — Le F*\ Bertrand 3o* .*. — Blitz. — Bojanov. 

— Jacques Brieu. — Camille Ghaigneau. — Chimua du Lafay. 

— Alfred le Dain. v — G. Delanne. — Alban Dubet. — Fabre 
des Essarts. — D r Fugairon. — Delezinier. — Jules Giraud. 

— Haatan. — L. Hutchinson. — Jollivet-Castelot. — L. 
Lemerle. — Lecomte. — Napoleon Ney. — Horace Pelletier. 

— G. Poirel. — Raymond. — D r Rozier. — D r Sourbeck.. — L. 
Stevenard. — Thomassin. — G. Vitoux. — Henri Welsch. — 
Yalta. 


3 ® 

PARTIE LITTERAIRE 

Maurice Beaubourg, — Jean Delville. — E. Goijdeau. — Ma- 
NOfiL DE GrANDFORD. — JuLES LeRMINA. — L. HENNIQUE. — 
Jules de Marthold. — Catulle Mend£s. — George Montiere. — 
Leon Riotor. — Saint-Fargeau. — Robert Scheffer. — Emile 
S lGOGNE. — Gh. DE SlVRY. 


4° 

PO ESI E 
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Nous sommes en general tres fiers de nos decou- 
vertes contemporaines, et les vrais savants ont beau 
nous dire sur tous les tons que l’acquis n’est rien & 
cdte del’immense inconnu qu’il faut encore explorer, 
nous ecoutons de preference les hableurs et les mar- 
chands de feuilletons scientifiques qui aflirment avec 
audace que nous savons tout et que la science actuelle 
permet de tout comprendre et de tout expliquer. 

J1 est difficile d’imaginer le mal qu’ont cause ces 
&tres superficiellement instruits et qui, de dictionnaire 
en dictionnaire, rdpetent depuis deux siecles de tradi- 
tionnelles &neries, acceptees et repandues avec em- 
pressement par les journaux, qui, eux du moins, ont 
l’excuse de la h&te de leur composition pour rester en 
dehors du d£bat. 

Ainsi, dire que l’Alchimie constituele premier bal- 
butiement dela Chimie, que la Magie est le compose 


(i) Introduction k une Edition duTraiU mWiodique de 
Sciences Occultes. 
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des fables absurdes qui ont permis la naissance de 
notre Physique, que l’Astrologie est la synthase des 
erreurs parmi lesquelles de vrais savants (oh ! com- 
bien) ont select^ de quoi faire la saine astronomie... 
n’est-ce pas \k le pain quotidien fourni k leurs lecteurs 
par les marchands de science k l’aune ? 

Eh bien ! nous ne craignons pas d’aftirmer en tfite 
de cette nouvelle Edition d’un volume consacr^ aux 
sciences occultes, que tous ceux qui soutiennent de 
telles idees sont ou des ignorants, ou des ambitieux 
de mauvaise foi. II est impossible, si Ton sedonne la 
peine de lire le Theatrum chemicum, de ne pas voir 
que l’Alchimie est une science complete parelle-mfime 
et autrement profonde dans sa partie philosophique 
que La Chimie. Mais voila ! on ne lit plus les alchimistes 
dans letexte, et cependantce n’est ecritqu’en mauvais 
latin! Lorsque quelque vieux membre de Tlnstitut a 
l’audace de nier l’authenticite des oeuvres les plus ^le- 
vees des maitres hermetiques, on l^coute bouche b£e 
sans s’apercevoir des enormit^s prdsentdes a l’appui 
d’une pareille th£se. La m&me remarque est a faire k 
propos de l’astrologie, de la magie et de toutes les 
sciences dites occultes. 

11 est temps, k notre avis, de faire cesser une telle 
erreur, et nous allons nous efforcer, dans cette intro- 
duction, de preciser certains points dont on trouvera le 
developpement au cours de ce volume. 

Nous aflirmons done que tout chercheur sincere 
qui voudra bien prendre surlui de remonter aux sour- 
ces sans^couter les dictionnaires plus ou moins ency- 
clopediques decouvrira ceci : 
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Les premieres civilisations qui sont nees sur la 
Terre^et, pour prendre une des plus rapprochees. la 
civilisation egyptienne, consid^raient dans chaque 
science : i° une partie matdrielle se rapportant aux 
faits; 2 0 une partie ideale se rapportant aux principes, 
et 3° entre les deux et comme passage de Tune a I’aix- 
tre une partie numerate se rapportant aux lois. 

Chaque science avait done une section physique , 
une section metaphysique et une section mathemati- 
que. Sans la section metaphysique, la science £taitune 
Enumeration de choses mortes, la metaphysique etant 
r&mevivante de toute science; mais sans la section 
physique, a son tour la section ideale devenait nua- 
geuse et vague comme un fantdme sans corps. 

Or, la Science Totale , la Synthese, clef de toutes les 
sciences de detail, existait et avait les m&mes trois 
grandes sections qui se retrouvaient partout. Cette 
science totale, formee par la reunion dela These (phy- 
sique), de YAntithese (metaphysique) et de la Syn - 
these (matltematique) prenait le nom de Math^se. 

Mais le maniement des deux courants physique et 
ntetaphysique destines, par leur union, a produire 
Itetincelle synthtetique demandait une etude longue et 
ardue et exigeait une tension cerebrate pour laquelle 
les entrainements mystiques du sanctuaire etaient 
presque indispensables. 

Plus tard, apres l’invasion des Barbares, la lente 
Evolution de l’intellectualite occidentale a travers la 
mystique du moyen age vint se buter tout a coup a ces 
vieilles syntheses scientifiques qui examinaient chaque 
probleme de trois c6tes, et que la chute de Constan- 


/ 
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tinople aux mains des Musiilmans et Tapport des 
Arabes repandaient en Occident. 

Du xv e au xvi® siicle, une partie des icoles de science 
s’attachirent surtout a la partie physique des etudes; 
car cela semblait plus commode et surtout moins long. 
C’eSt alors que la scission commen^a dans toutes les 
branches du savoir humain entre la partie idiale qui 
se refugia d’abord dans les ecoles die theologie et la 
partie matirielle qui devint Tapanage des jeunes 
universites medicales et des maitres is arts. 

Avec le temps, tout Tensemble des connaissances 
elevies, des veritables hautes itudes, fut rejete dans 
l’ombre sous le nom de sciences occultes. 

Les sciences occultes renferment done toute la phi- 
losophic et tous les vrais principes des sciences dites 
exactes , et chaque fois, que les dites sciences exactes 
{qui ne sont que des morceaux de science) voudronl 
se completer, elles seront obligees de revenir chercher 
leur principe dans Voccultisme. — Cela est si vrai 
que lorsqu’il s’estagi de fonder la philosophic de la 
chimie et qu’on a ete amene a poser l’Uniti de la 
Force etl’Unite de la matiere, M. Berthelot a avoue 
franchement qu’on revenait aux enseignements des 
alchimistes qui ont toujours soutenu cette thiorie. 

Qu’on change les noms donnes par les sciences 
occultes, peu importe, l’idee reste toujours identique. 

Quand la scission entre les deux sections des scien- 
ces eut eteconsommee, il se trouva toujours, a cbtede 
l’enseignement officiel, un enseignement secret donne 
de generation en generation par des assemblies ou 
fraternites d’inities qui s’efforgaient de reconstituer 
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tout ou partie de l’ancienne Mathese — ou Science 
totale. 

Cette Mathese ayant £t£cacheedans les sanctuaires, 
ayant trait a la partie cachee de chaque science et 
usant couramment des signes et des hieroglyphes 
destines a cacher ses principes, nous l’avons appelee 
la science occulte, que nous avons d^finie : scientia 
occulta , scientia occultati, scientia occulians. 

On comprendra maintenant ce qui differencie les 
Sciences Occultes de la Science Occulte, et Ton 
verra que Toccultisme vient completer et non rem- 
placer les sciences dites exactes. 

On saura de plus que tout occultiste digne de ce 
nom est rattachea un centre d’enseignementquelcon- 
que et traditionnel, a une fraternite initiatique. Tout 
individu qui se pose dans les salons et dans les jour- 
naux comme occultiste et qui ignore les signes de 
rattachement aux centres secrets (m&me a la fin du 
xix e si6cle) est un ambitieux qu’il faut plaindre ou un 
ignorant qu’il faut eviter. Qu’il insulte les v^ritables 
fr^res^elan’apasd’importance^t son chatiment nai- 
tra de Texces m^me de sa fatuite. C’est ce qui expli- 
quera pourquoi nousavons tenu,dans cette edition, a 
faire suivre notre nom des noms des centres auquel 
il est rattache, non pas pour nous parer d’une sotte et 
pretentieuse liste de titres; mais par deference vis-a- 
vis de ceux qui nous ont transmis la lourde tache de 
parler dun sujet sur lequel on a dit etPondira encore 
tant d’erreurs. 

Un autre point a mettre encore en lumiere, c’est que 
les detenteurs de la seule section materialiste des 
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sciences ayant acquis tous les sieges des corps savants 
officiels et des academies, ayant cre£ k leur usage des 
encyclop&iies et des dictionnaires de toute esp£ce 
£tablis d’apr^s leurs categories mentales, et par suite 
ayant forme, d’apr^s leurs id^es, la plupart des intelli- 
gences qui vivent de « p&tee intellectuelle toute di- 
ger£e » ont accable de sarcasmes et de saillies, dans 
leurs dictionnaires, les representants, bien rares du 
reste, de la science vivante et totale. C’estainsi qu’Ar- 
nauld de Villeneuve, Raymond Lulle, Paracelse, les 
deux Van Helmont, Swedenborg, Martines de Pas- 
qually, Claude de Saint-Martin, Wronski, F'abre 
d’Olivet, Louis Lucas, Lacuria, Eliphas Levi et tutii 
quanti sont consideres comme des r£veurs ou des 
abends quand on daigne condesccndre jusqu’a les 
nommer dans ces ouvrages pretendus « serieux ». 

Aussi comprend-on pourquoi celui qui veut devenir 
un disciple de la Science vivante doit £tre pret a subir 
tous les outrages intellectuels et a supporter toutes les 
calomnies apres la mort. Durant la vie, il doit se r6- 
soudre a ne jamais occuper une situation officielle, 
quels que soient ses merites. Songez done, un aliene 
ou tout au moins un demi-fou qui etudie l’hebreu et 
lit le grec encore a trente ans, alors qu ? il est de bon 
ton de Toublier apres le baccalaureat ! Et le doux r£- 
veur verra de joyeux drilles s’eriger en juges de ses 
idees et s’efiForcer de le ramener aux sains principes 
de la pipe et de la brasserie. Mais, si l’enthousiaste 
s’ent&e dans son r&ve, malheuralui 111 sait ce que les 
autres ignorent, il parle au nom de ces mysteces dela 
Naissance et de la Mort auxquels les autres ne pensent 
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jarfiais’ sans terreur, il connait ces arts mysterieux 
qui ont permis a Shakespeare, a Balzac, a Goethe, de 
voir clair dans l’&me humaine ; c’est un d^fenseur 
de Paracelse et de Swedenborg; c’est un mystique, 
horreur ! Qu’il cache sa honte et qu’il meure de 
faim comme Wronski ! Apres sa mort, on dira qu’il 
6tait fou et qu’il se grisait, chaque edition nouvelle 
de l’Encyclopedie s’augmentera d’une calomnie ine- 
dite et si, cinquante ans apres, ce cadavre se dr^sse 
encore a travers ses oeuvres, cpmme c’est le cas pour 
Wronski, alors le secretaire perpetuel de TAcaddmie 
des Sciences se levera lui-m&me pour s’efforcer de 
tuer a jamais ce cadavre recalcitrant, ne serait-ce que 
dans la Revue des Deux Mondes. 

Mais ces reprouves, ces pestiferes, ces maudits tra- 
versent les generations, et leur nom rayonne encore 
alors que la poussiere de leurs oeuvres academiquesre- 
couvre depuis longtemps le nom des Immortels de 
l’lnstitut. Par quel phenomene les tuds ressuscitent- 
ils d’&ge en &ge? Simplement. parce que la Science 
vivante a ses servants comme la science morte et que 
ceux-la viennent a l’occulte. sans espoir de triomphe 
et seulement par amour de la verite. Dans les reunions 
fraternelles, ils apprennent a connaitre et k aimer 
leurs anc£tres et leurs maitres,et ils savent les d^fendre 
devant les profanes quand cela est n&essaire. La 
chaine ne s’est jamais brisee depuis les premieres 
reunions des alchimistes devant la porte droite de 
Notre-Dame de Paris jusqu’a nos jours, et cela conti- 
nues jusqu’au jour ou les deux trongons de la Science 
s’uniront en illuminant la race blanche, et ou se fera 
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le mariage mystique de la Science qui nie et de la F01 
qui affirme, union de la Vierge etde TAgneau, incar- 
nation du Saint Esprit dans l’humanit^. Jusque-li la 
Mathfcse n’existera que pour les mystiques et pour 
ccux qui voyant ce mot : Science occulte, ne reculeri 1 
pas epouvantes. A ceux-la nous donnons une clef de 
la porte du jardin; qu’ils entrent et qu’ils cherchent 
par eux-m&mes dans les allees la clef d’or qui ouvre 
le pavilion des myst^res, sur la porte duquel il est 
ecrit: savoir souffrir, s’abstenir, mourir, aimer et par- 
donner. 

Papus. 


\ 
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Pour bien comprendre ce qu’est le Saint-Esprit, il 
faut d’abord se reporter au Tetragramme sacre {fi.T* 
puis bien peser tout ce que les Evangiles disenta son 
sujet, sous les noms de Saint-Esprit, d’Esprit de v£- 
rite, d’Esprit ou de Paraclet, consolateur. 

Etudions done brievement le Tetragramme : tous 
les occultistes savent que la premiere lettre * repre- 
sente le principe actif et correspond au Pere ; le n re- 
presente le principe passif et correspond au Fils et a 
Sa Mere; le *1 represente le principe intermediate, le 
lien, et correspond au Saint-Esprit ; enfin le n final 
represente la realisation, le recommencement sur le 
plan intellectuel, puis sur le plan physique. 

Pour bien elucider cette question, je suis oblige 
d’analyser ces quatre conceptions, de les etudier sepa- 
r^ment comme si elles etaient isoldes les unes des 
autres, quitte a en faire la synthase plus tard ; e’est du 
reste ce qu’on est oblige de faire dans toutes les re- 
cherches, de quelque nature qu’elles soient. Les trois 
hypostases divines ne font qu’un seul Dieu, et son 
royaume est eterneL Cependant nous pouvons dire 
que le Monde a d’abord ete gouverne par le Pere, 
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puis il Fa ete par le Fils, et maintenant il va &tre di- 
rige par le Saint-Esprit, dont le r£gne est deja presque 
commence ; nous sommes dans la periode de trouble 
qui pr£c£de son avenement. 

Je laisse de c6te, bien entendu, toute une longue 
periode de l’histoire de Fhumanit£, celle qui a pre- 
cede cequ’on appelle les temps historiques. En outre, 
pour ne pas compliquer inutilement cette £tude, je ne 
tiens compte que des traditions bibliques. 

Le p£re s’est manifeste dans le monde par l’inter- 
mediaire de certains etres privitegies : les Prophetes, 
les Inspires, les Initiateurs en general. Sa parole etait 
souvent obscure, imagee, mena^ante; toujours adap- 
tee a l’etat intellectuel des populations de cette pd- 
riode, elle s’adressait aux passions et aux inter&ts 
materiels que seuls les peuples d’alors pouvaient 
comprendre : victoire dans les guerres, prosperite, re- 
coltes abondantes, etc., a la condition d’observer les 
preceptes religieux et moraux, et de conserver pre- 
cieusement les documents initiatiques auxquels ils ne 
pouvaient rien comprendre, mais qui constituaient 
une reserve pour Favenir : le Sepher de Moi'se en est 
le plus important. Dans toute cette periode, la force 
regne en maitre, les hommes ne connaissent pas d’au- 
tres moyens que la contrainte et la violence pour 
arriver a leurs fins. Aussi leur conception divine est 
terrible : Dieu exige et punit, il pardonne rarement. 
Sans doute, cette appreciation de l’antiquit£ est un 
peu trop absolue, on trouverait facilement des epi- 
sodes en contradiction avec elle, mais telle etait bien 
la noie dominante. 
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Quon se rappelle d’ailleurs combien le moyen age 
faisait le Christ sombre et terrible ! On voyait plutdt 
en lui le juge severe qui doit juger les vivants et les 
morts que le bon pasteur qui se rejouissait quand il 
avait retrouve une brebis egaree. Heureusement que 
des les premiers temps la Sainte-Vierge etait venue au 
secours des hommes et deversait sur eux ses tresors 
de bonteet de misericorde, sansquoi ils n’auraientsu 
qui implorer dans leur detresse. Dieu, Jesus, ces 
mots qui aujourd'hui remplissent d’attendrissement 
le coeur des chretiens, les remplissaient de terreur k 
cette epoque ou le Dies iree tenait lieu de credo. Jesus, 
mort pour nous sauver, paraissait pr&t k se venger de 
ce que nous lui avions fait souffrir. Heureusement, 
cette conception impie n'est plus aujourd’hui qu’un 
souvenir. 

Le Fils s'est incarne et nous a apporte une force 
nouvelle, qui depasse toutes les autres : la Douceur. 
J£sus a dit : Heureux les doux, ils possederont la 
terre. A voir ce qui se passe actuellement,'on pourrait 
craindre que son enseignement n’ait fait banqueroute, 
et cependant, si Ton veut aller au fond des choses, on 
verra qu’il n’en est rien : au milieu d'un trop grand 
nombre de b&tes feroces a faces humaines, on trou- 
verait beaucoup plus d’hommes doux qu’on ne croi- 
rait ; c’est la reserve de Tavenir. Du reste, les lois et 
les coutumes sont infiniment plus douces qu’autre- 
tois. A Tav^nement du Fils, la Parole a ete plus claire, 
mais encore m£lee de paraboles. L’enseignement est 
presque complet, le plus important est revele ; a partir 
de ce moment les hommes savent ce qii’ils doivent 
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faire pour posseder le Royaume des Cieux. Dieu n’est 
plus consid£r£ comme un maitre exigeant, II est bon 
et misericordieux. Jusque-li le Pere a r£gn£, mais il 
n’a pas et£ connu ; Jdsus Pa r6v6l6 et d&ormais nous 
savons qu’il n'est pas le maitre terrible qu’on avait cru, 
mais un tendre p&re qui fait luire son solell pour tout 
le monde. Ce n est plus Lui qui nous punit, c’est nous- 
mSmes qui subissons les consequences de nos peches, 
et encore ne les subissons-nous pas toutes, gr&ce a 
son infinie bont£. A son tour, le Fils a dte manifeste 
en Jesus, mais n’a pas compris, ce sera le rdle du 
Saint-Esprit de le reveler, comme Jesus a rdv^le le 
Pere. 11 n’a pas tout dit : les intelligences n’etaient pas 
encore assez developpees, on n’aurait pas compris, 
sauf, bien entendu, les hommes d’elite, il y en a eu 
de tout temps, mais ces hommes £taient des excep- 
tions, ils devangaient leur epoque. En r^alite, le 
but de la Revelation est la diffusion de la verity dans 
les masses et non l’instruction d’un petit nombre. 

Voici maintenant l’avenement du Saint-Esprit. 
Lui aussi va gouverner le monde, mais il ne sera 
compl&tement r£veie que dans la periode suivante, 
qui sera la derniere, la periode de synth&se, periode 
dans laquellelaTrinite-Une sera enfin realisee. Mais 
n’anticipons pas, nous ne sommes encore que dans 
la periode preparatoire, celle qui precede de peu le 
regne du Saint-Esprit. 

Le Pere parlait aux Passions, le Fils a parle au 
Sentiment, et le Saint-Esprit parle & la Raison (i). 

(i) En disant que le Saint-Esprit parle & la Raison, je n’en- 
tends pas dire que la Foi fera place kun rationalisme 6troit, ne 
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Avant d’aller plus loin, je tiens a repeter qu’il n'y 
a aucune dissociation : les trois phases dont je viens 
de parler nesont que des predominances, des polari- 
sations divines pour ainsidire. L’homme a senti plus 
sp&ialement Taction divine sous forme \ puis sous 
forme n, il va la ressentir sous forme 1, mais Dieu 
lui-meme a £te immuable pendant tout ce temps ; 
cela n’a ete qu’une question de receptivite intellec- 
tuelle. Aujourd’hui, le Fils prend un empire de plus 
en plus grand sur nos ames et, depuis longtemps, la 
Vierge celeste a pris une place preponderante dans 
nos coeurs, surtout en France. Le regne du Saint- 
Esprit ne fera qu’accentuer ces dispositions. 

II faut en outre qu’il soit bien entendu que les 
progres dont je viens de parler rTemp&chent pas qu’il 
ait exists de tout temps, et qu’il doive exister jus- 
qu’a la fin des siecles, des hommes primitifs, qui 
n’ont fait partie et ne feront partie d’aucune des cate- 
gories dont j’ai parle ; ils sont constamment en retard 
sur la masse generate, qui doit seule entrer en ligne 

voulant rien accepter de ce qui ne sera pas demontr^. Le 
domaine de la Foi est intangible, il y aura toujours des choses 
que les Sciences physiques ne pourront pas expliquer: Dieu, 
verity absolue pour la Foi, restera pour les Sciences physiques 
I’Hypoth&se n^cessaire. La Raison, eclairee par le Saint-Esprit, 
admet que les v£rit£s connues par la Foi sont tout aussi 
solides, tout aussi certaines, que celles qui sont connues par 
l'experience et le raisonnement. Seulement un homme peut 
manquer de Foi comme il peut manquer d’Intelligence et de 
Raison: il estincomplet dans un cas comme dans l’autre. Du 
reste les savants se vantent bien un peu quand ils pretendent 
demontrer tout ce qui est du domaine des Sciences : les rai- 
sonnements sont irr^prochables, mais les bases font bien sou- 
vent d^faut. Si, dans la Geom^trie, par exemple, on voulait 
contester un axiome etun postulatum, tout croulerait. 
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de compte. II y a a cela des raisons faciles a conce- 
voir, mais cen’est pas ici le lieu d’en parler. 

Dans tout ce qui precede, il n’a £te question que du 
peuple isra&ite ; pendant ce temps, les autres peuples 
avaient divise l’idealdivin en une multitude de dieux, 
qui n’etaient que les personnifications des nombreux 
attributs d’un Dieu unique connu seulement des 
groupes d’inities (i). Cette conception polytheiste 
allait en s’epurant de plus en plus et aboutissait 
finalement au monotheisme, quand le christianisme 
est venu tout submerger. A partir de ce moment, 
tandis que l’Orient continuait son evolution, dont 
nous n'avons pas a nous occuper ici, TOccident se 
trouvait tout entier r£uni sous le sceptre du Fils. 
Cest aussi l’Occident, et en particulier la France, 
qui estle point de depart du regne du Saint-Esprit. 

Voyons done maintenant ce que nous apprennent 
lesEvangiles a cesujet. Cest le quatri&me £vangile, 
celui de Saint-Jean, qui estle plus explicite.« Jeprierai 


( 1 ) II faut voir dans l’ancien polyth&sme une manifestation 
religieuse d’une grande valeur. Dans la chaleur de la lutte, 
les premiers chr^tiens ont £td entrain^s k ne voir dans leurs 
adversaires que des suppdts de Satan ; les faux dieux etaient 
des avatars du Diable, qui avait eu l’habilete de se faire adorer 
par les hommes. La plupart des catholiques conservent encore 
aujourd’hui cette illusion. En r^alite, chez les anciens comme 
chez nous, il y avait des hommes £clair6s qui concevaient une 
hierarchie celeste assez analogue a celle que le catholicisme 
reconnait lui-m£me. Les ignorants, les gensdu peuple, avaient 
sur cette hierarchie des idees superstitieuses et gross i^res qui 
sont bien faites pour expliquer l’erreur qu’on a toujours com- 
mise sur le paganisme. Mais aujourd’hui, un adversaire du 
catholicisme pourrait trouver des arguments de mSme valeur 
en montrant les conceptions d’un grand nombre de catholiques 
sur les Anges et les Saints. 
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mon P&re, et il vous donnera un autre Paraclet, qui 
restera eternellement avec vous, TEsprit de verite,que 
le monde ne peut recevoir, parce qu’il ne le voit ni 
ne le connait ; mais vous, vous le connaitrez, parce 
qu’il restera aupres de vous, et il sera en vous. » (Jean, 
xiv, 1 6 et 17.) Voici un premier document : 1 ’ Esprit 
de vdrit 6 , le Saint-Esprit,est un autre Paraclet ; celui- 
la ne nous quittera plus, il restera eternellement avec 
nous, bien mieux, il sera en nous . Le Fils a ete un 
Paraclet, le Saint-Esprit en sera un autre. Plus loin, 
verset 26 : « Mais le Paraclet, l’Esprit Saint que le 
Pere vous enverra en mon nom, vous enseignera tout 
et vous rappellera tout ce que je vous ai dit. » Le 
Saint-Esprit doit tout nous apprendre, mais il ne 
changera rien a l’enseignementde J£sus, au contraire, 
il nous le rappellera; il faut en conclure qu’il nous 
1’expliquera, nous le rendra comprehensible dans les 
parties qui etaient rest^es obscures pour nous. Au 
chapitre suivant, nous lisons (xv, 26) : « Mais, lorsque 
viendra le Paraclet que je vous enverrai de la part du 
P6re, l’Esprit de verity qui proc&de du P&re, il rendra 
temoignage de moi. » Ici nous apprenons quelque 
chose de plus : le Saint-Esprit procede du Pere et ren- 
dra temoignage du Fils. Il n’est pas fait mention dans 
ce verset de la procession du Pere et du Fils, il n’est 
question que du P£re. Nous verrons plus loin que le 
Saint-Esprit proc&de aussi du Fils. Au chapitre sui- 
vant (xvi, 7 et 8), on lit : « Mais je vous dis en v^rite, 
il est avantageux pour vous que je m’en aille ; en effet, 
si je ne m’en allais pas, le Paraclet ne viendrait pas a 
vous, mais, si je m’en vais, je vousrenverrai.Et,lors- 
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qu’il sera venu, il convaincra le monde de peche, de 
justice et de jugement. » Le Paraclet ne peut done 
pas se trouver au milieu de nous en m^me temps que 
le Fils. Plus loin (12, i 3 , 14 et 1 5 ) : « J’ai encore 
beaucoup de choses a vous dire; mais, vous ne 
pourriez pas les porter maintenant. Mais, lorsque 
cet esprit de verite sera venu, il vous guidera dans 
toute verite ; car il ne parlera pas par lui-m&me, mais 
il parlera de tout ce qu’il entendra, et il vous an- 
noncera les choses qui doivent arriver. Celui-la me 
glorifiera, parce que ce qu’il vous annoncera, il le re- 
cevra de moi. Tout ce que mon Pere a est a moi. 
C’est pour cela que j’ai dit qu'il recevra de moi et 
vousl’annoncera. » Il faut remarquer qu’au verset i 3 
il y a: Sori-p^ei ujjt-ac Ivtt; aX*/)6sia TraV/j, qui est mal tra- 
duit en latinpar: docebit vos omnem veritatem . Il 
faudrait, pour que cette traduction ffit exacte, que le 
texte port&t Bi8a£ei et non oZrtfrpe 1. En eftet, le Saint- 
Esprit n’enseigne pas, il conduit, il guide, ayei Iv tw 
6 il mene sur la route. Done, au temps ou Jesus 
parlait, les intelligences n’etaient pas encore capables 
de contenir certaines verites, mais plus tard le Para- 
clet devait les mettre sur la voie, leur suggerer toute 
verite ; il doit aussi annoncer l’avenir, ce qui est un des 
effets de l’intuition. Enfin le Fils possede la verite, 
qui lui vient du Pere; ce qui est & l’un est a 1 ’autre, 
et cette verity doit nous &tre transmise par le Saint- 
Esprit. Enfin (xx, 22) : « Ayant dit ces choses, il 
souffia; et il leur dit : Recevez le Saint-Esprit. » Ceci 
se passe apr£s la resurrection, quand il apparait au 
milieu de ses disciples, r^unis dans une chambre fer- 
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mee. Le Saint-Esprit est id compare a un souffle, 
to Tcveujxa tov ; nous voyons aussi, dans les Actes des 
Apotres(n, 2 et 3 ), que le Saint-Esprit descend sur 
les ap6tres sous forme de langues de feu, a la suite 
« d’un bruit, comme d’un grand vent qui remplit toute 
la maison ou ilsetaient reunis ». Enfin, pour completer 
les documents qui peuvent nous fixer sur la nature 
du Saint-Esprit, il nous reste a citer quelques pas- 
sages des synoptiques. Deux d’entre eux seulement 
parlent de la naissance de Jesus : Mathieu et Luc. Le 
quatrieme evangdiste dit seulement que le Verbe 
devint chafr et habita parmi nous. Mathieu dit peu 
de chose: Marie, fiancee a Joseph, se trouve enceinte, 
in utero habens de spiritu sancto , et un ange rassure 
Joseph en lui disant qu’il peut prendre sans crainte 
Marie pour epouse, parce que ce qui est ne en elle est 
du Saint-Esprit (I, 18 a 20). Mais Luc est plus expli- 
cite (1, 35 ) : « Et Tange repondit et lui dit : Le Saint- 
Esprit surviendra sur toi (e7ueX£u(7£Tat Irat <j£), et une 
force du Tres-Haut t’obombrera (xat 8uva[ju<; tyferou 
£7rt<7xta<7£i <rot) ; c’est pourquoi ce qui naitra saint, 
(810 xat to y£wo')jjL£vov ayiov) sera appele Fils de Dieu.» Je 
traduis en bien mauvais fran^ais pour conserver au- 
tant que possible les expressions employees dans le 
texte. II resulte de ce passage que le Saint-Esprit sert, 
pour ainsi dire, de vehicule a la force divine, cette 
force qui « obombrera a toi » (£ 7 utoxta<T£t <701), c’est 
dire qui materialisera en toi quelque chose de saint 
qui sera le corps du Fils de Dieu. 

Enfin il y a un enseignement qui se trouve dans 
les trois synoptiques, k peu pr£s dans les mSmes 
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termes (Math., xii, 3i et 32). « Cest pourquoi je 
vous dis: Tout pichi et tout blaspheme sera par- 
donn6 aux hommes : mais le blaspheme de PEs- 
prit ne sera pas pardonn^. Et quiconque dira une 
parole contre le Fils de Phomme, il lui sera par- 
donne : mais celui qui parlera contre le Saint-Esprit, 
il ne lui sera pardonn6 ni dans ce siecle ni dans 
l’avenir. » (Marc, m, 28 et 29) : «]En v£rit£ je vous 
dis que tous les pdches seront pardonn^s aux fils des 
hommes, et tous les blasphemes autant qu’ils auront 
blaspheme : mais celui qui aura blasph£m£ contre le 
Saint-Esprit n’obtiendra pas le pardon dans P£ter- 
nit£, mais il sera coupable d’un p^che kernel. » En- 
fin (Luc, xii, 10, 11 et 12): « Et quiconque parle 
contre le Fils de Phomme, il lui sera pardonne ; mais k 
celui qui aura blaspheme contre le Saint-Esprit, il ne 
sera pas pardonn£. Et, quand on vous m£nera dans 
les synagogues, devant les magistrats et les autorites, 
ne vous demandez pas comment ou quoi vous repon- 
drez, ni ce que vous direz; car le Saint-Esprit vous 
enseignera sur l’heure ce qu’il vous faudra dire. » Ce 
dernier versetest tres significatif : on ne peut pas con- 
cevoir un personnage en chair et en os, visible pour 
tout le monde, accompagnant celui qu’on traduit 
devant les magistrats et lui dictant ses reponses, on le 
mettrait a la porte, et tout serait dit. Il est done bien 
evident que le Saint-Esprit reste invisible et inspire , 
fait naitre une intuition. 

Il me semble que la comparaison de tous ces textes 
doit nous conduire a cette conception : Le Saint-Es- 
prit est la Lumtere divine qui nous inspire. Le Fils, 
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le Logos, possede lout ce que possede le Pere, et nous 
le communique par le Saint-Esprit. Celui-ci procede 
du Pere, origine de tout, maisil procede aussi du Fils 
qui lui communique ce qu’il tient du Pere. On peut 
m£me considerer Taction du Saint-Esprit comme la 
seconde methode qu’emploie le Fils pour se manifes- 
ter a nous. II y a dix-neuf cents ans, il a dti. prendre 
un corps materiel pour se mettre a notre portee, 
nous enseigner et nous racheter' par ses souffrances : 
II dtait le Fils de Dieu par son origine et le Fils de 
Thomme par son incarnation ; le Fils de Dieu etait 
en communication avec le Pere et savait, le Fils de 
Thomme enseignait, transmettait ce qu’il savait 
comme Fils de Dieu. La nature divine et la nature 
humaine etaient constamment unies, mais la nature 
humaine, le Fils de Thomme, la personnalite Jesus, 
etait seule susceptible de souffrir et d’etre comprise 
par les hommes. Comme je Tai dit plus haut, pendant 
son court passage parmi nous, il a enseigne, mais 
tout n’a pas ete compris. Ce qui manquait a cette 
£poque pour Tintelligence complete de son enseigne- 
ment, c’etait ce que nous appelons aujourd’hui les 
sciences , V analyse. C’est pourquoi II dit qu’il aurait 
encore beaucoup de choses a dire, mais qu’on ne les 
comprendrait pas. Il faut en efiet une longue prepa- 
ration pour bien comprendre Tenseignement complet 
du Christ ; autant il est simple et a la portae de tout 
le monde quand on Tenvisage sous son point de 
vue ethique, autant il exige de connaissances et d’e- 
tudes quand on Tenvisage sous son point de vue 
scientifique : la Theologie et ses subdivisions en sont 
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la preuve ; existe-t-il des sciences plus profondes et exi- 
geant plusde connaissances? Et cependant clles sont 
toutes bashes, presque uniquement, surles discours et 
les actes de J£sus, sur l’enseignement des fevangiles. 

En dehors des sciences precipes, qu’on appelle les 
sciences sacrees, il y a les sciences profanes (dans la 
bonne acception du mot) : Physique, Cftimie, Physio- 
logic, etc., que, dans le langage usuel, on appelle plus 
specialement les Sciences. De fausses conceptions ont 
fait croire a un antagonisme entre ces deux groupes 
d’&udes et on cherche ce qu'on appelle la conciliation 
des Sciences et de la Religion. Cette conciliation 
n’est pas & faire, il n’y a jamais eu antagonisme : les 
sciences sacrees et les sciences profanes se patent un 
mutuel appui,elles sont toutes deux Poeuvredu Saint- 
Esprit, de TEsprit de verite. La \6rlt6 est une, et il 
n’y a qu’une seule sorte de sciences : la connaissance 
plus ou moins complete de ce qui est. La Physique, 
TAstronomie, ne portent pas ombrage k la Religion; 
toutes les sciences s’eclairent les unes les autres. Si 
quelqu’un trouve une contradiction entre une science 
quelconque et la Religion, qa ne peut provenir que 
de ce qu’il a mal compris Tune ou l’autre. Ce n'est 
pas la science qui est en contradiction avec la Reli- 
gion, ce sont les opinions de certains savants, ce qui 
n’est pas du tout la m£me chose. La science est la 
verite absolue, mais le mot Savant ne veut pas dire : 
celui qui la connait completement ; s’il en etait ainsi, 
il n'y aurait pas un seul savant sur la terre. 

L’action du Saint-Esprit a ete jusqu’i present d’ins- 
pirer aux hommesdes solutions aux problemes scien- 
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tifiques, aussi exactes que letat de leur cerveau le 
comportait. A mesure qu’ils ont mieuxconnu le com- 
ment des choses, ils en ont perdu de vue le pourquoi 
et n’ont plus voulu tenir compte que des phenomenes 
et de leurs lois, de la matiere et de ses proprietes. 
Cette conception n’est erronee qu'en ce sens qu’elle 
est incomplete ; tout ce qu’ils ont trouve est vrai et 
nous est tres utile pour nos recherches : si nous vou- 
lons connaitre la verite, nous devons l’etudier dans 
les trois mondes* et le monde materiel est l’un.d’eux. 
L’action du Saint-Esprit, et elle commence de]k a se 
fairesentir, va 6tre maintenant de developper l’intui- 
tion, de nous guider dans l’utilisation de nos con- 
naissances acquises dans le monde physique. Pour 
cela, il developpera en nous ce qui a deja ete designe 
sous le nom de sixieme sens, la faculte de percevoir 
les choses de l’au-dela. C’est deja commence, il arrive 
aujourd’hui une multitude d’evenements qu’on ap- 
pelle merveilleux, les interventions celestes devien- 
nent frequentes, la Sainte-^Vierge. personnification de 
la misericorde, de la bonte divine, multiplie ses appa- 
ritions : elle s’est montree successivement a la Salette, 
a Lourdes, k Pontmain, a Pellevoisin, actuellement 
elle se montre peut-£tre a Tilly-sur-Seulles. Pour 
cette derni&re locality je dis peut-£tre, parce que je 
ne veux pas prejuger la question, mais dans ma con- 
viction il n’est guere possible d’interpreter autrement 
ce qui s’y passe. En tout cas, e'n outre de ces appari- 
tions que j’appellerais volontiers officielles, il y a 
beaucoup d’apparitions particuli&res ; des conversions 
ont eu lieu par ce moyen. 
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Le blaspheme contre le Saint-Esprit est un crime 
impardonnable, tandis que le blaspheme contre le 
Fils de rhomme pourra &tre pardonn^ comme, du 
reste, tous les autres peches. Les commentateurs sont 
d’accord pour interpreter ce passage ainsi : le blas- 
pheme contre le Saint-Esprit est le fait de parler 
contre sa propre conviction, et on con$oit en efiet 
combicn est impardonnable celui qui est dans ce cas; 
quel progres moral peut faire un tel homme ? Mais 
cette interpretation, qui assimile le Saint-Esprit k 
une conviction, suppose le syllogisme suivant : Le 
point de depart de toute conviction est une intuition ; 
or c’est le Saint-Esprit qui produit en nous des intui- 
tions ; done nos convictions nous viennentdu Saint- 
Esprit, et parler contre nos convictions revient & par- 
ler contre le Saint-Esprit. Parler, au contraire, contre 
le Fils de l’homme suppose qu’on ne croit pas qu’il 
soit en m£me temps le Fils de Dieu, et on peut £tre 
pardonn£ de s'*£tre trompe. 

La vraie caracteristique du Saint-Esprit est done 
Tinspiration a l’aide de laquelle nous parviendrons & 
posseder la verite, par notre propre travail, par nos 
propres recherches, et non plus par un enseignement 
qui nous laisse passifs, et grace auquel npus appre- 
nons la verite sans nous l’assimiler. L’enseignement 
pur et simple nous donne bien le sentiment de la ve- 
rite, mais nos meditations seules peuvent faire passer 
ce sentiment , qui appartient a la sphere animique , a 
l’etat d'Assentiment, dans la sphere intellectuelle , 
comme dirait Fabre d’Olivet. Ce travail est deja com- 
mence : les progres considerables que les sciences ont 
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faits dans le present siecle, et surtout dans sa se- 
conde moitie, nous rendent claires bien des choses 
que nous savions, mais que nous ne comprenions 
pas. 

On m’objectera peut-£tre que, si nous devons nos 
connaissances k nos recherches, a nos meditations, le 
Saint-Esprit n’y est pour rien, c’est en nous-m&mes 
que nous trouvons toute notre force. On ne compren- 
drait Taction du Saint-Esprit que sous forme de vi- 
sions ou d’inspirations plus ou moins extatiques. II 
est facile derepondre queThomme, livre a lui-meme, 
aurait beau chercher, il ne parviendrait qu’a para- 
phraser ce qu’il connait deja. Lesgens reflechis ne s’y 
trompent pas, ils savent bien que celui qui apprend 
et s’assimile ce qui a ete connu avant lui est un sa- 
vant, mais que celui quitrouve quelque chose de nou- 
veau est un homme de genie. Or un homme de genie 
est un homme inspird, et Tinspiration vient bien de 
quelque part : appelons la cause inspiratrice du nom 
qu'on voudra; si Ton ne consent pas a se payer de 
mots, on sera force de reconnaitre que la definition de 
cette cause coincide avec celle que j’ai donnee du 
Saint-Esprit; a moins qifon ne dise que Thomme 
s’inspire lui-m&me, ce qui ne se comprendrait plus. 
En outre, la vision n ? est pas diffdrente de Tinspira- 
tion, elle n’en est qu’un degrd. Le phenom&ne de 
Tinspiration, k Tetat rudimentaire, consiste en un 
vague sentiment de quelque chose d’imprecis, senti- 
ment qui, avec un peu d’attention, peut amener a 
une d&ouverte, mais aussi k une erreur, en raison de 
-ce que j’appellerais volontiers Tinexperience c£r6- 
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brale (i), erreur provisoire en tout cas, car toute er- 
reur est destin£e a disparaitre, dans un delai plus ou 
moins long, pour faire place a la v£rite correspon- 
dante ; k un degr£ plus eleve, on a une intuition, 
c’est-&-dire une connaissance, d’apparencespontanee, 
soit d’une verity, soitd’un ^venementactuel ou futur; 
dans ce dernier cas il y a prevision. Enfin, de degre 
en degre, on arrive jusqu’a une perception si nette, 
si intense, que cette influence depasse la sphere intel- 
lectuelle et m£me la sphere animique et descend 

( 1 ) Ce mot, inexperience c^r^brale, demande quelques expli- 
cations. Nous sommes tous plus ou moins en communication 
avec ce qu’on appelle Yau dela, mais le monde physique a 
tellement d’empire sur nos sens, qu’il en etouffe toute percep- 
tion. Si nous faisons fonctionner une lanterne magique dans 
une pi^ce £clair£e, et que la lumi£re ext^rieure soit plus in- 
tense que celle qui eclaire la lanterne, nous ne verrons aucune 
image sur I’^cran place k son foyer : cependant nous sommes 
absolument certains qu’une image y existe. Si nous-diminuons 
progressivement l’intensite de la lumi&re ext^rieure, il arrivera 
un moment oil elle sera surpass£e par celle de la lanterne, et 
alors on commencera k percevoir confinement l’image proje- 
t£e par elle. A partir de ce moment, l’image prendra une 
nettetd d’autant plus grande que l’intensite de la lumi£re ex- 
terieure diminuera davantage, et enfin, si nous eteignons com- 
pl£tement cette dernifcre, l’image apparaitra dans toute sa 
splendeur. Il en est de m£me des images mentales qui vien- 
nent se projeter sur notre cerveau : elles sont d’autant mieux 
per^ues qne nous nous isolons davantage des excitants du 
monde physique, et cet isolement reclame de notre part une 
certaine etude et une certaine experience On pourrait conti- 
nuer l’analogie en remarquant qu’alors mSme que 1'gclairage 
exterieur est plus intense que celui de la lanterne, il suffit de 
faire de l’ombre sur l’ecran avec la main, pour faire apparaitre 
une partie de l’image. En outre, si plusieurs lanternes ma- 
giques projettent leurs images sur un seul ecran, on aura 
beau se trouver dans unechambre obscure, on ne verra qu’une 
masse confuse dans laquelle l’oeil sera incapable de rien dis- 
cerner. Je laisse au lecteur le soin de completer l’analogie et 
d'en tirer les conclusions. 
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jusque dans la sphere instinctive et y produit une 
sensation : il y a alors une vision. Enfin, dans un de- 
gre sup^rieur, la sphere volitive elle-m&me peut &tre 
influence, et on est ravi en extase. 

Ces divers phenomenes deviennent de moins en 
moins rares aujourd’hui et finiront par devenir com- 
muns et par saffiner quand nous serons en plein 
regne du Saint-Esprit. Un grand nombre de per- 
sonnes ont en puissance cette faculte, et elles peuvent 
la developper en se mettant dans des conditions spe- 
cials, dont la principale est d’eviter la societe des 
sceptiques et des materialistes qui, par leurs railleries, 
peuvent decourager et reussir a tuer dans l’oeuf une 
faculte qui donne un avantage considerable a ceux 
qui la possedent (i). A ce sujet, il n’est pas inutile de 
noter combifcn il est important de bien choisir ses 
fr&quentations; il est tres dificile de se soustraire a 
leur influence. 

Tout le monde sait que tout ce que nous connais- 
sons du monde exterieur n’est qu’une partie de ce qui 

(i) On ne se figure pas combien les conversations peuvent 
avoir d’importance dans la vie d’un homme. La manure dont 
votre conduite est jug£e et appreciee par votre entourage 
influe enorm&nent sur votre manure de voir et de faire. 11 est 
dans notre nature de rechercher fapprobation de nos sem- 
blables, toute question de vanity mise & part. Quand on a 
acquis de i’experience et qu’on a pris 1’habitude de se maitriser, 
on reussit assez facilement & rester soi-mime partout oil Ton se 
trouve ; mais dans tous les cas, on est oblige de bien s’observer 
et de reserver son jugement pour le moment oil on se sera 
iso!4. Le Sage se determine d’apr&s ses propres reflexion?, le 
plus grand nombre subit des entrainements. Il faut cependant 
ajouter qu’il est toujours prudent d’^viter certains courants 
dont la violence est telle, que le plus fort s’y 6puisera et suc- 
combera; il ne faut jamais tenter le diable. 
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existe et que, si nous avions un sens de plus, nous 
connaitrions des choses que nous ne soup?onnons 
m&me pas. Nous sommes en relation avec le monde 
exterieur par cinq sens, voil& la notion classique. 
En realite, nous avons bien cinq organes des sens, 
mais nous avons plus de cinq sortes de perceptions. 
L’organe de la vision nous rev&le une partie de ce 
qui est manifest^ par la lumi£re: l’organe de Pau- 
dition nous r£v£le une partie de ce qui est mani- 
festo par le son ; Porgane de Polfaction nous donne 
connaissance de certaines particules gazeuses qui 
sont rOpandues dans l’atmosphere, emanant de cer- 
tains corps dits odorants; Porgane du gofit nous 
donne des renseignements sur les particules solubles 
de certains corps et mOme sur quelques consequences 
de leur etat Olectrique ; enfin Porgane du toucher nous 
fait connaitre Ja forme,* la consistance, la tempera- 
ture, la siccitO ou Phumidite, etc., des corps qui sont 
a portOe de notre main. Mais nous avons encore 
d’autres sensations : les muscles ne se bornent pas k 
se contracter pour produire le mouvement, ils sont 
aussi le siege de ce qu’on a appelO le sens musculaire , 
sens qui nous donne des notions sur le poids des 
corps et aussi sur leur consistance. Nos divers vis- 
ceres nous renseignent aussi sur diverses particula- 
rites de leur propre fonctionnement, telles que Peu- 
phorie et le malaise, etc. Mais toutes ces perceptions 
se rapportent au monde materiel; nous n’avons pas 
un seul orgahe qui puisse nous renseigner sur le 
monde intellectuel ni sur le monde divin. Ce qu'on 
appelle le sixi&me sens et qu’il vaudrait mieux appeler 
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le sens psychique , ce sens qui commence a se re- 
pandre, mais qui a toujours existe en germe dans un 
grand nombre, eten activite dans un petit nombre de 
personnes, nous met en rapport avec le monde intel- 
lectuel; un septieme, beaucoup^plus rare et qui se 
developpera plus tard, dans beaucoup de temps, nous 
mettra en rapport avec le monde divin (i). 11 y a eu 
quelquefois de rares personnes qui ont possede ce 
septieme sens. Le Saint-Esprit agit sur nous par le 
sixieme sens. 

Jusqu’a present les voyants ont ete tres embarrasses 
pour expliquer aux non voyants ce qu’ils avaient vu ; 
cet embarras cessera quand le sixieme sens sera gene- 
ralise. Cependant il ne faudrait pas croire que tout le 
monde saura utiliser le nouveau sens, il y aura tou- 
jours desarrieres. Nous disons volontiers aujourd’hui 
que les societes sont eclairees, que le monde est civi- 
lise, que les sciences sont repandues partout, etc., ce 
qui n’emp&che pas qu’il y ait beaucoup d’imbeciles, 
de sauvages et d’ignorants. 

On peut se demander ce que deviendra alors la 
Religion. Le christianisme, seule forme religieuse 
dont j’aie a m’occuper ici. puisqu’elle est la religion 
de TOccident, sera confirme, corrobore pour les con- 
naissances nouvelles; rien nesera change, mais on le 
comprendra mieux. On comprendra M Amour tant 


(i) Il ne faudrait pas conclure de cette communion avec le 
monde divin que nous pourrons alors comprendre Dieu; le 
Fini ne comprend pas l’lnfini; mais ceux qui poss^deront ce 
septifcme sens, auront connaissance de choses que le mysticisme 
actuel le plus £leve ne peut encore nous r£v£ler. 
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pr6che par le Christ et si meconnu encore actuelle- 
ment ; on comprendra cette parole de saint Augustin: 
Ama et fac quod vis . C’est bien en effet le resume 
du Christianisme : celui qui dime, dans toute Paccep- 
tion que le Christ a donnee & ce mot, peut bien faire 
ce qu’il veut, car il n’y a pas de danger qu’il veuille 
quelque chose de mal. Cet amour, le Christ nous Pa 
enseigne, le Saint-Esprit nous le fera comprendre. 
Nous aurons alors horreur de Tegoisme et de la fero- 
cite qui empoisonnent nos societes modernes. Mais 
nous sommes dans une pdriode de transition, et Phis- 
toire nous enseigne que les periodes de transition 
sont toujours troublees et remplies de malheurs de 
toutes sortes. 

En resume le Saint-Esprit, dans le monde divin, 
est le trait d’union entre PSre et le Fils, il serait im- 
possible de concevoir Punite divine sans lui ; il est 
l’amour du P£re pour le Fils et du Fils pour le Pere, et 
Tamour de Dieu pour THumanit^. Il est TEsprit de 
verite, c’est-a-dire la partie de Dieu qui nous la com- 
munique par intuition. Le Fils a ete engendr£ parle 
Pere, et le Saint-Esprit est une consequence de cette 
generation : il procede des deux. Dans le monde in- 
tellectuel, le Saint-Esprit est Tintuition, Tamour de 
Thomme pour Dieu et pour son prochain, Tamourde 
la verite. Enfin, dans le monde materiel, il est l’har- 
monie universelle et le fonctionnement regulier des 
lois de la Nature. 

On pourrait pousser Tanalyse plus loin et montrer 
Paction du Saint-Esprit sur Phumanite dans tous les 
temps et dans tous les lieux, action qui s’est souvent 
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exercee incognito, pour ainsi dire; mais je crois en 
avoir assez dit, sinon pour 16 faire connaitre, ce qui 
est bien au-dessus de mes forces, du moins pour 
montrer comment je le con^ois. 

D r F. Rozier. 


LA STIGMATISATION ET L’EXTASE 

Uapreslouvrage de M. Imbert-Gourbeyre (i) 


II y a deux ans, j’ai signale aux lecteursde V Initia- 
tion le premier ouvrage de M. Imbert-Gourbeyre sur 
les stigmatises, afin de faire connaitre en quoi les 
vues de ce savant catholique different de celles qu’a 
exposes M. Karl du Prel. Or, preisement a cette 
date, le m^me auteur publiait deux nouveaux volumes 
sur la m&me question, dans le but de refuter d’une 
fa§on plus compfete les theories materialistes. Qu’ii 
me soit done permis d’exposer les ides de ce cons- 
ciencieux erivain. 

Le premie^ volume d£bute par une preface dans 
laquelle M. Imbertreprocheaux « Salpetriens » d’igno- 
rer la theologie mystique, cette science pour laquelle le 


(i ) La stigmatisation, Vextase divine et les miracles de 
Lourdes , reponse aux libres penseurs, par le D* Antoine Imbert- 
Gourbeyre, professeur a I’EcoIe de medecine de Clermont 
( 1 852- i 888), commandeur de 1‘Ordre de Charles III. Paris, Vie 
et Amat, i i, rue Cassette, i8g5, 2 vol. in. 8: i5 fr. 
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venerable Louis du Pont crea le terme de science exp£- 
rimentale. La stigmatisation, pour ce savant chretien, 
est une de ces maladies mystiques qui ne relevent ni 
de Thyst^rie ni de l’hypnose ; un grand nombre de 
faits, methodiquement recueillis, permettent d'en 
juger les sympt6mes et la marche. « Je ne suis pas, 
dit-il, de ces Chinois qui el£vent une grande mur&ille 
entre la foi et la science : cette separation est idiote. » 
Une declaration aussi nette doit attirer l’attention des 
chercheurs loyaux, qui souhaitent que « la religion 
devienne plus scientifique, et la science plus reli- 
gieuse ». 

Le tome premier renferme ensuite une liste des 
stigmatises, avec indication des sources bibliogra- 
phiques. Chaque stigmatise est l’objet d’une notice 
d’autant plus longue que sa vie est plus connue. Le 
savant auteur, quoique etabli a Clermont-Ferrand, 
a pu, gr&ce a un travail de vingt annees, donner une 
liste de trois cent vingt et un stigmatises. Mais, dira- 
t-on, mieux exit Valu etudier une seule personne stig- 
matisee vivant a notre epoque, que se donner la peine 
de compiler quantite de livres. Le docteur ft d’avance 
repondu a cette objection : pendant plus de vingt 
annees, il a etudie avec le plus grand soin Textatique 
Marie-Julie Jahenny, la stigmatisee du hameau de 
La Fraudais, pres de Blayn (Loire-Inferieure). Done 
il ne s’est pas contente de ce que Montaigne appelle 
fla science livresque ; mais il a su apprecier, de con- 
cert avec feu Mgr Fournier, ev&que de Nantes, la 
realite de ces merveilles divines, dont il a ete dej& 
parie a propos de Marie-Julie, au lendemain des 
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6preuves qui n’ont pas suffi a guerir notre patrie du 
fl£au mat£rialiste. 

L’ordre chronologique s’imposait pour une dtude 
historique sur la stigmatisation. Cinq cents pages ont 
6x6 consacr^es a cette histoire : l’erudition allemande 
s’enorgueillirait d’un volume renfermant une aussi 
grande quantity de materiaux precieux ; tandis que la 
modestie du docte chercheur lui fait declarer au ddbut 
que son oeuvre aurait ete plus parfaite, s’il avait pu 
consulter de grandes bibliotheques a l’etranger, et 
surtout les archives des ordresreligieux. II me semble 
qu’un travail aussi longuement prepare ne pourra 
jamais £tre depass£, k moins qu’un ordre religieux ne 
consacre une vingtaine d’annees a en faire une nou- 
velle edition, revue et corrigee au moyen de documents 
inedits qui seraient centralises par une revue catho- 
lique. M. Imbert a montre une patience, un z£le, un 
d^sinteressement au-dessus de tous les eloges. Se 
fut-il borne a publier ce premier tome, qu’il aurait, 
par cela meme, bien merite de la science mystique. 

Mais le second volume, non moins savamment 
ordonne, se prfete davantage a l’etude et a l’appr£- 
ciation. Le premier est consacre aux faits, le second, 
a l’analyse et a la discussion. 

M. Imbert admet qu’il y a de faux stigmatises, dont 
la stigmatisation n’est pas divine, mais humaine, faite 
dans un but de fraude ou provoquee par la suggestion 
hypnotique ; et il mentionne des faits de stigmatisa- 
tion diabolique. Mais il s’^tend assez peu sur ces ques- 
tions et ne montre pas comment l’Eglise devoile ces 
tromperies. Laissant aux theologiens le soin de nous 


Digitized by 



128 


l’initiation 


|mai 

en informer, il se pr^occupe surtout de repondre aux 
objections superficielles de la soi-disant libre pensee. 
II appelle compatients les stigmatises dont les piaies 
ne sont pas apparentes. Quant k la stigmatisation 
externe, il distingue la complete, la partielle, Tepigra- 
phique, la figurative. 

Les prodromes de la stigmatisation sont variables : 
une vie pure est un prodrome regulier ; les maladies 
extraordinaires, le d£sir de participer aux souffrances 
du Sauveur, les visions symboiiques, les apparitions, 
les revelations, l’extase, les assauts diaboliques sont 
des prodromes frequents mais variables, com me les 
douleurs locales. Ce sont d’ordinaire des rayons brti- 
lants, tantdt sanglants, tant6t lumineux, qui produi- 
sent cette maladie mystique. Des temoignages ont 
affirme la realite deces rayons qui frapperent des stig- 
matises a la vue de plusieurs personnes. Le coeur de 
sainte Ther£se a garde sa plaie fameuse, dont les levres 
ont ete carbonisees par le trait du seraphin. Bon 
nombre de saints ont demande par humilite et obtenu 
la disparition des piaies visibles, en conservant la par- 
ticipation aux douleurs de Jesus. Aucunn'a demande 
les stigmates apparents. Ces faits sont probants contre 
Thypothese de Thaliucination. 

Il y a eu des stigmatises de tout &ge et des deux 
sexes : Deliciadi Giovanni n’eut les stigmates que de 
75 a 82 ans. Ceci repond a Thypothese du rationa- 
liste Alfred Maury, qui assura que chez la femme la 
stigmatisation etait une deviation des fonctions perio- 
diques. 

Un chapitre est consacre a la distribution des stig- 
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mates. Elle s’est faite tr&s inegalement. Parmilesstig- 
matiferes, cinquante seulement ont eu lescinq plaies. 
Beaucoup eurent des stigmates diversement associ^s. 

La distribution des douleurs de la Passion a des rap- 
ports avec celle des stigmates. La stigmatisation n’a 
pas toujours lieu en un instant. 11 y a eu des stigma- 
tisations repetees se reproduisant soit a des epoques 
variables, soit a des epoques fixes. Les extases et les 
douleurs mystiques ont lieu frdquemment, mais non 
toujours, le vendredi. La plupart du temps, Textatique 
reproduit les scenes de la Passion. « L’art, ecrit 
M. Imbert, serait impuissant a reproduire la douleur, 
les plaies, le sang qui coule, les membres qui craquent 
et se disloquent : tout ce drame ne peut £tre appris et 
simule... Ces souffrances indicibles, ces plaies qui 
saignent, ces stigmates qui apparaissent au jour see- , 
nique, les extases, les discours inspires, les elevations 
aeriennes, le mode de crucifiement, les parfums et 
autres accidents miraculeux, tout conclut &une action 
divine, jusqu’au vendredi choisi en convenance de la 
Passion. » Ajoutons que la variete de ces douleurs 
mystiques prouve qu’elles ne sont pas soumises k 
des lois fatales, mais qu’elles proviennent de Taction 
de la volonte divine, s’exer§ant mediatementou imme- 
diatement. 

L’etude du coeur chez les stigmatises nous revile 
quantite de faits merveilleux. La blessure d’amour 
est une torture pour le corps, mais est accompagnee 
pour Vkme d’un sentiment indicible de suavite. Le 
sujet passe de la blessure k la plaie, puis a Tagonie 
d’amour. Quatorze cas de blessures du coeur ont 

5 


Digitized by 


Google 


* 


i3o l’initiation 

constatees a Pautopsie. La temperature du corps a 
souvent reconnue excessive. — Alfred Maury a ose 
pr^tendre que le coeur de sainte Th6r6se n’a pas 
transperce, mais que cette l^gende est n£e du tableau 
d’Alphonse Cano. Or la sainte elle~m6me et les hagio- 
graphes ont mention^ cette blessure (encore visible) 
bienavant Alphonse Cano. «Rome, remarque M. Im- 
bert, n’a reconnu le miracle que sur les dires de la 
science, venant lui affirmer que la vie etait incompa- 
tible avec une plaie p£n£trante du coeur; c’est la 
science qui a jug£ en premier ressort, de sorte que 
tout m^decin est oblige de s’incliner devant Rome, k 
moins de renier la science positive ou l’observatjon 
exacte. » Depuis 1 836, des epines ont pousse miracu- 
leusement autour de la relique, pour annoncer les 
douleurs de PEglise. L’imagination, libre ou provo- 
quee, ne peut produire une plaie pen&rante au 
coeur ( 1 ). Plusieurs saints ont eu dans le coeur des 
representations miraculeuses de la croix ou du cru- 
cifix, et des instruments de la Passion. Florida Cevoli 
predit P^poque de sa mort et annon^a que des em- 
preintes paraitraient dans son coeur quelques jours 
apr£s son deces : a Pautopsie, on ne trouva aucun 
stigmate dans le coeur ; mais huit jours aprSs appa- 
rurent les impressions stigmatiques, Un fait de ce 
genre ne peut pas plus s’expliquer par la suggestion a 
echeance que par l’imagination. 

Quant a Pextraction, a la renovation, a l’echange 

(i) M. l’abb£ Curicque, dans le premier volume des Votes 
prophttiques, public chez Palme en 1872, aparl£ aussi du gon~ 
flement du coeur de sainte Jeanne de Chantal depuis 1 789. 
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et a l’absence ou plutdt k l’atrophie complete du coeur, 
ce sont des faits miraculeux dont la comprehension 
n’est point possible a Intelligence, maisqui paraissent 
prouv^s par des douleurs, la mort apparente, des 
plaies, des cicatrices. Parfois, il y a eu simplement 
echange mystique ou spirituel. Les palpitations 
bruyantes, la musique du coeur, la presence de trois 
pierres ou boules dans le foie ou dans le coeur, sont 
des faits encore mieux constates. 

Depuis saint Francois, les stigmates des membres 
ont affecte des formes tres variables. Quant a la plaie 
de c6te* elle a ete souvent beante, laissant arriver Pair 
jusqu’au foie ou au coeur, de telle sorte que des me- 
decins ont declare qu’il etait impossible de vivredans 
de pareilles conditions. — Les stigmates sont ou per- 
manents, ou accidentels* ou periodiques. — Extra- 
naturelles sont les eruptions des stigmates, ou par am- 
poules, pendant des annees, en des lieux sp^ciaux, 
avec saignement du jeudi au vendredi, ou parexsuda- 
tion d’un sang qui se fige pour former des lettres et 
des signes ; extranaturelle est 1’absence de suppuration 
quand les stigmates ressemblent a des plaies ordinaires ; 
tandis que les plaies survenant a d’autres parties du 
corps des stigmatiferes suppurent d’une fa^on natu- 
relle ; extranaturelle est la permanence de stigmates 
ingu^rissables apparaissant de longues annees chaque 
vendredi ; extra naturelles sont les h£morragies fre- 
quentes, abondantes et periodiques; extranaturelle 
est la situation des cinq plaies. D’autres ph&iomenes 
ne sont pas moins inexplicables : la transformation 
des stigmates, le parfum qu’ils exhalent souvent, leur 
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luminosite fr^quente, l’incorruption des corps apr&s 
le d£c6s, lapparition et la disparition subite des stig- 
mates sur l’ordre verbal des confesseurs, l’absence de 
cicatrices en plusieurs cas, l’^bullition du sang con- 
serve, bien aprfes la mort, la production par le sangde 
fleurs, de lettres et d’embl&mes (mfeme dans notre 
siecle). 

Le mariage mystique est l’objet d’un chapitre parti- 
culier. L’anneau mystique aurait vu et senti par 
plusieurs t^moins. Des saintes v£n£r£es ont affirme ce 
mariage spirituel. Plusieurs y ont admises d&s 
l’enfance, avant d avoir requ les stigmates (i). Marie- 
Julie a eu la prerogative de l’anneau. La puissance de 
l’imagination l’a-t-elle forme ? « Dans cette hypoth&se, 
ecrit M. Imbert, cette jeune paysanne de vingt-trois 
ans (en 1873) qui, certainement, n’avait jamais en- 
tendu parler de ce genre de mariage, il faut qu’elle 
imagine qu’elle va 6tre fiancee au Seigneur ; qu’elle a 
eu une apparition de la Sainte-Vierge venant lui 
annoncer les fian^ailles celestes, lui dire qu’elle aura 
un anneau fait dans les chairs; il faut qu’elle imagine 
qu’elle aura, quinze jours avant, k Fannulaire de la 
main droite, un anneau rouge indiquant la place 
future de l’anneau sanglant ; il faut encore qu’elle 
imagine que le 20 tevrier, k neuf heures et demie 
du matin, l’anneau pr^dit se formera par un dcou- 
lement^anguin, sous les yeux de quatorze t&noins. 


(1) Celestine Fenouil, dontM. le D* Dauvergne a parte dans 
les Annales de dermatologie en 1877, a depuis longteraps 
quitte Manosque pour Aix-en-Provence. M. Imbert paratt'croire 
qu’elle vit encore. 
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Imaginer pareil programme n’est pas difficile : le rea- 
lise^ c’est autre chose. » 

Les suites de la maladie mystique sont souvent des 
pacalysies locales et des maladies graves, inexpli- 
cables pour le m£decin, ayant un but mystique d’ex- 
piation. Florida Cevoli delivra son confesseur d’un 
mal terrible en demandant a Dieu de le lui transferer. 
Catherine Emmerich souffrit volontairement pour 
une foule de patients. Marie-Julie a parfois annonce 
des souffrances extraordinaires et realise ce qu’elle 
avait annonce, sans que la simulation flit possible. 
Les gudrisons de ces maladies ne sont pas moins mi- 
raculeuses. Beaucoup de stigmatises ont endure le feu 
du Purgatoire pour des &mes souffrantes. Les reli- 
gieuses virent une etincelle frapper Catherine de Rac- 
conigi. En 1859, soeur Terese Gesta revint demander 
des prieres et laissa 1’empreinte de sa main dans le 
bois d'une porte. Des femoins constaferent que la 
main du cadavre 6 ta.it celle qui avait produit cette 
empreinte (p. 143) (1). L’esprit inquiet du chercheur 
moderne reclame des faits precis prouvant pour ainsi 
dire materiellement l’existence de l’autre vie : le mys- 
tique peut lui en citer un grand nombre. 

Quant aux assauts diaboliques, plus de la moitfe 
des stigmatises les ont supportes comme le saint cure 
Vianney. 

M. Alfred Maury a eu l’audace d’attribuer les 


(1) LeP. Schouppe : Du Dogme du Purgatoire , Paris, 1890. 
Ce fait a attest^ par l’£v£chd de Foligno. Le Bienheureux 
Bobola imprimasa main sur la table du P. Korzeneicki en lui 
apparaissant. (A. Peladan, Dernier Mot des prophities .) 
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assauts diaboliques a l’hysterie et k l’alienation men- 
tale (i). II a denature les faits, neglige de mentionner 
la presence de nombreux t^moins, evitd de rappeler 
des ev^nements recents. — « La zoopsie des stigma- 
tises, dit M. Imbert, n’est nullement la zoopsie des 
hysteriques. Chez les premieres, ce sont des formes 
d’animaux monstrueuses et changeantes, constituant 
toute une zoologie infernale, tandis que chez les hys- 
teriques ce sont des formes fixes, parfaitement defi- 
nies, ne sortant pas de la zoologie vulgaire. » II ajoute 
que les hysteriques parlent rarement du diable. Que 
dire des temoignages qui attestent les resultats mate- 
riels des assauts : blessures, coups, bruits, odeurs 
infectes, jet de matures immondes? La voyante de 
Boulleret, Josephine Reverdy, a subi les grands assauts 
depuis 1878 (2). 

L’abstinencedes saints est traitee assez bri£vement, 
mais d’une maniere suffisante pour r^futer M. k Bour- 
neville, auteur de Science ei Miracle : Louise Lateau. 
L’insomnie et l’abstinence des saints depassent pro- 
digieusement par la duree celles des hysteriques. Des 
saints, nourris seulement de l'Eucharistie, conservent 
miraculeusement la vie (beaucoup m&me la sant£) en 
se privant de la nournture ordinaire : un grand 
nombre de temoignages serieux Font demontre. Ils 
refusent I’hostie non consacree, regoivent parfois la 
communion du ciel, emettent ensuite des senteurs 

(1 ) La Magie et I'Astrologie; Paris, 1864. 

(2) A. Peladan, les Apparitions de Boulleret (Cher) , 
Ntmes, i 883 , in-12. — M. Imbert ne cite pas la Revue men - , 
suelle de Notre-Dame des Sept Douleurs , publie'e & Cette par 
M. l’abb£ Olive. 
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delicieuses au lieude l’odeur mauvaisedes abstinents 
vulgaires, ont meme des extases et des levitations. 
M. Imbert consacre de longues pages a refuter les 
objections nouvelles tirees de 1 ’hypnotisme. 

Les stigmates produits par les hypnotiseurs different 
de ceux des saints par leur courte duree, par l’ab- 
sence de douleur, par la difference d’aspect, par la 
petite quantite desang perdu, par le manque des cinq 
plaies, des lumi£res, des parfums, des blessures du 
coeur, des instruments de la Passion sculptes dans les 
chairs, et enfin de la repetition cyclique des pheno- 
m£nes. Le stigmate n’est pas produit par le magne- 
tisme, qui echoue le plus souvent dans ses tentatives, 
ni par le medium, devenu un pur automate. Ce sont 
les demons qui op£rent pour singer la stigmatisation 
divine. Le docteur demande que les medecins qui 
pr^tendent expliquer les stigmates par la puissance de 
^imagination essaient d’experimenter sur les hyste- 
riques de la Salp&triere (p. 221) : « ils ne se livreront 
pas, s’ecrie-t-il, a des experiences qu’ils savent 
d’avance ne pouvoir aboutir ! » 

Si Timagination fait les stigmates, pourquoi n’ont- 
ils pas apparu pendant les premiers siecles de l’&re 
chrdtienne, qui furent des siecles de foi ardente ? 
Pourquoi n’y a-t-il qu’un stigmatise sur trente-cinq 
millions de catholiques? Comment expliquer le refus 
des stigmates, leur disparition parfois non obtenue, 
parfois obtenue, les blessures du coeur et autres faits 
extraordinaires? 

M. Imbert consacre une bonne partie de son 
deuxi£me tome l’^tude de l’extase. 
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Le savant dcrivain distingue les extases parlantes, 
ascensionnelles, volantes, de souffrances, de la Pas- 
sion, de jubilation, d’embrasement divin. L’insensi- 
bilit£ k peu prfes absolue, le refroidissement, l’absence 
apparente de respiration en sont les caract£res tradi- 
tionnels. Certains extatiques ont eule privilege de ne 
pas 6tre mouilles par la pluie ou brtil^s par le feu. Le 
pr£tre a le pouvoir de rappel , comme le magn£tiseur 
sur son sujet. L'hierognose ou reconnaissance de l’Eu- 
charistie et des objets b£nits est un don special de 
grande importance. Les mat£rialistes se sont bien 
gardes de discuter ces deux caract&res de l’extase di- 
vine. « Supprimer les faits, dit excellemment M. Im- 
bert, reculer devant eux, scientifiquement, ce n’est pas 
honn£te et surtout ce n’est pas fort. » Quant aux me- 
diums, ils ne distinguent pas un objet b£nit d’un autre 
non b£nit. Le parti pris des m£decins materialistes a 
fait encore silence sur les effets sublimes que l’extase 
produit dans l’&me, effets si diff^rents de l’obstination 
maussade des hallucin^s, silence sur les paroles et les 
ecrits admirables des extatiques, sur les parfums et 
les embrasements qu’ont admires tant de t^moins. La 
vision d’un vivant par un autre qui n’a jamais vu son 
image est encore tout autre chose qu’une hallucina- 
tion (pp. 325-327). Bernadette ne fut point halluci- 
nee, car elle douta, elle garda son libre arbitre, elle 
annon£a des accidents nouveaux, elle pleura de ne 
pas revoir la Vierge, elle crut que les assistants 
avaient entendu ce qu’elle avait eritendu elle-m&me, 
elle ne fut point bridge par le cierge dont la flamme 
techait ses doigts, enfin ces visions ne revinrent 
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jamais, et Bernadette ne finit nullement, comme le 
soutint en 1872 un alieniste, par 6tre enfermde dans 
une maison de folks. Marguerite-Marie, par humilite, 
d&lina sa mission, et fut plus tard fort chagrinde de 
l’opposition qu’elle rencontra : ce qui n’est pas d’une 
hallucinee; du reste, la devotion au Sacre-Coeur 
avait £te predite par plusieurs saints. — Enfin, il n’y 
a pas de maladie humaine qui presente & la fois les 
stigmates, les extases et la saintete. 

L’hysterie est hereditaire; l’£tat extatique ne Test 
nullement. L’attaque hysterique a des prodromes; 
l’extase est subite. L’hysterique est ordinairement tres 
mobile, au contraire de l’extatique ; et l’exercice de 
ses sens n’est point aboli pendant l’attaque; la rai- 
deur disparait avec l’extase, persiste apr£s l’attaque 
d’hysterie. L’hysterique n’a ni visions celestes, ni 
discours inspires, ni don de prophetie ni autres symp- 
t6mes miraculeux. Contrairement aux assertions des 
Salp£triens, les hysteriques ont bien rarement des 
airs d’extase : ce trait isole et rare ne peut pas donner 
le droit d’assimiler le langage d’une sainte Therese 
aux propos trop connus des hysteriques. M. Bourne- 
ville a nie le caract£re cyclique des stigmates de Pex- 
tatique Louise Lateau : M. Imbert s’inscrit en faux 
contre cette assertion. II nie dnergiquement t que 
Louise Lateau ait eu des contorsions, vocifer^ et ra- 
conte des scenes risibles ou ignobles, et qu’on ait vu 
dans ses extases les quatre p^riodes des grandes 
attaques hysteriques. M. Bourneville n’a pas refute 
les faits de rappel et de hi&rognose; il n’a rien dit de 
Palma et de Marie-Julie. 
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La theorie de Charcot, sur la guerison a Lourdes 
par l’6motion, n’est pas plus soutenable, car il n’y 
gu^rit qu’un malade sur cent, dont bon nombre de 
jeunes enfants (i). Jamais on n’a vu la ip^decine 
guerir instantan^ment le cancer et la phtisie. Charcot 
a pass6 sous silence les faits contraires a sa thSse. 

Cette oeuvre magistrale, on le voit, touche & presque 
toutes les questions qu’agite la science de la mystique 
divine. 

L’auteur s’est propose de r£futer les objections que 
rationalistes et mat£r ialistes tirent du pouvoir de Fima- 
gination, de l’hypnotisme et de l’hysterie : il y a par- 
faitement rdussi . 

A cette oeuvre de science solide et de foi sereine, 
tout au plus pourrais-je faire quelques' critiques de 
detail qui n’en infirment nullement les conclu- 
sions. 

M. Imbert affirme Faction d£moniaque k propos de 
Fhypnotisme, mais il parait supposer que Faction di- 
vine s’exergant imm£diatementest plus frequenteque 
Faction divine mediate (par Fintermediaire des bons 
anges et des saints) : c’est du moins Fimpression que 
me laisse la lecture. Il est vrai que Feclaircissement 
de cette question importe peu a sa th£se. — Malgre 
Fetendue de ses connaissances, il parait ignorer le 
mouvement occultiste contemporain et les resultats 
de Fexperimentation en ces dernieres annees (sauf 
quant aux experiences de M. de Rochas). Or ces re- 


(i) D r Boissarie, Lourdes, Histoire midicale\ Paris, Lecoffre, 
1891 . 
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sultats nous amenent a juger que les ecrivains Chre- 
tiens ont voulu trop souvent voir Taction du demon 
la ou il n’y avait que le jeu de forces encore incon- 
nues. Catholique, je n’ignore pas le role des mauvais 
esprits ; mais j’exige que leur action soit absolument 
demontree. II me semble admissible que les mauvais 
anges inspirent les theories salpetriennes, mais que 
la suggestion produise de pseudo-stigmates sans que 
les demons agissent directement. La force psychique, 
que Toccultisme nous fait connaitre, a produit Ye cri- 
ture directedans une enveloppe fermee par projection 
du sang des doigts d’un sensitif. Ce phenomene a 
quelque analogic avec ceux de la stigmatisation : 
rien ne prouve qu’un demon Tait accompli. Je re- 
clame que des catholiques (a Texemple de Gougenot 
des Mousseaux) (i),demandent k un somnambule, ou 
mieux a un extatique, s’il voit agir de mauvais esprits 
au moment m&me de la suggestion, comme je re- 
clame que Tappreciation d’une personne sainte ; (en 
etat d’extase) affirme Torigine divine des revelations 
de telle autre personne. Riende plus naturel, de plus 
legitime, que cette application de la methode experi- 
mentale aux questions de mystique. . 

M. Imbert aurait encore trouve dans Toccultisme 
de predeuses revelations sur les facultes superieures 
et peu^connues de T£tre humain, sur les pouvoirs deve- 
loppes par les colleges occultes de TEgypte et de 
TAsie. En depit de ces reserves, je suis heureux de 
reconnaitre que le respectable auteur reduit k neant 


( i ) La Magie au x i x* si&cle. Plon, 1 86 1 . 
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les objections faites par la mauvaise foi ou par l’igno- 
rance. Ses deux volumes resteront et feront autorit£, 
parce qu’ils sont d’exceptionnelle valeur pour l'6ru- 
dition, le talent de dialectique, la savante disposition 
du plan, l’elegance, l’etevation et la force du lan- 




Saturninus. 
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I 

Bien qu’elle n’ait qu’une parent^ assez £loign£e 
ave£ la grande famille gnostique, il nous plait de la 
placer au seuil de notre pronaos, la douce et noble 
figure de la Vierge auguste pour qui le coeur du 
po£te Synesius brilla d’une flamme si pure, et qui 
m£rita d’etre par lui et par la post£rit6 gratifi^e du 
beau nom de la Philosophe , Tj^iXoaotpoc. D'ailleurs 
notre £glise n’est point une Stroke chapelle oil ne 
sont honoris que les saints orthodoxes. Notre temples 
aux nefs immenses, dont les voiltes ont la profondeur 
des cieux, est semblable a la maison du P£re : il y a 
place pour tous les bons vouloirs et toutes les vertus. 
Nous sommes la gnose, e’est-a-dire la Science, la 
totale Connaissanie, l’int^grale Intelligence. Ils sont 
ndtres, tous ceux dont la main saintementaudacieuse 
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a su ^carter un coin du voile mysterieux de reternelle 
Isis. 

Ce n’est pas du reste uniquement par les vagues 
liens philosophiques qui peuvent Pattacher a nos 
conceptions que la fille de.Theon devait trouver 
place en cette galerie, ce n’est pas seulement parce 
qu’elle consacra tout entiere a la recherche du Vrai 
et qu’elle mourut martyre de sa foi, c’est aussi, c’est 
encore, c’est surtout parce qu’elle est femme. Nous 
qui croyons aux influences occultes des choses et aux 
conjonctures de PIdee et du Verbe, nous avons pense 
qu’en inscrivant un nom de femme au fronton de ce 
Pantheon — et celui de la meilleure entre les meil- 
I leures — ce nous serait un prdcieux talisman qui 
' benirait et Kconderait notre oeuvre. 

II 

Le pere d’Hypatie occupait dans Alexandrie une 
honorable situation. Indemne des affres pecuniaires 
qui trop souvent paralysent les plus brillantes intelli- 
gences, il avait pu se livrer sans reserve a Petude des 
questions metaphysiques. Les mathematiques Pavaient 
a leur tour attire, et il y dtait passe maitre. II fut le 
premier professeur de sa fille. Par lui, elle fut initi^e 
aux speculations des hautes sciences, & Pastronomie, 
k la geometric et surtout aux principes cPAristote, 
dont Theon etait fanatique. 

Mais ce dernier voulut que Peducation de sa chere 
Hypatie s’etendit jusqu’auxlimitesdu Savoir humain. 
Dans ce but, il Penvoya k Pfecole d’Athenes, ou elle 
suivit les legons de Plutarque le Jeune et de sa fille, 
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la belle et savante Ascldpigenie. II est permis de 
croire que l’exemple de cette jeune maitresse ne fut 
pas sans exercer une influence considerable sur Tave- 
nir d’Hypatie. Elle dut se sentir prise au coeur d'une 
ardente Emulation et sans doute rfiver de devenir k 
son tour une grande philosophe et un professeur 
applaudi. Ce r£ve du reste ne tarda gu&re k devenir 
une reality. Car voici qu’apr^s quelques ann£es 
d’absence de sa ville natale, nous la retrouvons k 
Alexandrie groupant autour d’elle tout ce que la cite 
des Ptolemees enfermait d’esprits ferus de l’amour du 
Beau et du Vrai. 

Une digression sur la ville et l’ecole que notre 
heroine va remplir du bruit de ses triomphes est ici 
necessaire. Qu’on nous en excuse. Nous la ferons- 
aussi compendieuse que possible. 

Ill 

Alexandrie est le grand confluent philosophique oii 
vinrent aboutir tous les courants intellectuels du 
vieux monde. L’Egypte y descendit des contrees du 
haut Nil, entrainant avec elle les debris des mythes 
isiaques et des grandioses conceptions des sacerdotes 
de Thebes et de Philoe. Carthage y p^netra en lon- 
geant la c6te et y apporta les suprfimes £paves du 
culte de Tanit et de d’Astarte tyrienne. La Judee y 
entra avec J Premie et Baruch, fuyant la ville sainte 
que venait d’ensanglanter le meurtre de Godolias. 
Alexandre y d£posa le genie grec, avec la pointe de 
son £pee, inconsciertiment peut-6tre et a la fa£on de 
ces insectes qui fecondent les fleurs dioiques, en jr 
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laissant tomber le pollen dont leur aiguillon s’est 
charge, lorsqu’ils se posaient sur les fleurs de l’autre 
sexe. L’Inde y aboutit parces principipules, — menue 
monnaie d’Alexandre, — qui l’avait suivi jusqu’aux 
rives del’Indus et qui se partagerent les lambeaux de 
son manteau royal. Rome y arrivera a son tour, lorsque 
sur les mines du monde h611dnique, elle erigera son 
immense empire et livrera celui des Ptol£mees aux 
legions de Cesar et d’Antoine. 

Tous ces courants venus de directions si diverses 
fusionn^rent en conditions telles, qu’a premiere 
inspection, ils ne semblent former qu’un vaste et 
superbe ocean, mais non assez profondement toute- 
fois pour qu’un observateur attentif n’y puisse re- 
trouver la nature intime de chaque onde cooperatrice, 
comme aux flots cdtiers d’un grand lac on reconnait 
et Ton suit, pendant plusieurs stades parfois, les dif- 
ferents cours d’eau qui s’y d^versent. 

II ne rentre point dans notrecadrede tracer, m6me k 
grands traits, l’historique de l’Ecole d’Alexandrie. 
Quelques fugaces lineaments, vaguement jetes, suffi- 
ront pour rappeler & nos lecteurs ce qu'il leur importe 
de se rememorer pour Intelligence des pages subs£- 
quentes. 

Continuateurs de la pensee d’Alexandre, les Ptol£- 
m6es attirSrent dans la nouvelle cite toutes les illus- 
trations Jitt^raires et philosophiques de leur temps; 
Callimaque, Apollonius, Lycophron de Chalcis, Aris- 
tarque r^pondirent les premiers k Pappel, — Callima- 
que, cette lyre harmonieuse k laquelle il ne manqua 
qu’une chose, c’est d’etre aussi un coeur vibrant ; Apol- 
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lonius, le disciple etle rival deCallimaque, qui, jaloux 
de sessucc&spo&iques, lefitexiler, maisleursh&itiers 
se chargSrent de rlconcilier leurs cadavres, en les pla- 
gant tous deux dans le mfime tombeau ; Lycophron 
de Chalcis, dont les enigmatiques po£mes trouv£rent 
leur CEdipe dans la personne de Scaliger, qui, k dix- 
sept ans, en faisait, parait-il, ses d&ices ; Aristarque, 
r&titeur d’Hom^re ! 

Tout cela, c’est la premiere phase de TEcole 
d’Alexandrie, ce que M. Vacherot appelle la phase lit- 
teraire. La phase philosophique ne commence qu’& la 
fin du premier siecle del’ere chretienne. C’est Ammo- 
nius Saccas qui en fut l’initiateur, en simple ptebdien 
dont le nom m£me affirme la modeste origine, — 
Saccas , le porteur desacs, le portefaix ! — Sa famille 
£tait chretienne, ce qui explique l’introduction dans 
l’Ecole de Ferment evangelique, a trks petite dose, il 
est vrai, mais appreciable pourtant et suffisante pour 
donner aux Alexandrins ce vague sentiment de philan- 
thropic universelle que les vieux Grecs ignor&rent 
toujours. 

Fidele aux traditions pythagoriciennes, Ammonius 
Saccas n’a rien ecrit. Mais ses disciples, dont le plus 
illustre futOrigene, nous ont conserve l’essence de sa 
doctrine. 

« L’incorporel est de telle nature qu’il s’unit k ce 
qui peut le recevoir aussi intimement que s^unissent 
les choses qui salt£rent etse detruisent tnutuellement 
en s’unissant, et qu’en m£tne temps dans cette union, 
il demeure tout entier ce qu’il etait, comme demeu- 
rent les choses qui ne sont que juxtaposees. » 
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Pour Ammonius l’&me ne se localise pas ; comme le 
Christ est tout entier dans chaqueparcelle de l’hostie, 
elle est tout entiere dans chaque partie du corps, sans 
rien perdre de son unite. 

Plotin, dont le nom semble un anagramme de 
Platon, fut en effet celui de tous les Alexandrins qui ^ 
tient de plus pres au platonisme, mais un platonisme 
christianise. Pour lui, le Dieu supreme ne peut rester 
enferme en soi, il faut qu’il cree, qu’il £mane des £tres. 
C’est la loi de procession . Mais ces &tres engendres 
tendent incessamment vers la Perfection dont ils pro- 
cedent : c’est la loi de conversion . 

De Platon, nous avons les Enneades , amalgame 
confus de lueurs et de ten&bres, de poesie exquise et 
d’abstractions rebutantes. C’est lui qui mit en vogue 
Tlextase, comme proc£d£ initiatique. Par ce cdt£, il 
touche a la gnose et nous le revendiquons comme 
n6tre. Et pourtant, il n’est point Jendre a ux gnosti- 
ques ! 

Que dipai-je de certains etats qu’ils attribuent ^ 
l’dme? Ils parlent d’exils, d’empreintes, de regrets. 

S’ils veulent exprimer par la soit les regrets de notre 
ame en pech£, soit la necessite oii elle se trouve de 
voir les images des choses avant les choses elles- 
m&mes, c’est la un vain langage invente pour donner 
du corps a leur secte. Des dogmes qui composent la 
doctrine de ces novateurs, les sens sont derobes a 
Platon, les autres qui constituent leur doctrine 
propre sont des innovations contraires a la verite ! » 

V 01 I& evidemment une condamnation en due 
forme. Mais peut-6tre avec un plus mfir examen de 
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la doctrine gnostique, un eclectisme mieux £clair£ 
etun parti pris d ecole un peu moins accents, Plo- 
tin eilt vu comme nous que Tabime n’^tait pas si 
grand qui s^parait sa foi de celle de Valentin ou de 
Simon le Mage. * 

Longin, contemporain de Plotin, toivit le Traite 
du Sublime et combattit avec fureur le mysticisme. 
II est vrai qu’il fut ministre de Z£nobie, reine de 
Palmyre, ce qui est une maigre compensation. 

Porphyre, n£ k Batanee, en Syrie, s’appelait primi- 
tivement Malck ; il est surtout c&ebre par une 
curieuse Vie de Plotin , son maitre, et un traite sur 
Y Abstinence des viandes . Sa science etait profonde. 

Son disciple, Jamblique, Syrien comme lui, preco- 
nisa les pratiques theurgiques. II dlclarait poss&ier 
Part de faire descendre en lui le divin, par les rites, 
les incantations et les formules symboliques. II a ecrit 
une Vie de Pythagore et un livre sur les Mysteres 
egyptiens, que nous poss^dons. 

Ce rapide aper^u nous conduit jusqu’& l’annee 333 
de l’ere actuelle, date de la mort de Jamblique. A 
cette epoque, une reaction polyth&ste va s’affirmer au 
sein de l’Ecole alexandrine, sous l’influence de 
l’Ecole d’Athenes, mais selon nous, cette reaction 
s’accomplira beaucoup plus sur le terrain esth£tique 
que sur le terrain religieux. Ce que Julien l’Apostat 
s'efforcera de faire revivre, ceseront surtout les splen- 
deurs cultuelles du Paganisme. II etait esprit trop 
affin£, ame trop £lev£e, pour r$ver un retour integral 
k des mythes d£ja surann^s au temps de Socrate. Les 
Syrianus, les Simplicius, les Philopon ne compren- 
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dront pas autrement cette regression, quand ils tra- 
duiront Aristote et Platon. 

C’est en pareilles conjonctures que la Philosophie 
ouvrit ses cours k Alexandrie. 

IV 

Elle etait belle, de cette beaut£ delicate et veloutee 
dont le rayonnement estune douce caresse pour celui 
qui la contemple, avec, dans la ligne frontale, dans 
Pharmonieux dessin du nez et de la bouche, quelque 
chose d’exquisement hieratique qui la faisait, aux 
heures de la meditation, ressembler a ces doux sphinx 
reveurs qu’on voita la porte des temples egyptiens. 

Elle n’avait point cette carnation ardente des con- 
trees du Nord, qui £voque le souvenir de la statuaire 
polychrome, mais ce teint mat etdiscret dontPOrient 
rev&t les beautes ecloses sous son ciel et qui n'exclut 
point d’ailleurs ce coloris charmant dont la joue 
s’avive sous l’afflux de la passion. Le regard £tait 
profond, suave, enveloppant, contenant plus d’extase 
que d’etincelles, plus de lumiere que de flamme. Elle 
n’etait point trop grande. On etit dit que la nature 
avait borne ses proportions, afin de pouvoir la mode- 
ler a son aise, pareille, cette ingenieuse Nature, au 
joaillier qui, pour tailler un camee irr^prochable, ne 
choisit point la gemme la plus volumineuse, mais 
bien celle dont Peau est la plus pure et le grain le plus 
fin. 

Le torse etait superbe en sa majestueuse opulence. 
La lignes des hanches relevait splendidement la 
courbe molle et fuyante de la taille, sans brusque res- 
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saut ni developpement hyperbolique. Ses seins sail- 
laient fermes et droits, faisant irradier autour deleurs 
pointes les plis lagers et dociles du peplum. 

De longs cheveux d’un noir intense se massaient 
coquettement sur sa jolie tSte, retombant en cascades 
de jais aux parois des tempes et du front et s’y enrou- 
lant en boucles gracieuses, semblables aux elegantes 
volutes du chapiteau ionique. Le front, k demi cach£ 
sous ces flots soyeux, laissait deviner, plut6t qu’il ne 
montrait, l’incomparable purete de son dessin. indice 
de la haute intellectuality dont il £tait le si£ge. 

4 - Fabre des Ess arts. 

(La Jin au prochain numero.) 
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SUR LA COSMOGONIE 

Leprobteme general de la formation de T Uni vers 
se compose de deux parties : formation des soleils 
ou ytoiles aux depens de la mature primitive qu’on 
nomme ^ther et formation des plan£tes autour de leur 
soleil. ; 

Selon nos savants les plus renommes, la premiere 
partie du probleme cosmogonique est encore aujour- 
d’hui dans 1 edomaine du roman ef de V imagination 
pure(i); la seconde partie du probleme, seule, repose 
sur des faits scientifiques incontestables. 

(1) Wolf, les Hypotheses cosmogoniques, 1886, p. 5 . 
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La science dite positive renonce done a nous donner 
une solution sur Torigine de FUnivers, et elle a sans 
doute raison, car le probl&me de cette origine ne nous 
parait pas de sa competence ; les considerations qu’il 
s’agit de faire valoir pour le resoudre se trouvant en 
dehors du cadre dans lequel elle s’est volontairement 
renfermde. 

L’existence de Fatome chimique suppose, en effet, 
Fexistence d’un 6tre £there qui Fa precede, et il en est 
de m&me de Fexistence d’une etoile ou d’une plan&te. 
Or l’etude de ces £tres ethers n’est point du domaine 
de la science positive. 

L’Ether est compost de tnonades, c’est-a-idire de 
points en mouvement d’oii rayonne une force repul- 
sive (impenetrability, jusqu’a une limite tres rappro- 
chee de ce centre, determinant ainsi une sphere inse- 
cable infiniment petite, qu’avecles anciens philosophes 
materialistes, les savants modernes nomment atome. 

Chaque monade est, en outre, douee de la sensibi^ 
lite a son degre le plus bas possible, de la -volonte 
aussi k son degre le plus bas et, par suite, de conscience 
tout k fait eiementaire, d’un rudiment de conscience. 

La maiiere et Vesprit sont done les deux faces de 
la monade. L’impenetrabilite et le mouvement sont 
sa face exterrie ou materielle ou physique ; la con- 
science avec sensibilite et volonte, sa face interne ou 
spirituelle ou psychique. Pris sdparement, la mature 
etl’esprit sont deux abstractions ; en r^alite, la monade 
ou Fatome est a la foisl’un et Tautre. 

Au point de vue psychique, toutes les monades ne 
restent pas aux plus bas degres de l^chelle, il y en k 
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sur tous les echelons. Et pour augmenter leur dyna- 
misme, c’est-&-dire leur sphere d’action, les monades 
n’ont pas besoin d’augmenter de volume. Non, le 
volume des atomes reste toujours le m£me, et il est 
infiniment petit. II leur suffit de modifier le milieu 
£th£re ambiant suivant une sphere plus ou moins 
grande dont ils restent les centres. Lorsqu’une mo- 
nade, par suite de son developpement d’un degre 
seulement, se constitue le centre d’une sphere etheree 
dont les monades sont restees au degre le plus primi- 
tif de developpement, on a un £tre dont la monade 
centrale est Vame, et la sphere ^thdree exterieure le 
corps . Cet £tre, on le nomme un esprit elementaire { i )* 

II n’y a done pas d'esprits purs comme le veulent 
les theologiens latins,mais des monades ames rev£tues 
d’un corps £th6re, comme le soutenaient lesP&res grecs. 

Le corps ^there desdifTSrentes monades, k differents 
degres de developpement, a les dimensions les plus 
diverses. II y en a qui ont un corps eth^re extrSmement 
petit, d’autres un corps immensement grand, d’autres 
possedent toutes les dimensions intermediates. Tout 
ceci est la consequence du developpement des mo- 
nades. Or ce developpement est, en philosophic spiri- 
tualiste, un principe admis comme incontestable. 

L’etude del’Univers et surtout celle des corps orga- 
nises nous apprend que les Stres ne restent pas isoies ; 
qu’ils se groupent, s’associent, s’agrSgent, les inferieurs 
autour des superieurs, les plus faibles autour des plus 
forts. Un £tre spirituel ayant acquis un certain degre 

(r) Voir les Microbes de /’ astral de Marius Decrespe. 
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de developpement doit done grouper et hierarchiser 
dans son corps ethere, d’autres esprits inferieurs a 
divers degres. II se forme ainsi des 6tres complexes, 
des psycholones , dont la monade superieure constitue 

Yego. 

Or la formation et le developpement de ces £tres 
complexes peut sefaire suivantdeux voiesdiffyrentes: 

Oubien,tout en croissant en complexity d’une ma- 
nure moderee, le progres a lieu surtout au point de 
vue des facult^s psychiques (soit intellectuelles, soit 
emotives), et alors il se forme des £tres humains ou 
angeliques; 

Ou bien e’est la complexity qui l’emporte sur le pro- 
gr£s psychique. Les £tres accumuient alors autour de 
leur centre et dans leur corps ethere une quantity 
enorme de monades qui se pressent les unes les autres 
de maniere a former un corps ponderable elemen- 
laire. L’esprit yiementaire est alors devenu un atome 
chimique k corps ethere infiniment petit. L’etre spiri- 
tuel complexe, k corps immensyment grand en accu- 
mulant autour de lui des atomes chimiques, devient 
une nebuleujse formee de gaz enflammes qui se trans- 
forme selon les lois de la mecanique et par la separa- 
tion de ses centres secondaires se rysout en un systeme 
planetaire . Chaque plan£te ou soleil ressemble done 
par sa constitution a Tatome chimique. 

On voit,d’aprys ce qui precMe, qu’avant l’existence 
du cosmos physique quQ nous contemplons,il a existy 
forcyment un cosmos psychique (i); et qu’a partir 

( i ) On peut dire aussi pUrome physique et pUrome psychique . 
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(fun moment donne, il s’est forme dans ce cosmos 
une separation plus ou moins violente peut-Stre entre 
les Stres angeiiques et les 6tres psychiques grands et 
petits que la nature de leur developpement a conduits k 
former le cosmos physique. 

Ce cosmos physique est bien forme selon les lois 
du logos ou du Verbe divin, car rien ne peut Stre fait 
de contraire k ces lois, mais elles sont imparfaitement 
appliquees. 

Le cosmos physique a ete forme par des Stres ayant 
une connaissance imparfaite ou erronee du logos. De 
la vient que ce cosmos est imparfait. 

Les etres de la serie angeiique et de la serie 
humaine, plus instruits dans la connaissance du 
logos, interviennent pour corriger, perfectionner, re- 
tablir l’ordre, h&ter le progres plus ou moins retarde 
par l’ent£tement borne des £tres psychiques qui gou_ 
vernent le cosmos physique. 

Dans cette intervention, ils n’agissent pas selon leur 
caprice, comme le vulgaire et les theologiens sem- 
blent le croire, mais bien selon les lois de la mecanique 
qui est rationnelle et par suite conforme au logos. 

Comme tout est hierarchise dans Tunivers, il y a 
une hierarchie d’&tres spirituels ayant a son sommet 
resprit le plus perfectionne de l’univers ; et il y a aussi 
une hierarchie d’Stres psychiques engages dans la ma- 
ture ponderable, ayant a son sommet un chef, un 
esprit superieur, surtout au point de vue dynamique, 
tandis que le chef de la hierarchie hominale est supe- 
rieur surtout au point de vue intellectuel. 

Voila ce que je voulais vous dire concernant l’ori- 
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ginedesmondes, mais il me reste maintenant k vous 
parler del’homme. 

Des atomes chimiques se sont group^s autourd’une 
monade sup^rieure et dans le corps ethere de cette 
monade pour former un Stre organist monocellulaire. 
Ces cellules se sont groupies autour d’autres monades 
plus elev^es pour former un &tre polycellulaire, et par 
d’autres groupements, un mammifere a paru sur la 
terre ayant la forme humaine. Ce n’etait pas un 
homme, c’&ait leprecurseur de rhomme. Ce n’etait 
qu’un animal d^rivant du singe scion le transfer- 
misme, mais un animal ayant la forme humaine. Le 
precurseifr £tait neophobe comme tous les animaux. 

Un jour parut Yhomme veritable. Ce n’etait pas par 
son corps pr^cisement qu’il differait du precurseur, 
c’&ait par son intelligence, sa raison, manifestee au 
dehors par la parole, et,de plus, 1’homme etait neophile . 

Les savants modernes qui pr&endent que l’homme 
primitif etait semblable au sauvage actuel se trompent. 
Le sauvage est presque aussi neophobe, aussi ennemi 
du changement et du progr&s que les animaux. 
Comme ceux-ci, les sauvages sont des conservateurs . 
Si rhomme primitif avait et£ semblable au sauvage 
actuel, la civilisation, le progr£s n’aurait jamais pu 
seproduire. 11 faut done admettre que rhomme pri- 
mitif etait neophile, c’est-&-dire ami du changement, 
de la nouveaute, du progr&s; en un mot, il faut ad- 
mettre qu’il £tait progressiste. 

Mais comment Thomme veritable a-t-il done pu 
paraitre sur la terre? Le voici : 

Parmi les fctres psychiques, les uns sont neutres, ce 
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sont les anges , les autres sont les uns positifs, les 
autres n^gatifs; je veux dire que, tandis que chez les 
uns, c'est l’intellect qui predomine, chez les autres il 
y a un penchant vers le sentiment. Ces £tres ont forme 
les ames humaines d’hommes et de femmes. 

Voulant elever au-dessus de la terre et faire parve- 
nir dans le monde intellectuel le psycholone du pre- 
curseur, ils n’ont pas craint de se devouer et d’unir 
leur psycholone a celui du precurseur pour n’en faire 
qu’un, et ainsi l’homme a £te produit. 

Ont-ils reussi k faire parvenirle psycholone du pre- 
curseur dans le monde intellectuel? Non, surla terre, 
presque tous ceux qui sont descendus ont £choue. 
Seduits par les desirs et les plaisirs que leur procu- 
rait le psycholone du precurseur, ils sont devenus 
son esclave, au lieu d’en rester les maitres, et ainsi, 
au lieu de monter au ciel apr£s leur mort, ils sont 
rest^s sur la terre pour se reincarner selon que je l’ai 
explique dans le num^ro du 8 mai 1896 de Y Initiation. 

Et voici maintenant Torigine des sauvages. Des 
hommes ont eu commerce avec les femelles du pre- 
curseur. Les metis qui ont resulte de cette union se 
sont soit accoupies entre eux, soit avec les femelles des 
precurseurs, et par des croisements de toute espece et 
de divers degres, il s’est produit une humanite offrant, 
au point de vue intellectuel et sentimental, tous les 
degres depuis la brute jusqu’a Thomme veritable. Les 
hommes ressemblant au precurseur ont ete les plus 
nombreux, ceux ressemblant a Thomme veritable, 
les moins nombreux. 

Pour Sparer cette degenerescence et ce desordre, 
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des 6tres superieurs se sont devours et sont venus, a 
di verses epoques, unir leur psycholone a un psycho- 
lone de precurseur; ce sont certains genies, les bien- 
faiteurs de l’humanite. Enfin le chef de la serie homi- 
nale, celui qui est de tous les fitres le plus uni au 
verbe de Dieu, s’est sacrifie et est venu s’incarner sur 
la terre en constituant la personne de Jesus-C/irist , 
le sauveur. 

Toutes ces descentes des esprits celestes sur la 
terre ne sont, comme on peut le voir, qu'une conse- 
quence du rdle de reparation qu'ils jouent dans tout 
le cosmos. 

La gnose que je viens de vous exposer vaut bien, 
ce me semble, la gnose de Valentin. Elle a meme sur 
cette derniere certains avantages, car, outre qu’elle est 
plus scientifique, c’est-i-dire plus en rapport avec 
tout ce que nous connaissons de l’univers, elle peut 
&tre traduite en langage mythologique ou po&ique. 

Appelons, par exemple, le chef de la hierarchic des 
6tres etheres engages dans la mature ponderable, 
Sophia-achamot , nous dirons : « Sophia ayant con?u 
le projet insense de connaitre directement le Pere tel 
qu’il est, n’a pu en obtenir qu’une connaissance er- 
ron£e (achamot) qui n^anmoins a provoqud l’exer- 
cice de son pouvoir d^miurgique (javeh), et ainsi le 
monde a ete fait selon cette science erronde, et voil& 
pourquoi il est imparfait. » 

Appelons encore le m&me chef Lucifer , nous di- 
rons : 

« Lucifer a voulu se faire semblable k Dieu le pere, 
(car pour connaitre le pere tel qu’il est, il faut etre 
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lui-m6me). II a echou£ dans son entreprise insens£e, 
et les fetres angeliques plus senses se sont s£par£s de 
lui et de toils ceux qui ont voulu le suivre et s’atta- 
cher k lui. Cette separation a et£ un combat, une 
immense tempSte £theree dontle r&ultat final est que 
Lucifer et les siens ont £te enfermes dans ces im- 
menses fournaises composees de la matiere ponderable 
en ignition qui a forme les astres. » 

Ces deux mytbes expriment une m£me verite : le 
premier dans le sens de la gnose de Valentin, le se- 
cond dans le sens de la doctrine chretienne. Cest 1&, 
si jene me trompe, une qualite de ma gnose qui n’est 
pas k dedaigner. Mais je reconnais volontiers que ma 
gnose a un grand defaut, c’est de ne pas fetre expos£e 
avec un talent litt^raire semblable au v6tre. 

D r Fugairon. 
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Tous les cours de premier degre fonctionnent k la Fa- 
culte, ou dej& pres de vingt eleves suivent avec assiduite 
les letpns. 

Le cours de Kabbale elementaire de Papus a etd inau- 
gure le 26 avril et se continuera tous les quinze jours, le 
lundi soir k 9 heures, a partir de cette date. 

Les cours du second degre sont en voie d’organisa- 
tion. A cepropos nous sommes heureux d’annoncer que 
l’etude de YAlchimie va etre organisee k la Faculte entie- 
rement par les soins de la Societe alchimique de France. 

M. Jollivet Castelot, le devoue secretaire general de 
cette societe, a refu tous pouvoirs k cet effet. 




Ext6riorisation de la motricitfi 

Mardi dernier, j’avais refu a diner une dizaine de 
personnes. 

Au dessert, on m’adressa quelques questions relatives 
aux derniers phenom&nes obtenus par notre groupe, et 
je crus remarquer que mes invites supposaient que 
j’avais renonce k certaines experiences par crainte du 
diable (en raison sans doute de mon evolution reli- 
gieuse). 

Or, comme expdrimentateur, jeconsid^re toute crainte 
comme une lachete et, comme catholique, j’estime que 
la peur de Satan est un manque de foi. 

Apr£s avoir fait observer que nous nous trouvions 
dans des conditions peu favorables pour experimenter, 
j’acceptai une seance immediate, dans'la salle k manger. 

Je priai ma niece de se joindre ^ moi, et tous deux 
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nous plasames nos mains a plat sur une tabls carre'e, k 
quatre pieds consolides par des equerres en fer. 

Apres quelques intants de calme, la table dicta, lettre 
par lettre : Obscurity. 

On emporta la lampe, et quelques secondes apres la 
table s’61eva k diverses reprises k une hauteur que je 
crois etre d’environ 3o centimetres. Cette table redes- 
cendit plusieurs fois assez doucement puis, apres une der- 
niere ascension, ce meuble, comme pousse par une force 
considerable venant d’en haut, fut precipite sur le sol 
avec une violence inoqie. Les pieds craquerent de toutes 
parts ; cependant, lumiere faite, nous ne remarquons au- 
cune trace de brisure. 

J’ai constate que, pendant la levitation, la table deve- 
nait d’une legerete inconcevable ; je ne saurais mieux la 
comparer, dans certains cas, qu’& un ballon fortement 
gonfle, poussant en haut. Par exemple,je ne m’explique 
pas la pousse'e infernale de la derniere descente. 

Un assistant demande k se joindre k nous pour cons- 
tater les mouvements de la table, j’y consens, et nous re- 
prenons la se'ance obscure. Cette fois, la table ne s’eleve 
plus verticalement; elle se livre k des mouvements desor- 
donnes et se debat, entre nos mains, comme un malfai» 
teur entre trois gendarmes. 

Pendant ce temps, divers objets places sur une grande 
table sont projetes sur le sol, avec une grande violence ; 
le tapis qui recouvre cette table est violemment arrache 
dans une direction diametralement opposee aux experi- 
mentateurs. La lumiere electrique jaillit et nous consta- 
tons & la lueur de cette clarte que la suspension, vide de 
sa lampe, est agite'e par une main invisible et lancee vers 
les experimentateurs. 

Malgre les craintes exprimees par la maitresse de la 
maison, nous reprenons la seance obscure pour la 
deuxieme fois. 

Les objets replaces sur la table de milieu sont de nou- 
veau deplaces avec bruit ; la petite table carree cherche 
a nous echapper, elle se precipite avec furie contre la 
grande, et, malgre les efforts reunis des trois personnes 
qui cherchent a la maintenir, elle se retourne les pieds 
en fair ; puis, prenant une position horizontale les pieds 
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pointant en avant, & hauteur de poitrine, elle s’elance, 
par mouvements saccadis , dans la direction d'un buffet 
charge de vaisselle. La force qui pousse la table semble 
agir sur la surface; nous resistons de notre mieux en 
tenant les pieds ; mais, au bout de quelques instants sen- 
tant que nos efforts de resistance vont etre impuissants, 
je demande la lumtere. La lumiere electrique jaillit et ... 
le phenomene continue . 

La table dont nous tenons les pieds mais dont la sur- 
face est litre de tout contact continue victorieusement sa 
marche saccadee en avant. Encore quelques centimetres 
et le buffet va 8tre atteint, lorsqu’une quatrieme per- 
sonne se joignant k nous, la force psychique se trouve, 
& la grande satisfaction de M me Francis, mise dans 
Timpossibilite de demolir le mobilier — au moins ce 
soir-l&. 

Cette seance presente quelques points de ressem- 
blance avec celle qui a ete si bien decrite, par M. Le- 
merle, dans len°24 du Voile deists, anne'e 1891. 

Le medium est, d’ailleurs, le meme, ma niece qui* 
retenue par ses devoirs de famille, n'avait assiste a au- 
cune experience depuis plus de cinq ans. 

A. Francois. 

> 

P. S. — J’engageles amateurs d! exteriorisation de la mo - 
triciti k placer, pendant leurs experiences, quelques 
feuilles de papier et des crayons hors de la porte'e des 
assistants. 

Je leur promets, un jour ou Tautre, une jolie surprise ; 
j’espere aussi qu’ils auront le courage de reconnaitre la 
realite du fait qu’ils ne manqueront pas de constater. 

A. F. 


On nous communique le document suivant que nous 
insdrons pour les belles idees qu’il contient : 

Lettre pastorale de S. 6. Synesims 

a l occasion de Tincendie de la vente de charitd 

Un epouvantable evenement, trhs chers fferes et tres 
cheres soeurs, vient de se produire & Paris. II appartitne 
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k cet ordre de faits monstrueusement immoraux, formi- 
dablement illogiques, qui feraient douter de la Provi- 
dence, douter meme du concept transcendant de Dieu, 
si ce doute etait possible. Cefait, le voici, dans toute son 
immense horreur. 

Des hommes, pleins d'amour pour leurs fr&res, des 
femmes surtout, c’est-^-dire ce qu'il y a demeilleur dans 
l’humanite, se reunissent pour une oeuvre de charite, 
autrement dit pour repandre un peu de bien-$tre, un 
peu de joie sur les membres de Jesus-Christ. Un in- 
cendie se declare, et cent vingt personnes, hommes, 
femmes et enfants, venus 1& pour participer & ce pieux 
elan, perissent de la mort la plus affreuse qu’on puisse 
imaginer. 

Eh quoi 1 personne l&-haut n'a done entendu ces cris 
affoles, personne la-haut n'a vu ces bras desesperement 
tendus vers l’lnfini, personne ne s’est emu dans les pro- 
fondeurs du Plerome, devant ces inexprimables dou- 
leurs, et la flamme a pu, en un clin d’ceil, triomphale- 
ment consommer son travail destructeur! 

Ah ! je comprends, mes tres chers freres, que lafoi de 
plus d’un parmi nous se soit ebranlee en face d'une 
pareille iniquite, et, si la voix d'un athee venait, aTheure 
presente, prononcer devant moi un acte de negation 
dclatante, je ne me sentirais pas le courage de maudire 
son blaspheme ! 

Mais le vrai Gnostique,le vraicroyant, celui qu’anime 
reellement Tesprit de Christos, ne doit jamais douter. 
Sa foi est un roc que rien ne peut entamer. 

Arriere done! ceux qui nient Dieu devant le Demiurge. 
Les premiers chretiens confessaient Jesus, sous le fer 
des tortionnaires et la griffe des fauves : faisons comme 
eux. Affirmons la gloire du Plerome et l’eternelle Jus- 
tice sous les monstruosites de la Mattere, la seculaire 
Hyle I Mes freres, le regne du Demiurge n’aura qu’un 
temps : tout passe ici-bas, les empires, les iniquites so- 
ciales;la Terre elle-meme est appelee k s’abimer unjour, 
dans le mysterieux creuset, ou s’e'laboreront les futures 
palingenesies, et d’ou sortiront d’autres mondes, moins 
affreux peuf-etre qne celui ou nous habitons. Dieu seul 
demeure : Dieu est immortel. 
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L’ame aussi est immortelle. Et cette pensee doit nous 
rendre tout entiere la foi que des evenements comme 
celui que nous deplorons, peuvent un moment faire 
chanceler. Oui, mes freres, n’en doutez pas, 

Je le sais, moi qui songe, 

L’oeil fix£ vers les cieux, 

ces freres et ces soeurs accourus & cette vente de charite 
ou elles ont trouve la mort, goutent maintenant d'inef- 
fables ivresses, dans les splendeurs de Timperissable au 
dela ! Dieu leur devait tout le ciel, et il le leur a tout 
donne. 

Et si, par hasard, quelque le'gere tache existait encore, 
apres cette douloureuse agonie expiatoire, k la robe 
blanche de leurs ames, ils auraient pour l’effacer la priere 
de tous les pauvres que leurs mains genereuses ont 
voulu secourir ! Oui, si l’Archange flamboyant qui se 
dresse sur le seuil du saint des saints pouvait hesiter un 
instant & ouvrir a quelques-uns d’entre eux la porte des 
celestes delices, tout le chceur des Elus se leverait pour 
crier merci et Dieu dirait : Venez ! 

Voila, tres chers freres et tres cheres soeurs, la convic- 
tion consolante qui doit nous posseder tous ! Unissons- 
nous, croyons, benissons Dieu et prions l 

Donne k Monsegur, en notre tente dpiscopale, le 5 e jour 
du 6® mois de la 7® annee de la restitution de la Gnose. 

Synesius, 

^Fabre des Essarts), 
Patr. Gnost. 


Le Christianisme pour tous , Albin Valabregue. — 
Paris, chez Tauteur, 1 vol. in-18, 3 fr. 5 o. (En vente 
chez Chamuel). 

On peut re'sumer ce livre en ces quelques mots : Le 
materialisme nous etouffe, nous tue ; le spiritualisme 
seul peut nous sauver et, parmi les doctrines spiritua- 
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listes, celle du Christ, bien comprise, est la seule qui 
puisse relever notre societe et nous donner le bonheur; 
car l’auteur ne craint pas de dire que le Christianisme 
peut nous procurer le bonheur des cette vie. 

Voyons maintenant comment il s'y prend pour faire 
cette demonstration. 

Comme entree en matiere, l’auteur constate le desarroi 
actuel de la societe : 

«... Si le calme est dans la rue, il n’est pas dans les 
esprits, et quand le calme n’est pas dans les esprits, qui 
peut repondre qu’il sera longtemps encore dans la rue ? 
A une epoque ou Ton voit grossir tous les jours, ici et 
partout, l’armee de la Deception, du Dicouragement et 
de la Misere, on a le devoir de dire k la society : Prends 
garde, car demain ce sera peut-etre Parmee du deses- 
poir!... Au moment ou devant la question sociale, les 
pouvoirs constitues restent indecis et les classes diri- 
geantes demeurent comme hebetees ; au moment ou 
vous vous demandez avec terreur si ceux auxquels vous 
avez retire le ciel qui etait au-dessus de leurs tetes, ne 
vont pas retirer le plancher qui est au-dessous de vos 
pas, c’est k ce moment-la que des voix doivent inter- 
venir pour s’interposer entre toutes les erreurs d’en bas 
et tous les egoismes d’en haut ! Et les erreurs d’en bas 
sont plus excusables, car l'ignorance n’est pas le mal, 
ce n’est que Pobscdrite qui appelle la lumiere. 

« Nous sommes de ceux qui ont la conviction que la 
question sociale est une question morale, avant tout. 
Les lois seraient insuffisantes a la resoudre. » 

Actuellement, le code n’est plus en harmonie avec 
l'idee de justice qui est au fond de l’ame contemporaine. 
Le proletaire ne voit pas ce qu’il a gagne & la republique ; 
on lui a donne l’instruction, mais sans l’education, ce 
qui est un grand mal maintenant que la morale religieuse 
n’intervient plus. C’est comme si l’on mettait une arme 
k feu entre les mains d’un enfant de six ans. 

« L’histoire de Thumanite comprendra quatre grandes 
periodes: Nature, Religion, Philosophic, Science. Ges 
quatre grandes forces doivent donner successivement, 
par la volonte de Dieu et pour le bonheur croissant des 
hommes. 
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« A Theure presente nous passons de la pe'riode reli- 
gieuse k la periode philosophique. Ici il faut bien s’en- 
tendre sur les termes. La philosophic d’aujourd’hui est 
une philosophic de negation et de doute ; or on ne gou- 
verne pas le monde avec des doutes et des negations, on 
le gouverne avec des affirmations. 

« ... De plus, la formule d’hier ne doit pas 6tre reniee . 
Elle doit, au contraire, servir de matrice k la formule 
de demain, car la nature procede par evolutions et par 
revolutions, par transitions et non par oppositions 
violentes. » 

€ L ’education contemporaine doit etre basee tout 
entiere sur cette incontestable verite que nous sommes 
heureux par nos vertus et nos qualites, malheureux par 
nos vices et par nos defauts... » 

L’absence de foi religieuse nous a rendus egolstes. 
L’idee de devoir n’existe plus en nous ; nous ne connais- 
sons plus que la contrainte par la loi. 

« La conscience nouvelle apporte a l’humanite la no- 
tion de l’egalite des ames, de la dignite humaine et du 
bonheur social par la solidarite, pour laquelle le 

CHRIST EST MORT. » 

Le Christ nous enseigne que notre devoir est d’etre 
heureux. 

« Vous avez compris ainsi l’evangile : cette terre est 
une vallee de larmes, plus vous vous sacrifierez, plus 
vous serez recompenses apres la mort. Eh bien, vous 
avez mal lu ou plutot vous ne pouviez lire qu’avec les 
yeux du passe, vous lirez desormais avec les yeux du 
present et vous lirez ceci : Aimez-vous les uns les autres , 
parce que c’est votre interit , parce que c*est votre bon- 
heur, parce que vous sere% mille fois plus heureux de ce 
bonheur Ad — sur la terre — que vous ne Vites de votre 
vie charnelle. » 

Jesus, en nous faisant preferer la vie spirituelle k la 
vie charnelle, pretend nous procurer une existence tres 
he u reuse sur cette terre d'abord. 

Mais, au temps ou l’evangile etait pr£che, les hommes 
ne pouvaient pas comprendre parce que : 

L’£me humaine n’etait pas prSte 
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« ... Quand nous parlons de la preponderance de 
Tame, il ne s’agit pas d’ane'antir le corps, de se mor- 
tifier, etc. — C’est d'un deplacement de bonheur qu’il 
s’agit. Ce qui e'tait l’ldeal hier sera la realite demain. 
Dans la vie, 1’idYal n’est que de la graine de realite. 
Dans l’ordre moral la vegetation est lente, Dieu n'impro- 
vise pas\... quinze siecles avant Jesus, Moise a seme 
cette graine, le jour ou il a apporte son immortel Deca- 
logue sur lequel rayonnent ces mots: Tu aimer as ton 
prochain toi-m6me. » 

Il y a ici une erreur : Moise n’a dit nulle part d’aimer 
son prochain comme soi-meme. Son role deja fort beau 
s’est borne & promulguer un code monothe'iste, ou plu- 
tot monoldtrique et moral qui n’a encore rien perdu de 
sa valeur. Seulement, en dehors du Decalogue, nous 
sommes obliges de rejeter une partie de ces prescrip- 
tions : la loi du talion par exemple. Tandis que Je'sus a 
bien dit, lui, d’aimer son prochain comme soi-meme, et 
nous n’avons rien k rejeter de ses enseignements. 

« Je'sus a ete' l’envoye de Dieu pour preparer nos 
ames a la comprehension de cette verite', qui aura bien- 
tot l’evidence d’un axiome : que le Bien c’est le Bonheur 
et que le Mai c’est le Malheur. 

« La tache de l’Eglise a ete d’etre l’incomparable ou- 
vriere de cette lente e'volution non encore achevee. 

« L’humanite croit venir de l’evangile, tandis qu’en 
realite elle y va... 

« C’est au moment pre'cis ou Ton croit que le christia- 
nisme est fini qu’il va remplir le monde 1... » 

Un chapitre est ensuite consacre a des comparaisons 
entre le Fils de VHomme et le Fils de Dieu . 

« Lorsque vous songez a commettre une mauvaise 
action, il se livne une lutte en votre ame. Si vous com- 
mettez cette action, la partie divine est vaincue en vous 
et la partie materielle triomphe; si vous ne commettez 
pas cette action, c’est le fils de Dieu qui est vainqueur. 

« On est le fils de l’homme autant qu'on le veut , cela 
est tres facile et on en abuse ; on est fils de Dieu egale- 
ment a volonte, mais cela c’est tres difficile. Il y faut 
l’education, la predisposition et surtout la solidarity. 

« Si le Christ n’avait ete que Dieu , ou aurait ete son 
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merite?ou la lutte ? ou la soufFrance ? ou le martyre ? 
ou 1’exemple ?... » 

Vient ensaite une longue s£rie de citations des evan- 
giles divisees, peut-etre un peu arbitrairement, en paroles 
du fils de rhomme et paroles du fils de Dieu. Du reste 
l’auteur lui-meme nous avertit que les contradictions ne 
sont qu’apparentes. 

En realite, il n’y a point de contradictions entre ces 
divers passages, ils se completent tout simplement. 

Jesus parle, non pas souvent, mais toujours comme 
un homme « pour etre compris des autres hommes ». 
Mais sa doctrine est toujours divine. 

Quand Jesus dit, par exemple, qu’il est venu apporter 
la guerre, il est bien facile de comprendre qu’il n’y a pas 
\k un enseignement belliqueux, mais une simple consta- 
tation, comme lorsqu’il dit que les hommes persecute- 
ront ses disciples a cause de lui. 

A propos du Pater noster. l’auteur remarque que la 
phrase : Que ton rbgne arrive ! Que ta volonte soit faite 
sur la terre comme au del ! implique que « rhomme a le 
pouvoir d’empecher, de retarder que la volonti de Dieu 
soit faite sur la terre . » Et il ajoute plus loin : « Vous 
pouvez retarder ce moment par votre force, par votre 
liberte', mais empecher qu’il n’arrive, non ! » 

Cette vue est tres juste. 

L’auteur nous predit le regne prochain du spiritua- 
lisme : «... Le corps vadesormais servir et non plus com- 
mander. 

« La Bete va se taire. » 

La matiere agit sur l’esprit, mais le materialisme 
n’est qu’un milieu de systeme. A ce milieu , le spiritua- 
lisme, avec Jdsus-Christ, apporte les deux bouts: dieu 
et 1\ame » 

€ De meme qu’il y a une atmosphere physique, il y a 
une atmosphere morale. 

« L’atmosphere morale est, au monde des ames, ce 
que l’air est au monde des corps. Cette atmosphere est 
creee par tous les fluides, et les fluides contiennent les 
Idees . Les idees sont peut-etre personnes vivantes !... » 

Il y a encore 1^ une vue tres juste ; les occultistes sa- 
vent, en effet, que les idees sont des etres animes etd’une 


Digitized by 



l/lNITIATION 


I 66 

durde variable, quelquefois tout k fait ephemere, mais 
quelquefois tres longue. 

Dans ce meme chapitre nous somraes ramenes k la soli- 
darity k propos de la psychologie des foules : 

« L’homme, qui est mele k une foule, ne s’appartient 
pas, il subit Vdme collective . 

Ceux de nos concitoyens qui aiment le calme, et qui 
desirent causer le moins possible avec les magistrats de 
leur pays feront bien d’eviter d’aller, en badauds ou en 
curieux, au milieu des foules inquietes ». 

« Le dogme de la solidarite sera le grand moteur des 
ames au xx e siecle >. 

Dans le chapitre suivant, on trouve cette verite trop 
peu connue : 

« C’est&nos methodes observation, k nos habitudes 
de psychologie et d’analyse, que nous devrons bientot 
cette certitude que, lorsqu’on fait le bien, on se fait du 
bien surtout k soi-meme, — et que, lorsqu’on fait le mal, 
on se fait du mal surtout & soi-meme. Je dirai plus : si 
celui, auquel on fait du mal, est spiritualiste, c’est-k-dire 
s’il a Tame assez divine pour etre le maitre de son corps, 
il souffrira moins du mal qu’on lui fait que le malfaiteur 
lui-meme !... > 

Puis, dans un autre chapitre nous lisons : 

€ Notre generation est celle qui est nee quand les 
derniers cierges etaient eteints I 

< Nos aines ont fait de la triste besogne et, si nous 
parlionscomme eux, nous n'aurions pas assez d’indigna- 
tion contre leurs colossales erreurs, assez decolerecontre 
leur imprevoyance : nos aines onteteles assassins incon- 
scients denos ames. Pas encore, carl’assassin supprime, 
et nous, nous vivons 1 » 

Et plus loin : 

c Les grands ouvriers de la Negation contemporaine 
ont tenu superbement leur marteau de forge, — sans se 
douter que notre ame etait sur l’enclume 1 » 

Tout cela est tres vrai et tres bien dit. 

La doctrine de Jesus peut §treresumee en trois mots : 
Pardon, Humilite, Amour iiu prochain. 

La pratique de ces vertus est non seulement un devoir, 
mais aussi une cause de bonheur. Du reste, le bonheur 
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spirituel est bien plus grand que le bonheur materiel. 
Qu'est, en effet, le bonheur que donnent les richesses ? 
« ... Tor est un metal froid qui gele les ames... » Les 
riches ne sont pas si heureux qu’on le croit : la satie'te 
vient vite. 

« L’Habitude, admirable creation de Dieu, pour que le 
riche ne soit pas trop heureux, et que le pauvre ne soit 
pas trop malheureux ! L’habitude dont nous pouvons 
faire soit notre meilLeure amie, soit notre plus cruelle 
ennemie. 

€ Eh bien ! le bonheur spiritualiste est comparable a 
une grande fortune qui ne lasserait pas , qui vous procu- 
rerait toujours une intensite de jouissance egale k la jouis- 
sance premiere. > 

Pour attirer a nous le secours divin, Turnon est neces- 
saire, et ici reparait encore la solidarity. « Une seule ame 
peut etre assez forte pour se joindre & Dieu sans secours 
pour naitre une seconde fois, sans auxiliaire ; mais, si elle 
n’est pas assez forte, et si elle desire changer de vie, elle 
doit faire appel au secours d’autres ames. 

€ Ce n’est pas pour rien que Jesus recommande de se 
reunir. » 

.Passant au Socialisme, il trouve que laformule sociale 
de Jules Guesde est un edifice admirable dans lequel on 
ne peut pas respirer, parce qu’il n’y a ni portes ni fene- 
tres. 


c Alors quele genre humain sort de la periode d’AUTo- 
rite, pour entrer dans la periode de liberty, M. Jules 
, Guesde nous offre un systeme... autoritaire 1 ». 

« Jesus dit : Fraternity l Guesde dit : Gendarmerie l Le 
Christ dit : Douceur. Le collectivism© dit : Violence. 
Choisissez. * 

« Avec le systeme de Guesde, l’argent de France va se 
cacher a Tetranger. L’emigration a dejk commence'. 

« Avec la doctrine de Jesus, Targent qu’on aurait 
envoye k Tetranger reviendrait en France, pour Taction 
feconde et gene reuse . » 


« II ne s’agit pas de dire, avecles CDllectivistesexaltes ; 
faisons la Revolution, nous verrons apr£s. 
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« Je suis de ceux qui demandent k voir avant. 

<c Sous pretexte qu’on s’en est tire, apres 1893, s’en 
suit— il qu'on s’en tirera apr£s la Prochaine ? 

€ Ah 9&! vous ignorez done ce que e’est qu’une Revo- 
lution, e’est-fc-dire une force collective decharnee, cyclone 
vivant, dont nul n’est le maitre jusqu’au jour ou le peu- 
ple, revenant k la raison, terrorise, ecoeur^, accable, 
effraye de ses propres exces, est heureuxde recevoir sur 
la poitrine la botte glorieuse d’un Napoleon ? 

€ Prenez garde, cette fois, que la botte ne soit moins 
glorieuse ! 

« Vous joueztous une partie dont Tenjeu est la France 
meme ! 

« On n’est pas plus maitre de la Revolution qu’on 
n’est maitre d’une tempete... » 

« Le socialisme de Jesus intervient pour mettre d’ac- 
cord tous les re'formateurs sinceres, tous ceux qui veu- 
lent mener le pays et, par suite, l’humanite au bonheur 
par la raison, la methode, l’e'volution rationnelle et pro- 
gressive. 

« On ne decrete pas le bonheur, on le prepare. Les 
societes ne se transforment pas du jour au lendemain. » 

Tout cela est parfaitement compris. 

Je m’en voudrais de ne pas citer encore ces quelques 
passages : 

« Sur toutes ces ruinesou l’Humanite pleure, quelque 
chose surgit, immense, splendide, e’est la Croix l 

Et cette meme Humanite regarde, comprend, s’age- 
nouille et adore. Et le savant le plus savant sent, dans 
son ame, la foi sincere du plus ignorant et du plus 
humble. 

« Les yeux se mouillent, les coeurs s’ouvrent, les ames 
se cherchent, et le Divin Crucifie, dont les bras sont 
etendus depuis dix-neuf siecles, cloues au poteau re- 
dempteur, va enfin pouvoir les refermer sur l’Humanite 
tout entiere I 

€ Le Christ va ressusciter !... » 

M. Valabregue cite ensuite en entier le Sermon sur la 
Montagne et le commente gene'ralement aVec justesse. 

Je remarque, par exemple, qu’il ne craint pas de 
prendre k la lettre la premiere beatitude : Bienheureux 
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les pauvres d’esprit parce, qu’a eux appartient le royaume 
des cieux. 

II n’y a pas a dire, en effet, le texte grec porte bien : 
[/.axapiot oi rcw/oi 7uvsijfjLait ; on a essaye de traduire : 
heureux les pauvres en esprit, c’est-a-dire ceux qui, 
dans leur for interieur, reconnaissent combien ils sont 
peu de chose. C’est torturer le texte, 0? rior/ol tw TmtffiaTi 
ne veut pas dire les humbles, mais bien les pauvres 
d’esprit. 

Faut-il en conclure que Jesus enseignait qu’il faut 
etre un imbe'cile pour avoir le royaume des cieux ? Pas 
davantage ; mais la vue des pedants, de ce que nous 
appellerions aujourd’hui les demi-savants, l’avait tene- 
ment ecceur£, il voyait si bien la difficulte de faire pe'ne- 
trer la ve'rite dans ces cerveaux encrasses de sophismes 
et gonfles d’orgueil, qu’il pla9ait au premier rang des 
beatitudes cette simplicite que nous pourrions appeler 
cerveau page blanche. Heureux les esprits qui ne sont 
pas encombres des fatras de l’ecole, qui n’ont pas pris 
cette tournure agressive, ergoteuse, qui empeche toute 
idee juste de les toucher. 

Et M. Valabr£gue a tres bien compris cela, car il 
ecrit : 

« Est-ce k dire qu’il suffit d’etre simple pour etrevdans 
le royaume de Dieu ? Non. Cela signifie que celui qui est 
simple, qui a Yame nette , est prepare plus qu’un autre 
k recevoir la vie spiritualiste. Rien riobstrue son ame ; 
il n’est pas oblige, comme vous et moi, de triompher 
d’abord de tous les obstacles accumules par les passions, 
les vices, l’impiete', les pauvres doctrines, etc. » 

A propos de la defense que fait Jesus de regarder une 
femme pour la convoiter, ce qui est dej& commettre 
Tadultere dans son cceur, M. Valabr^gue fait la reflexion 
suivante : 

€ Voil& pourquoi il faut tout mettre en oeuvre pour 
arriver k bien penser. Celui qui souhaite faire le mal 
produit du mauvais fluide, cree de mauvais germes dont 
un autre peut-etre heritera. C’est la complicite incon- 
sciente. D’ou la necessite de l’education, des bons 
contacts, des saines reflexions, de tout ce qui peut as- 
sainir les foyers interieurs pestilentiels. » 
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En somme, tout ce chapitre est excellent ; il s’y trouve 
cependant une affirmation un peu risquee : 4 ...le repen- 
tir, tel que le comprend l’Eglise, n’est pas indispensable 
au salut. « Pardonner les offenses » suffit pour que 
Dieu nous pardonne nos p£ches... ». II faudrait une 
longue discussion pour e'lucider ce point, mais tenez 
pour certain que le repentirest indispensable, et vous en 
trouverez la preuve dans les evangiles memes. Quant a 
ia mantere dont le comprend l’Eglise, elle est beaucoup 
plus serieuse que vous ne sembiez le croire. Gertes, il 
serait contraire k Tesprit religieux bien entendu de 
s’abandonner au desespoir sous pretexte de repentir, 
mais l’Eglise est la premiere k nous en detourner ; tous 
ses enseignements, qu’il ne faut pas confondre avec les 
paroles imprudentes de certains pretres trop severes, 
nous font esperer en la misericorde infinie de Dieu. 

Quant au long chapitre sur l’education sociale, il con- 
tient d’excellentes choses, entre autres de longs extraits 
d’une circulaire de M. Bourgeois, qui sont tres interes- 
sants : 

« ...Ou prenez-vous l’obligation du devoir? Des l’ins- 
tant que vous repoussez la revelation, je vous mets au 
defi de m’en montrer la sanction morale. Dans la con- 
science ? Allez done faire Tinspection generale des con- 
sciences, et vous m’en donnerez des nouvelles. » 

« Que l’enfant ne soit pas interesse k marquer ses 
de'fauts, par crainte de honte ou de repression, on par 
hypocrisie interessee. Le defaut cache, e’est le jeu qui 
couve, e’est l’ennemi qui dort pour s’eveiller plus tard. 

4 II faut faire sortir les defauts et non les faire rentrer . 

« Les repressions severes, — avant que tous les autres 
moyensaient echoue, — peuvent pousser k la dissimula- 
tion, k la cotere, k la haine. > 

« Dans le chapitre intitule Paraboles, on trouve encore 
des id£es d'une justesse parfaite, celles-ci par exemple: 

4 La haine et la vengeance sont des poisons que Ton 
verse & ses ennemis, mais qui laissent une partie de leurs 
toxines dans Fame de celui qui les fabrique. » 


4 Celui qui exige de la reconnaissance ne connait pas 
la vraie charite. Qu’il relise l’admirable chapitre de saint 
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Paul. Lavraie charite consiste, non seulement k obliger 
avec bonheur, mais encore a avoir pitie du debiteur, s’il 
montre de l’ingratitude... » 

Et cette boutade : 

« Frissonnez, courez a la vie charnelle, penchez-vous 
vers laterre, au lieu de regarder les cieux!.. Seulement, 
trouvez quelque chose k repondre aux pauvres gens qui 
reclament leur droit au frisson, au cabaret, au bifteck et 
rux jeux du cirque! » 

« Pitie!.. Et vous vaudriez qu’il y eut un autre enfer? 
II ferait double emploi !.. 

J’ai pense que la meilleure maniere de faire connaitre 
ce livre, qui merite d’etre connu, etait d’en faire denom- 
breuses citations ; mais il est tres difficile de faire un 
choix,car on se laisserait volontiers entrainer a tout citer. 

Les iclees contenues dans ce livre ne sauraient trop 
etre repandues et encouragees ; en efFet, quel est Thomme 
de bon sens qui oserait soutenir que les lois et les gen- 
darmes suffisent pour assurer le bon ordre dans une 
societe quelconque ? Est-il possible de vivre en paix, au 
dedans et au dehors, sans compter sur la bonne volonte 
generate ? (Paix, sur la terre, aux hommes de bonne 
volonte.) 

Et quel livre, mieux que les Evangiles, quelle doctrine, 
mieux que celle du Christ, pourraient disposer les 
esprits a manifester cette bonne volonte si indispensable ? 

Je souhaite done un grand nombre de lecteurs k 
M. Valabregue. Ceux qui aurontlu son livre, sans parti 
pris, y apprendront certainement quelque chose ; en tout 
cas, iis ne regretteront pas le temps qu’ils y auront passe, 
car le style en est agreable, comme la signature donne le 
droit de s’y attendre, et on ne s’ennuie jamais k lire un 

livre bien fait. D r F. Rozier. 

• 

• • 

Manuel d’ astrologie sphdrique et judiciaire , 

Par Fomalhaut. 

En publiant notre traite d’astrologie, nous declarions il 
y a deux ans qu’une telle publication nous avait semble 
necessaire, etant donnee i’absence d’ouvrages modernes 
ecrits enfranjais sur Tastrologie et le nombre sans cesse 
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croissant de ceux qui desiraient entreprendre l’etude de 
cette science. Nous souhaitions en m£me temps de voir 
des astrologues competents prendre &leurtourla plume 
pour nous imiter et faire connaitre le re'sultat de leurs 
labeurs, car nous nations pas sans reconnaitre l’insuffi- 
sance d’un travail dont le principal merite etait de pa- 
raitre au moment convenable, c’est-&-dire lorsqu’il pou- 
vait $tre utile k quelques esprits studieux. C’est done 
avec une vive satisfaction que nous avons re^u le beau 
volume edite par la librairie Vigot, et e’est avec plaisir 
que nous avons accepte de faire en cette revue l’an&lyse 
rapide d’un ouvrage dont l'auteur apparait plein de 
science et d’e'rudition des le premier coup d’ceil jete sur 
son travail. 

Ce qui, suivant nous, donne une grande valeur au ma- 
nuel d'astrologie de M. Tomalhaut, e’est que l’auteur a 
cherche k s’inspirer des oeuvres de Ptole'mee soit dans 
Te'rection du theme, soit dans son interpretation. Pour 
les etudiants desireux de se faire une opinion et de com- 
parer les d|fferents systemes, e’est un avantage enorme 
sur lequel nous croyons inutile d’insister. 

L’ouvrage se divise en deux parties ayant trait Pune k 
la domification du ciel, au calcul des positions des pla- 
netes et au calcul des directions ; e’est la partie astrono- 
mique; l’autre k l’interpretation, e’est la partie astrolo- 
gique proprement dite. A la premiere sont jointes des 
tables tr6s claires et fort bien faites, ayant pour but de 
faciliter le travail. 

Dans l’erection du theme, l’auteur utilise la methode 
par temps horaires, qu’il declare bien superieure k toutes 
les autres. II l’expose du reste avec une grande clarte et 
montre que le sujet lui est tr£s familiar et qu’il a etudie 
longuement la question. Pour nous qui avions pris la 
peine de faire connaitre au lecteur la division par la me- 
thode egale et celle par ascensions obliques, nous ne 
pouvons qu’etre satisfait de voir presenter k son tour 
une mdthode qui fut fort employee et qui ainsi con 9 ue 
poss&de une grande valeur. Mais nous reprocherons a 
l’auteur sa severite a l’egard de Jean de Monteregio et 
le mepris qu’il semble afficher pour sa methode des 
cercles de position. 
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G’est une excellente idee de vouloir remonter d’abord 
jusqu’a Ptoleme'e et k ses ouvrages, quitte a introduire 
ensaite les modifications jugees utiles apres un mur exa- 
men, mais il ne faut pas oublier que certains passages, 
des quatre livres ont pu etre interprets de diffe'rentes 
manieres. 

Ainsi que Tauteur lui-meme le fait observer, « chacun 
s’est evertue d’appuyer sa petite invention de la grande 
autorite du savant grec, quitte k torturer les textespour 
arriver a faire dire une absurdite' k ce grand genie ». 
Nous aurions done ete heureux de rencontrer dans Tou- 
vrage que nous examinons une interpretation du texte 
grec, que l’auteur n’a pas manque de faire, et qui ne 
laisserait aucun doute sur les intentions du Prince des 
astrologues. En effet, il est interdit au profane de decider 
en cette matiere, car les traductions, comme on le disait 
plus haut, f sont souvent des trahisons. 

Gependant, admettons que 1’ oeuvre de Ptolemee soit 
tres explicite k ce sujet, nous verrons que la reforme in- 
troduite par Jean de Monteregio, non seulement n'a pas 
transforme et defigure l’astrologie, mais a donn6 une 
impulsion nouvelle a cette science. Pour cela, il suffit 
d'examiner les ouvrages publies anterieurement, d’etu- 
dier les methodes employe'es soit pour la domification 
du ciel, soit pour le calcul des directions, pour rester 
convaincu que les enseignements de Ptolemee etaient 
tombes dans l’oubli et que Jean de Monteregio appor- 
tait une reforme tres utile, puisqu’elle permettait d’o- 
perer avec plus d'exactitude et en tenant compte des 
positions reelles. 

L'ceuvre de Monteregio apparait done comme celle 
d’un reformateur de genie et non comme celle d*un 
egare. Elle fut utile a Tastrologie au lieu de la defigurer 
comme le pretend aujourd’hui M. Tomalhaut. 

Notons que pour arriver & cette conclusion nous avons 
dft admettre que Ptolemee avait enseigne la division par 
temps horaires, ce qui reste incertain pour nous jusqu’& 
nouvel ordre, et que nous n’avons eu a tenir compte 
que des circonstances dans lesquelies la methode ration- 
nelle fit son apparition. 

Il nous reste k examiner les arguments qu'apporte 
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l’auteur du manuel d’astrologie en faveur de la preexcel- 
lence de la methode par temps horaires telle qu’il nous 
la nr^sente aujourd’hui. 

C’est, dit-il, la seule methode qui soit juste, logique, 
scientifique. 

Nous allons voir que cette appreciation est fort juste, 
mais qu’elle est applicable egalement & la methode de 
Monteregio. 11 faut en effet examiner le but qu’on se 
propose et voir quelle est celle des deux qui semble le 
mieux y convenir. 

Quels sont en effet les avantages que doit offrir 
celle que nous choisirons ? Avant de poursuivre cette 
recherche, nous ferons remarquer au lecteur que, lors- 
qu’il s’agit soit d’op^rer la division du ciel en maisons, 
soit de diriger un point du ciel vers un autre, on doit 
se preoccuperdu systeme selon lequel on veut operer et 
de la methode que Ton veut suivre dans la pratique. 
Quelques explications vont faire comprendre l’utilitc de 
cette distinction. Nous savons deja que les anciens as- 
trologues operaient la domification du ciel en utilisant 
un grand nombre de coordonnees ; les uns prenaient 
l’ecliptique pour base de leur travail, tandis que d’autres 
utilisaient Tequateur. Ainsi naquirent les differents sys- 
temes dont nous avons eu dej& occasion de parler au 
lecteur. Lorsquil s’agissait de passer de la theorie a la 
pratique, tousles partisans d’un meme systeme ne pro- 
cedaient pas de la meme fa^on; les uns se servaient de 
spheres celestes munies de cercles gradues, d’autres utili- 
saient des tables construites par leurs predecesseurs, et 
enfin un petit nombre operaient eux-memes leurs calculs, 
et la marche qu’ils suivaient etait encore susceptible de 
variations. Ainsi prirent naissance pour chaque systeme 
differentes methodes ou manieres de proceder. 

Nos n’avons pas ici a rechercher quel est le ve'ritable 
systeme de domification, non pas que cette semblable 
recherche soit depourvue d’interets, mais parce que la 
division par cercles de position et celle par temps horaires 
se rattachent au meme systeme. G’est celui, remis en 
usage par Jean de Monteregio, qui tient compte de la 
position re'elle du ciel et de l’ordre naturel. 

Mais, si le choix d’un systeme est chose delicate et 
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difficile, il n’en estpas de meme de celui d’une methode. 
11 suffit, en effet, considerant le but qu’on se propose, 
qu'elle fournisse des resultats suffisamment exacts, 
qu’elle soit d’un usage facile et qu’elle permette d’operer 
avec le plus de rapidite possible. . 

Le savant auteur du Manuel d'astrologie fait observer 
qu’il est facile de demontrer trigonometriquement que 
la methode par cercles de positions est susceptible 
d’erreurs, il ajoute que les tables construites par Mon- 
teregio sont actuellement fausses par suite de la varia- 
tion qui s'est produite dans l’inclinaison de l’ecliptique 
sur l’equateur. Nous regrettons qu’il n’apporte pas des 
exemples a l’appui de son opinion, il eut ete facile au 
lecteur de constater que ces erreurs ne possedent aucune 
importance. 11 ne faut pas se faire d’illusions, il serait 
facile de compter les personnes qui possedent l’heure 
exacte de leur naissance, et les erreurs qui resultent 
toujours de cette ignorance possedent une telle impor- 
tance qu’il devient pueril de chercher a operer des cal- 
culs minutieusement exacts, en partant de donnees 
fausses. Combien de personnes vous disent, par exemple, 
je suis ne entre une et deux heures du matin, et alors 
devant cette approximation que devient une approxima- 
tion de quelques minutes dans l’erection du theme ? 

Si maintenant nous examinons quelle est celle des 
deux methodesqui permet d’operer avec la plus grande 
rapidite, il est evident qu’avec les tables de Jean de Mon- 
teregio on obtient une e'conomie de temps enorme. 

Mais revenons k l’analyse du volume, car nous ne 
voulions que rendre ce qui etait dd & un mathematicien 
erudit et & un astrologue de genie dont nous ne pou- 
vons qu’etre fiers. 

La domification du ciel et le calcul des directions ope- 
rees par temps horaires sont exposes comme nous le 
disions plus haut d’une fa 9 on plus lumineuse. Le sujet 
se developpe avec methode et, bien qu’assez difficile & 
comprendre en lui-meme, nous ne pensons pas qu’il 
presente de grandes ' difficultes & l’etudiant vraiment 
desireux d’apprendre, tant 1’auteur s’est efForce de pre- 
voir les obstacles et de les diminuer par des definitions 
et des exemples. 
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Si nous jetons les yeux sur les regies relatives k Inter- 
pretation, nous voyons que Tauteur, respectueuxs des 
enseignements de Ptoleme'e s’est efforce d’exposer 
avec soin l’opinion de ce maitre. Ge n’est ni l’astrolo- 
gie complexe de Garcoeus et de la plupart des astro- 
logues ni celle de Morin de Villefranche, qui n’admet- 
tait que les significations particulieres que donnait au 
planete sa pre'sence dans une maison ou sa* domination 
dans cette maison. Le lecteur pourra e'tudier avec grand 
profit les modifications subies par Interpretation depuis 
Ptolemee jusqu’& la fin du xvm e siecle. 

Avant de terminer, signalons un fait qui montre que 
l’auteur ne s’en tient pas k la theorie et qui, pour les 
gens qui estiment que le meilleur argument en faveur 
de l’astrologie est une prediction precise qui se realise, 
aura la plus grande valeur. Quelques mois avant la mort 
du president Carnot, M. Tomachaut predit & des per- 
sonnes de notre connaissance sa mort violente et les 
circonstances dans lesquelles elle devait avoir lieu. 

Nous attirerons encore l’attention sur Implication 
originate qu’on trouvera a la fin de l’ouvrage relative- 
ment aux plan&tes nouvellement decouvertes et sur les 
correspondances astrologiques du Tarot. Enfin k ceux 
qui de'sirent etudier l’astrologie et k ceux qui sont cu- 
rieux de parcourir ce qui se publie sur cette science, 
nous recommanderons la lecture du nouveau manuel 
d'astrologie . L'intention de Tauteur etait, comme il le 
dit lui-meme, de suivre pas k pas Ptolemee. Or nous 
pouvons le feliciter dela perfection qu’il a su deployer 
en cette tache comme de 1’erudition dont il fait preuve. 
Nous avons regrette qu’il ait oublie un instant que tout 
labeur humain doit etre respecte surtout lorsqu’il a eu 
son utilite', mais ceci ne diminue en rien la valeur de 
Touvrage qu’il presente aujourd’hui au public. 

Abel Haatan. 
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Sur la Route.,* par Albert Fleury, 3 fr. Librairie de 
l’Art Independant. 

J'ai dejk eu l’occasion de parler ici-memede M. Albert 
Fleury. Apres les Evocations , les Paroles versElle , void 
Sur la Route... D’une oeuvre a l'autre le progres est sen- 
sible. Le vers est devenu plus fluide, plus parfait;le 
rythme se plie avec plus de grace pour exprimer toutes 
les nuances de la pensee et du sentiment. 

Le souffle du poete n’est pas puissant, mais il est du 
moins tres pur. Sa poesie est une musique delicieuse qui 
enchante Tame. On dirait une douce brise qui chuchote 
vers le soir, dans les feuillages silencieux et discrets. C’est 
une ame qui resonne interieurement, qui se fait e'cho a 
elle-meme. Ge sont ces e'chos qu’elle nous conte ou plu- 
tot qu’elle se conte. Car tout est intime en elle. Elle est 
tendre, delicate, craintive. Elle ne se livre toute que 
dans l’intimite la plus recueillie, la plus cordiale. Elle 
aime la tranquillite, le calme, « la chaumiere solitaire, 
douce », cette halte du bon repos sur la route eternelle. 
Elle ne parait pas capable d’agir fortement et avec suite, 
d'imprimer profondement sa marque sur tout ce qui se 
rapporte h la vie pratique. Si elle a fait le pas decisif, 
accepte la vie telle qu’elle est, je crois que c’est plutot par 
conviction qu'entrainee par ses penchants. 

Son oeuvre est comme un tissu leger flottant dans 
respace. Elle a quelque chose en elle de legendaire, voire 
d’irreel. Seuls quelques poemes semblent faire exception. 
Qu’importe d’ailleurs ? Ne suffit-il pas qu’elle nous 
tienne sous son charme ? 

Sur la Route... contient de tres belles pages, entre au- 
tres les paroles du vieillard aux tristes adolescents, qui 
resument admirablement toute la philosophic du livre. 

• Jacques Brieu. 

• • 

Les Manifestations du monde surnaturel et M ,le Couedon 
en face des m&criants et des adversaires , avec la refuta- 
tion de quelques objections, par un cure de campagne. 
Paris, Tequi, 29, rue de Tournon, 1897, br. in-12. 
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L’honorable £diteur est fort connu de la clientele 
catholique: il annonce qu’un examinateur des pluscom- 
petents a rendu de cette brochure un excellent te'moi- 
gnage. Dans Tavant-propos, la question des rapports de 
M lle Couedon avec M me Orsat est reservee : pour mon 
compte, je pense qu’il faut soumettre k un controle 
severe les dires de cette femme et demander & Tange 
pour qu'elle raison elle avait ete missionnee. Apres avoir 
constate Tinquietude universelle qui regne en Europe, 
Tauteur etudie k fond la question. 

II debute par rappeler ce qu’est le surnaturel : c’est 
ce qui surpasse la nature humaine. Ses manifestations 
seraient plus exactement appelees des faits supra ou 
extranaturels. Cette remarque me parait excellente. 
Suit la mention de quelques apparitions celebres, par- 
faitement constatees, et capables de convertir le materia- 
liste k qui la bonne foi ne ferait point de'faut. Le discer- 
nement des esprits est accorde & quelques privileges 
comme aux chefs de TEglise : il me $emble que les catho- 
liques pourraient consulter les rares voyants qui inspi- 
rent une confiance absolue, pour leur demander de se 
prononcer (pendant ou apres Textase) sur l’identite de 
Tange qui inspire M lle Couedon ; car il est probable que 
Sa Saintete n'aura pas le temps de proceder k un juge- 
ment canonique avant les catastrophes annoncees. 

Le pretre qui ecrit cette brochure rappelle les titres 
de quelques bons ouvrages sur les Esprits, et expose 
Tutilite des manifestations surnaturelles au xix® siecle. 
Je ne puis me prononcer au sujet des reserves qu’il for- 
mule k l’egard de Toccultisme : mais j’affirme hautement 
que tous les occultistes gagneront k mediter son travail. 

Il critique en termes fort mesures Tenquete de la 
Societe des sciences psychiques. Les pretres qui enfont 
'partie ont-ils interroge bon nombre de temoins favorables 
ou de'favorables et pese leurs temoignages ? Dejk Papus 
a reclame avec raison cette enquete complementaire sur 
les te'moins. Les memes pretres ont-ils employe, pen- 
dant Textase de la voyante, Tepreuve de Teau benite et 
celle du crucifix (auxquelles ilfaudrait absolument ajou- 
ter celle de la presentation d’une hostie consacree et 
d’une non consacree, de deux objets, Tun beni et Tautre 
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non, d’une relique et d’un ossement ordinaire ? Le re- 
sume du rapport de M. le chanoine Brettes n’en fait 
point mention. « II me semble, dit le pieux ecrivain, 
qu’on s’est borne & rechercher ce qui pouvait etre defa- 
vorable k la voyante par rapport au surnaturel divin. » 

Si Tange a parle tres frequemment, c’est que les com- 
munications etaient destinees au public : il n’y a aucune 
analogie avec le fait de TAnnonciation. 

II est invraisemblable qu’un de'mon interdise k la 
voyante de recevoir de Targent, lui annonce des perse- 
cutions et non des jouissances, predise des fleaux k la 
France tombee dans les trois concupiscences que signale 
TEcriture, parle de la conversion de grands pecheurs, 
c’est-a-dire de la defaite de Satan, et de la deroute de 
Timpiete en France apres les chatiments, guerisse un 
petit enfant malade et soit absolument d’accord avec les 
propheties les plus autorisees. Le lecteur remarquera 
cette fine hypothese : combien une societe savante aurait 
raille cet archange Raphael qui menagea le mariage de 
Tobie et dit tout d’abord etre le fils d’Ananias ! 

II est en outre premature d’emettre un jugement avant 
d’avoir pu verifier Taccomplissement ou le non-accom- 
plissement de ces propheties. 

L’ecrivain fait une excellente comparaison entre les 
menaces divines relatees dans la Bible et celies de la 
voyante parisienne : il montre une remarquable connais- 
sance du livre sacre et un reel talent de logicien. « Que 
M. Tabbe X., dit— il, qui pretend que ni les Ecritures ni 
Thistoire ecclesiastique ne nous revelentun fait analogue 
qu’il faille rattacher k une origine divine, nous revele 
done un fait semblable qu'il faille rattacher & une origine 
diabolique. Nous lui en saurons infiniment gre. » G’est 
repondre avec autant d’esprit que de jugement. 

— Pour mon compte, j’ai objecte k M lle Gouedon 
(comme le fait Tauteur k la page 69) qu'un mauvais ange 
pourrait venir essayer de la tromper apres qu’un bon 
ange lui a parle ; elle m’a r£plique que Tange veillerait 
lui-meme sur elle tant que sa mission ne serait pas 
achevee ; et qu’il a menace de Tabandonner si elle ne 
devenait pas meilleure. 

En resume, cette brochure est excellente k tous les 
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points de vue (i). Nous adhe'rons aux conclusions de 
son auteur anonyme ; et nous desirons qu’il puisse en 
faire une seconde sur les divers temoignages ou tout au 
moins collaborer a YEcho du merveilleux de M. G. Mery. 

Saturninus. 

★ 

• • 

Tholon (abbe) : Le Sauveur de demain. Paris, Tobra, 
28, rue d’Assas. In-8, 1 fr. 5 o. 

M. l’abbe Tholon, dejk connu par piusieurs ouvrages, 
vient d’en publier un qui sera lu avec avidite et com- 
ment avec passion. 

II a su choisir tres habilement et grouper d’une fa$on 
methodique une grande quantite de propheties dont Tan- 
ciennete et l’authenticite' ne font point de doute : la plu- 
part sont tirees du Liber Mirabilis (e'dition de 1524) ou 
de livres dej& anciens. Personne ne pourra l’accuser de 
reediter des predictions inventees par une fraude pieuse 
des partisans du comte de Ghambord. Groyant k [’inspi- 
ration de M lle Couedon, il s’abstient de la citer dans son 
livre. Apres une crise effroyable qui sera dirigee contre 
les riches et contre les pretres, surgira pour la France le 
sauveur encore inconnu : le grand Monarque. Nous re- 
commandons au lecteur les pages ingenieuses ou M. Tho- 
lon demontre qu'il y aura piusieurs princes franfais 
preparateurs, precurseurs, collaborateurs de la grande 
renovation qu’accomplira ce heros predestine apres 
l’union des partis. % 

Ecrivant pour le lecteur fran5ais, il laisse toutefois 
dans l’ombre le r 61 e important que doit jouer, d’apres 
des textes qui paraissent authentiques, un empereur de 
Russie (2). Tout cela va causer un etrange desoriente- 
ment chez nous, habitues k esperer en l’avenir de notre 
malheureuse republique. 

A l’union des partis en France succedera bientot l’u- 


(1) Trois inexactitudes k relever : l’esprit a dit qu’il £tait l’ange 
de l’Annonciation ( Voile d'Isis , 23 juillet 1896); la peste 
actuelle n’est pas la reservee (EcAo, i 0r mars) ; fc le cur^ d’Ars 
fut obsdd£ et non possdde (p. 91). 

(2) Lire: Chauffard ; La Revolution; Avignon, Aubanel; in-i 2, 

1893. 
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nion des Eglises grace au grand pape allie du grand Mo- 
narque. 

Le pieux ecrivain refute admirablement les objections 
d’un materialisme, qu’il compare k celui qui regnait 
avant l’apparition du Christ. II rappelle que bon nombre 
de propheties prive'es se sopt accomplies ou ont com- 
mence de s’accomplir. Or ce commencement de realisa- 
tion donne une grande valeur a la partie des predictions 
qui concerne un avenir tres prochain. Je ferai mes re- 
serves sur la date qui doit voir Jerusalem delivree du 
joug musulman. 

Cette brochure est d’un interet exceptionnel. 

Son execution typographique fait le plus grand hon- 
neur & l’editeur. Saturninus. 


Oswald Wirth. — U Imposition des mains et la medecine 

philosophale ; in-18, 56 fig. 3 fr. 5o. Chez Chamuel. 

La litterature du magnetisme moderne est fort riche 
de traites didactiques, the'oriques ou exp^rimentaux ; 
mais aucun de ses auteurs, medecins ou travailleurs 
sans diplome, n’avait encore place le magnetisme k son 
vrai rang dans Techelle des connaissances humaines. 
Seuls quelques inities, comme le marquis de Saint-Mar- 
tin, Fabre d’Olivet et surtout Eliphas Levi, avaient indi- 
que, en quelques phrases trop breves, les caracteres, les 
fondements et les possibilites de cette science renouve- 
lee. C’est k M. Oswald Wirth, le courageux protagoniste 
du mouvement d’idealisme qui court a travers ia Franc- 
Ma9onnerie, qu’il etait reserve de combler cette lacune. 

Inspire par les travaux et les le9ons d’un chercheur 
peu connu aujourd’hui, Oswald Wirth a fait l’oeuvre 
la plus originale que nous connaissions sur le magne- 
tisme, avec les Aphorismes de Mesmer et la Magie 
devoilee de du Potet. Cette originalite consiste simple- 
ment dans l’application aux faits magnetiques des theo- 
ries traditionnelles de Thermetisme enseignees dans les 
temples egyptiens, il y a trente ou quarante siecles. Ces 
theories hermetiques, emanees elles-memes des centres 
initiatiques les plus eleve's deTAtlantide et de la Lemurie, 
conservdes dans la terre de Mitzraim et dans les monas- 
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teres lamiques, n’eurent pas d’echo plus fidele que le 
coeur mystique de la race blanche, ni de disciples plus 
respectueux que les alchimistes du moyen age occiden- 
tal. C’est cette intuition profonde de la transmission d’un 
courant initiatique qui fait le merite du present travail. 

La seconde partie du livre, la Medecine philosophale , 
est surtout interessante pour l’occultiste. La place me 
manque pour analyser meme en gros les tres nom- 
breuses idees contenues dans ces pages. 

Terminons cette etude, que nous aurions voulue plus 
longue et signee d’un nom plus autorise que le notre, 
en renouvelant & Oswald Wirth nos remerciments et nos 
felicitations pour la richesse d’ide'es par quoi son livre 
attire l’attention; dessinateur habile et ingenieux,il a su, 
en meme temps que captiver l’esprit, charmer les yeux 
du lecteur par un grand nombre de compositions sym- 
boliques dont quelques-unes sont fort suggestives. 

Sedir. 

★ 

* * 

l/art initiatique 

Les Chants de la Parole , de M me Sophie Jankowoska, 
qui viennent ces jours-ci de paraitre, avec une introduc- 
tion du distingue critique d’art Delphifabrice, nous 
paraissent dignes d’attirer l’attention dee lecteurs intel- 
ligents, et susceptibles. d’emouvoir la plus grande partie 
du public. C’est dire qu’il s’agit d’une haute manifesta- 
tion d’art, d’un art profondement humain, d’un symbo- 
lisme facile et profond. 

« Ma pensee vivait dans cette nature, comme elle l’eut 
fait dans un livre ouvert. 

« La mer me priait elle-meme d’ecrire ces chants qui, 
sans doute, vivent et gemissent la depuis des siecles. » 

Et se deroule l’epopee spirituelle du Verbe, qui crea 
« la lumiere, les eaux, les terres, les animaux, Thomme 
et la Pensee... » 

« En l’e'paisseur des forets, dans les flots des oce'ans, 
tout comme au fond de Vdme , s’etablit la Justesse , Tih- 
50fo, dont la figure esoterique embrasa d’amour tout 
TUnivers. » 

- « C’etait par la terre charmee, le regne du grand. 
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silence, car l’homme regnait partout, reliant la Vie du 
Createur et du Verbe. » 

Ges quelques phrases ne peuvent donner qu’une idee 
vague de la beaute de ces chants, qui, profondement 
inspires des harmonies eternelles et omnipresentes de la 
Vie universelle, sont autre chose qu’une interpretation 
des textes antiques, sont la creation d’une formule d’art 
a la fois savant et intuitif. C’est de la science animee 
d’un souffle de vie puissant et large comme la voix de 
l’ocean. 

C’est Teternel probleme de la pensee humaine rebelle 
contre la loi divine, resolu en beaute verbale et enthou- 
siasmante. Car, si les oeuvres humaines passent,le Verbe 
est eternel, qui fit vibrer un moment, en harmonie avec 
Tame humaine, les ondes du mouvement cosmique. 

Ges chants, d’ailleurs, ont inspire aupeintre G.-B. Jan- 
kowski quatre compositions qui nous semblent schema- 
tiser les phases principals du poeme. 

La premiere evoquela reine Tihzozo,la Justice primi- 
tive, emanation du principe qui s’avance, equilibrante, 
harmonique, m^jestueuse, les mains epandant des tor- 
rents de clarte sur des flots qui devant elle se deroulent 
en volutes de reverence, de prosternement. L’execution 
est pleine de maitrise, de hauteur d’ame clairvoyante, 
de variete. 

Puis, l’Esprit de Tenebres, YEnigme de la Vie , qui 
tourmenta la Pensee des hommes, rampe et fuit, ombre 
vaguement et monstrueusement humaine, souffle noir, 
ange de tristesse, au-dessus de terres desertes, de lagunes 
de desolation, etangs frigides et rocs durs. 

Voici que la Justice supreme achatie l’Esprit tortueux 
et l’a fige en un bloc noiratre, tendu d’un effort impuis- 
sant hors de la solidite materielle, et qui avance un dou- 
loureux profil vers le ciel lunaire. Le Neant creuse 
l’ombre des rochers ^ face humaine, isoles, comme peu- 
reux, eperdus au milieu des espaces. 

Enfin la Reine, bienveillante, a fixe son asile sur terre, 
et s’est allongee au sein des mers, lie heureuse, baignee 
dans l’onde fluide ducouchant; devant elle s’etale, magni- 
fique, resplendissant, viril, PI que forme dans l’eau le 
reflet du soleil, le Iod fecondant, le Principe reflete dans 
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Tame humaine. Au-dessus, un envoi blanc, formes, idees, 
nuees, anges aux gestes de triomphe... 

La beaute et le sens profond de ces symboles n’e'chap- 
peront pas & ceux epris des formulations nouvelles de la 
pensee. 

Louvre que poursuivent M. C.-B. de Jankowski et 
M me S. Jankowska ne'cessite de nombreuses annees de 
travail, de travail alimente de la conviction des etres 
exceptionnels, a qui une revelation intime donne la foi 
inebranlable. 

Nous les voyons artistes sinceres et d’une incontes- 
table originalite, En outre, des penseurs profonds, des 
ames ardentes et initiees aux mysteres de la vie. » 

Les quelques toiles que, outre les illustrations des 
Chants de la Parole, il nous a ete donne de voir, nous 
ont laisse sous l’impression accaparante d’une vision 
d’humanite nouvelle et supra-humaine. De longues mi- 
nutes de meditation nous ont permis de pene'trer le sens 
synthetique, lointain, et la technique extraordinairement 
simple de ces realisations psychiques. 

L’ceuvre capitale de l’artiste: Je viens! qui fut ex- 
posee cet hiver k lagalerie Petit, et que l’auteur envoie 
a l’Exposition internationale de Venise, est une re'vela- 
tion spirituelle d’une certaine porte'e. 

Le sujet en est simple. L’enfant Jesus s’avance sur les 
eaux, sur l’eau bleue des mers, vibrante, calme, lumi- 
neuse, fluide. Le dessin des vagues parait unilorme et 
est plein de variete : un je ne sais quoi d’imperceptible 
dans l’execution fait que cette eau bouge, vit, chante. 

Au milieu, Jesus, l’Enfant divin, semble reellement pret 
de se mouvoir vers nous et de parler. Ses bras tombent 
d’un geste simple, sa chevelur^ laisse flotter sur ses 
epaules deux boucles blondes qui font opposition avec \ 
le visage translucide, comme peint avec de la lumiere. 

C’est 1^ la caracteristique du tableau : il semble que r ar- 
tiste ait su ravir au soleil ses rayons les plus sereinement 
lumineux pour faire vibrer Tame de son oeuvre. 

A l’examen detaille', on remarque que Timpression 
d’etrangete saisissante qui d’abord absorbe la contem- 
plation est due k des procedes d’intuition simple et na- / 
turelle que l’auteur vous dit Stre honnisparmi les Ecoles. 
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II nefaut jamais placer son personnage au milieu du ta- 
bleau. Ici, le Christ, — non, c’est encore l’Enfant, TEn- 
fant annonciateur, le Verbe messager, qui fera de 
l’Humanite terrestre une Humanite divine; cela, sans 
doute, nous le verrons dans la suite de l’ceuvre de Jan- 
kowski — est place au milieu ge'ometrique de la compo- 
sition; et l’horizon, vaste, calme, fondu mais perceptible, 
forme, perpendiculaire k son corps, la branche horizon- 
tale de la Croix. Au centre, cette tete d’enfant, naif, 
grand, conscient de toutes choses, des ages passes et 
futurs, synthese harmonique de tous les visages possibles 
ou reves, resplendit de lumiere psychique sur un fond 
d’aureole arc-en-ciel celeste. Oui, c’est bien la lumiere 
esoterique, emanee de l’ame de l’enfant, qui illumine le 
bleu des vagues et du ciel. Quatre annees de travail 
semblent avoir — et ce n’est pas une metaphore — dote 
l’oeuvre d’un peu de l’ame de Tauteur. Qu’on se sou- 
vienne du Portrait oval d’Edgar PoS. Mais ici l’auteur 
n’est pas, comme la Leonore du Portrait, tellement 
absorbe par l’oeuvre, que nous ne puissions esperer 
d’encore nombreuses productions. 

Nous souhaitons susciter la curiosite envers l’ceuvre 
de ces artistes initiatiques, dont le talent varie procurera 
de subtiles satisfactions aux ames delicates, et que, sui- 
vant le mot de Delphifabrice, « on applaudisse a l’effort 
de ces deux Croyants qui laissent rever leur plume et 
leur pinceau, sous l’influence d’une passion pour le 
Vrai, le Beau, le Divin... » 

Nous les verrons bientot se reveler de magistrale 
fa9on. II n’est encore que de sacrifier sa vie & une mis- 
sion Evolutive pour sentir se reveler au profond de soi- 
meme la Verite eblouissante des clairs myst&res eter- 
nels. Sabrus. 


Deux volumes de M. de Rochas 

Nous avons re9u deux tres interessants recueils de 
faits publies par M. de Rochas, Tun, paru chez Flam- 
marion, est une traduction, precedee d’une savante intro- 
duction, de l’ouvrage de Reichenbach sur VOd y l’autre 
est un recueil de faits relatifs a V Initiation (librairie 
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Leymarie). Nous aurons Toccasion de reparler de ces 
curieux travaux. 

La Survie, sa realite , sa manifestation , sa philosophic . — 
Echos de VAu Deld , publies par M m * Rufina Noegge- 
rath, avec preface de Camille Flammarion. — Un 
volume in-8°, avec couverture illustree, par F. Hugo 
d’Alesi. (A la Lihrairie des Sciences psychiques , 42, rue 
Saint-Jacques, et chez E. Flammarion, 26, rue Racine, 
Paris. Prix: 3 fr. 5 o.) 

Par la breche que si vaillamment vient d’elargir Vic- 
torien Sardou, que va-t-il passer ? 

Parmi les oeUvres qui, le plus le'gitimement, sont appe- 
lees k trouver faveur aupres du public, grace au vif inte- 
ret qu’excite actuellement la question spirite, nul ne 
pouvait venir plus a propos que la Survie , ces Echos de 
I'Au deld que vient de publier M me Rufina Noeggerath, 
sous les auspices d’une belle pre'face que lui consacre 
I’illustre astronome Camille Flammarion. 

Dans un cadre des plus lucides, ou le gdnie meme de 
Voltaire ne trouverait aucune ombre a combattre ou a 
dissiper, M me Noeggerath a su grouper les plus interes- 
santes manifestations de THumanite survivante, les- 
quelles furent obtenues avec le concours devoue des me- 
diums tr£s divers (principalement mediums & incarna- 
tions). Ce qui fait le fond de cette oeuvre grandiose, 
venue re'ellement k son heure, ce sont des echos, lim- 
pides et nets de YAu Deld , de la Survie , ce sont des 
manifestations de personnalites qui vecurentsur la terre, 
et qui, obscures ou celebres, font veritablement honneur 
au genre humain, par la grandeur de leur esprit ou le 
charme exquis de leurs sentiments. — Et ceux qui 
liront ces paroles des survivants verront bien vite qu’& 
leurs qualite's du passe s’ajoute, en leur actuel langage, 
le coup d'aile de la vie de respace. Nobles intelligences 
de l’lnde antique, philosophes de tous les temps, simples 
bergers epris de la nature, amants passionnes de l’eter- 
nite de leur amour, toute la gamme humaine, la plus 
large et la plus variee, se deroule dans ces pages avec 
d’indiscutables accents de verity. 
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Regrettons cependant que l’auteur de ce tres remar- 
quable volume n’ait pas resiste au desir de signer les 
communications des <c grands noms » de l’histoire. 
Sans signature, ce livre etait une lumiere spirituelle 
complete ; grace aux noms divers qui ornent les com- 
munications, beaucoup d’hommes serieux hesiteronta 
donner a ces idees loute leur importance. 


NOBYELLIS, icios, REVUES 


Conference de L6on Denis & Paris 

M. Leon Denis, Teminent conferencier spirite, a fait 
k Paris, & la salle du Grand Orient, des conferences qui 
ont obtenu le plus grand et le plus le'gitime succes. 
Rarement Leon Denis a su trouverd’aussi chauds accents 
pour montrer Tinanite du materialisme. Ges deux confe- 
rences sont une bonne aubaine pour le spiritualisme 
sans distinction d’ecoles. 


Diana Vaughan 

La farce Diana Vaughan est finie. Les faits nous ont 
donne raison sur tous les points : palladisme, satanisme, 
conversion, tout cela etait une odieuse mystification 
de M. LeoTaxil, ainsi que nous Tavions affirme il y a 
biertot deux ans. Toutefois, le discours du mystifica- 
teur merite une attention speciale etdemande une e'tude 
particuliere que nous ferons dans notre prochain 
numero. 


Lettre & l’Sditeur 

Light , 16 mars. 

Occultisme • Le secret est-il necessaire ? 
Monsieur, 

La lettre que vient de vous adresser M. Blount prouve 
une fois de plus combien le secret est necessaire en 
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occultisme. II ridiculise l’occulte et a lui-meme toutes 
les illusions modernes. II pense que nous devrions 
repandre partout la plus petite connaissance par nous 
acquise, Pourtant, confierait-il une arrae k feu k son 
enfant? II nie Texistence de secrets occultes et nous 
traite de charlatans I Eh bien I nous en appelons k ceux 
qui croient aux phenom£nes spirites, est-il raisonnable de 
supposer que les esprits, hotes habituels des seances, 
sont les seuls etres eleves s’interessant k nous? 

Que notre ami contemple les merveilles celestes ; il 
sait probablement qu’.il existe autre chose que la force 
et la matiere, que les Dieux des religions sont un pro- 
duit de l’imagination de Thumanite naissante. N’y a-t-il 
done rien de plus ? L’homme est-il done abandonne 
sans guide & Taction des ele'mentaires ? Non! l’occul- 
tisme a revele & quelques-uns les etres sieves dignes de 
notre respect, de notre obeissance et de notre amour. 

Ceci ne peut pas etre revele compl&tement : chacun 
doit trouver la voie par lui-meme. Si notre ami veut 
soulever le voile, il faut absolument qu'il abandonne 
avant tout son attitude railleuse et qu’il ferme ses oreilles 
aux hurlements de lignorance savante . Il doit commu- 
nier avec lui-meme et se taire. Si alors il veut bien tra- 
vailler patiemment, il verra que nous ne sommes ni 
charlatans ni trompeurs. 

Les experiences de la Theosophieet du spiritism® n’ont 
pas eu assez de succes pour que nos maitres bien-aimes 
tentent de plus profondes revelations. Les religions et 
la science contiennent assez de ve'rite pour satisfaire 
la majorite des humains. 

A.-F. Tindall, A. T. C. L. 


L'occultisme fait de'cidement d’enormes progres en 
Italie, apres Nuova Lux , 11 mondo Secreto qui, deja, 
poursuivent avec grande vaillance la campagne spiri- 
tualiste, voici Super scien^a, une tres belle revue qui re- 
produit exactement le format et la disposition interieure 
de r Initiation (Redact. 14 , Via Nuova Piacenza; admi- 
nistration Colombo et Tana, Via Minghetti, Milan). Cette 
revue, franchement occultiste, fait preuve d’une grande 
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independance, et nous ne pouvons que Ten feliciter bien 
vivement. 


La Revue Magonnique d’avril 1897 consacre une note a 
l’appre'ciation que nous avons porte'e sur cet organe. 
Cette note se termine par les mots suivants : 

« Or, comrae la morale dans la vie est la seule chose 
qui nous importe et la seule condition d’existence et de 
developpement de l’humanife, nous professons la plus 
parfaite indifference pour le spiritualisme, le materialisme 
et l’atheisme. Nous n’enseignons pas plus i’un que l’autre. 
Seulement le spiritualisme voulant imposer une morale 
qu’il prete k son Dieu et qui n’est que la conception hu- 
maine d’une certaine morale par les spiritualistes eux- 
memes, nous les tenons comme colporfant dans le monde 
une erreur tyrannique et dangereuse par elle-meme. t> 

En fait « d’indifference parfaite » on avouera que c’est 
joli. Tout le numero est du reste consacr£ k une apolo- 
gie de l’atlfeisme sous tous ses aspects. 

Nous tenons k relever ces appreciations de la Revue 
Magonnique parce qu’elles indiquent bien le singulier 
etat d’esprit de certains ma9ons qui se figurent qu’on ne 
peut pas etudier le spiritualisme sans etre des fesuites 
et que de'fendre l’idee de Dieu, meme scientifiquement, 
c’est faire oeuvre de tyran et de sectaire. | 

Les hommes qui placent ainsi l’atheisme comme seule 
base de l’enseignement initiatique, malgre leurs hypo- 
crites protestations de toferance, sont des ignorants et 
des traitres & leurs traditions* 

Us ignorent Thistoire et la raison d’etre de leurs rites 
et ils ont trahi le d£pot qui leur avait efe confie par les 
fondateurs de i’Ordre. Ils ne connaissent plus 1’ acacia, Et 
ce sont ces hommes qui pr^tendaient montrer a lfetranger 
ce qu’etait la Majonnerie fran^aise ! II e'tait temps pour 
la France de prouver qu’elle possede de veritables centres 
d’initiation et qu’elle n’est pas uniquement remplie de 
clubs de Jacobins. Ces clubs sont des comite's electoraux, 
des centres de protection mutuelle et des succursales 
bourgeoises des marchands de vins; mais ils n’ont pas 
droit au titre de Loge. Qu’ils changent leurs rituels ; 
c’est ce qu’ils ont de mieux k faire, car leurs membres 
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n’ont pas le droit de mettre le pied dans une reunion 
de v^ritables inities ; meme en tenue d’app.\ — Les 
loges de l’Etranger ont parfaitement bien fait de rayer 
des cadres de la ces dignes descendants du maitre 

de danse Lacorne, et il est necessaire que desormais ia 
France montre qu’elle possMe d’autres centres que ces 
reunions de bas interet et de fraternelle ignorance. 


^association des occultistes allemands, qui tient ses 
seances k Berlin, tous les mercredis, au siege de la So- 
ciety Sphinx , vient d’ouvrirune salle de lecture publique, 
27, .Under den Linden. Les p£riodiques et les livres 
envoyes y restent exposes pendant un mois. — S’adresser 
pour tous renseignements au prof. Max Rahn, 16, Ebers- 
walderstr., P. I., Berlin. 


Une singular e coincidence 

De la Lanterne : 

La Westminster Gazette fait remarquer que dans un 
al<manach qui paralt annuellement sous le titre Old 
Moore's Almanack se trouve l’e'trange prediction sui- 
vante, qui se rapporte aux derniers jours d’avril 1897: 

«c Nous somraes presque certains d’apprendre la nou- 
velle d’un effroyable incendie, qui e'clatera k Paris, et 
qui fera de nombreuses victimes, tandis qu’un grand 
nombre de curieux se presseront autour des mines. » 


Notre savant collaborateur H. Selva pre'pare en ce 
moment un travail intitule' : La Thiorie des ditermina- 
tions astrologiques de Morin de Villefranche, extrait du 
XXI® livre de V Astrologia Gallica; tous ceux de nos lec- 
teurs qui ont tant soit peu pratique cette science, savent 
combien est longue et desordonnee Interpretation d’un 
theme ; M. Selva a classe, systematise et resume toutes 
les regies donn£es par l'astrologue de Villefranche, de 
sorte que Texplication d’une figure genethliaque pourra 
etre reprise me'thodiquement et sans erreurs ni oublis. 
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Re9a ie premier numero de la Revista Magnetologica , 
organe mensuel de la Societe magnetologique argentine, 
de Biaenos-Aires, 484, Caile Andes. Ce numero contient 
les programmes de la Societe, dirigee par MM. Ovidio 
Rebaudi, Manuel Frascara et Miguel Maturana. 


Het Foekomstig Leven (La Vie future), journal parais- 
sant le i er et le i 5 ae chaque mois, consacre a Petude de 
la psychologie experimentale et des ph£nomenes surna- 
turels. 

Redaction: J. S. Gobel. Kruisdwarsstraat,4, Utrecht 
(la Hollande). 

Administration : J. J. Zujdweg. Moreclselaan , 2, 
Utrecht. 

Prix par an : fl. 3 , — par anticipation. 

Annonces : fl 0,10 par regie. 


Emile Soldi. La Langue sacree , le mystere de la cre'ation. 

1 gros vol. in-8°, avec 900 fig., 3 o fr. (Achille Heymann, 

1, rue Laffitte, Paris). 

Cette etude estla plus importante qui ait paru jusqu’a 
ce jour sur l’identite des diverses revelations. Nous 
comptons par suite consacrer k ce volume une analyse 
etendue dans un prochain numero. 


Tous nos remerciements a Nova Lux de Rome pour 
Pappui que cet important organe apporte au Spiritua- 
lisme en Italie. Chaque numero est un veritable bijou de 
science et decomposition. 


Dans la Revue Blanche du i 5 avril, excellent article de 
M. Christian Cherfils sur Wronski. Cet article est k tel 
point decisif que nous jugeons inutile de publier dans 
V Initiation en les commentant les etudes que la Revue 
Blanche nous avait si gracieusement autorise k publier. 


Sous presse, chez Pediteur Chamuel, la premiere tra- 
duction fran^aise du Traite des causes secondes del’abbe 
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Trith&me, avec une vie de l’auteur, une bibliographic et 
de savantes notes kabbalistiques par le traducteur sa- 
vant hermetiste qui desire garder fanonyme. 


Etrange pressentiment 

La sceur Marie-Madeleine, de la communaute des 
Soeurs aveugles de Saint-Paul, et Tune des victimes de la 
catastrophe de la rue Jean-Goujon, avait dit le matin 
meme a plusieurs religieuses, en presence de Taumonier, 
M. l’abbe Stiltz, avant de se rendre au grand bazar de la 
Charite : c Ce soir, on me ranportera brfilee vive. » 

M. l’abbe Delamaire, cure ae Notre-Dame des Champs, 
qui a raconte ce traitde la soeur Marie- Madeleine, dont le 
couvent est situe sur le territoire de sa paroisse, ajoutait 
que cette religieuse jouissait depuis longtemps d’une 
grande reputation de saintete. 

(La Croix , 11 mai 1897.) 


Lejeudi i 5 avril a eu lieu,& la Bodiniere, la premiere 
representation de Vers le Sabbat, Evocation de sorcellerie 
en un acte, de Serge Basset (alias Serge Fidelis) ; dans 
Interpretation de ce dramatique e'pisode, M ll0 Nau a fait 
valoir les plus reelles qualites d’enthousiasme et de pa- 
thetique dans le role de la sorciere, — et M. Luxeuil a 
conquis tous les suffrages par le charme qu’il sut mettre 
dans les plaintes d’un berger amoureux. Cette piece a 
ete preceaee d’une allocution du D r Papus, presentant 
l’auteur k un public sympathique, d’une vive et trop 
courte causerie de M. Basset ; enfin M l,e Suzanne Au- 
clair a dit avec saveur la scene de sorcellerie d’ Alfred 
de Musset. 

Nous pouvons annoncer des a present, du meme au- 
teur, k la Maison du Peuple, un drame socialiste intitule 
la Grande Rouge . 


Le G&rant : Encausse. 


TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C", RUE DE LA PREFECTURE, 6. 
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Un vol. in-8 carrd de 810 pages, orn6 de nombreuses gravures hors texte et 
dans le texte 16 fr. 


$hion |d£alisti $niyerseue 


Notes and Queries, S. M. Gould & Manchester 
(N. H.) U. S. A. 

Frie ord, A. Sabro & Christiania (Norwfcge.) 

Nordisk Frimurer-Tilenda, Alb. Lange k Chris- 
tiania (Norw£ge). 


Die Religion des Geistes, Fertung, Herrengasse, 
68, Budapest (Hongrie) 

Nuova Lux, 82, via Castro Pretorio & Rome 
(Italie). 


Lu\ astral, 6, passage Sarmiento k Buenos- Ayres 
(R6publique Argentine). 


L' Initiation. 10, avenue des Peupliers, Paris. 


Annonces Blillographiques 

DE « L’INITIATION » 


Nous rappelons h nos lecteurs la collection de livres 
rares sur la Franc-ma9onnerie que poss£deM. Rosen, 9, 
rue Chappe, Paris, et qu’il met en vente. On trouvera la 
liste des plus importants de ces ouvrages dans le numero 
de fevrier 1897 de V Initiation. Cette bibliotheque s’en- 
levant trks rapidement, nos lecteurs desireux d’en acque- 
rir des numeros sont pri6s de se presser d’adresser leurs 
demandes k M. Rosen. 
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RECOMMANDES SPECIALEMENT 


LANGUE FRANCAISE 


U Initiation (revue mensuelle), co, avenue des Peu- 
pliers, Paris. 


Le Voile crisis (journal tiebdomadaire), 5, rue de 
Savoie, Paris. 


L Hyperchimie (revue mensuelle), 19, rue St-Jean, 

Douai (Nord). 

HERMETISME, ALCHIMIE * 


& 


Therapeutique integrate (revue mensuelle), 
co, rue Durand-Claye, Paris 


MEDEC1NE HERMETIQUE, HOMCEOPATHIE 


LANGUE ANGLAISE 

The Morning Star. Depositaire, Chamuel, 5, rue 
de Savoie, Paris. 

(Peter Davidson, Loudsville, White C°, Georgia, u.s. a.) 
LANGUE ESPAGNOLE 

— 1 

Lu\ astral (hebdomadaire, a Buenos- Ayres (R£pu- 
blique Argentine), 6, pasage Sarmiento. 


LANGUE ITALIENNE 


Lu\ (revue mensuelle), 82, via Castro Pretorio, Rome 


LANGUE TCHfiQUE 


Sbornik pro Jilosofii a okkullismus , a Prague 
(Boh&me), Puch majerova U1 36. 


AVIS IMPORTANT. — Tous nos confreres ci- 
dessus citds et ceux qui voudraient etre citds sont 
prids de reproduire Ifl dXldflSO cette liste. 
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Principal^ Ouvrages recommandds pour ldtude de 
rOCCULTlSME et de ses applications 


GONTEMPORAINS 


F.-Ch. Barlet 

Stanislas de Guaita . . 

Papus 

A. Jhouney 

Rene Cailli£ 


L’Evolution de l’ldee. 

L’Instruction Integrate. 

Le Serpent de la Genese. 

Le Temple de Satan. 

La Clef de la Magie noire. 

Traite methodique de Science Occulte 
Traite elementaire de Magie pratique. 
La Science des Mages. 

Esoterisme et Socialisme. 

Dieu et la Creation. 


CLASSIQUES 


Eliphas L£vi La Clef des Grands Mysteres. 

Saint-Yves d’Alveydre Mission des Juifs. 

„ l La Langue he'braique restituee. 

( Histoire philosophique du genre humain 
Albert Poisson Theories et Symboles des Alchimistes. 


LITTERATURE 


Jui.es Lermina . . . . 
Bulwer Lytton . . . 


La Magicieune. 

A Bruler. 

Zanoni. 

La Maison Hante'e. 


P. Sedir. . . . 


MYSTIQUE 
( Jeanne Leade. 

( Jacob Boehme et les Temperaments. 


POUR DETAIL ET PRIX, S’ADRESSER : 

k la libralrie GBAHDEL, S, roe de Savoie, PARIS 

Envoi Franco du Catalogue . 


TOURS, IMP. E. ARRAULT ET G‘«. 
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Revue philosophique des Hautes Etudes 

PUBLlfcE MENSUELLEMENT SOUS LA DIRECTION DE 

PAPUS 9 0J 

Docteur en midecine — Docteur en kabbalc 


35“ VOLUME. — lO" ANNfiE 


SOMMAIRE DU N° 9 (Join 1897) 


PARTI E INITIATIQUE... Sur I’Alchimie Sedir. 

(p. I9 3 k 197.) 

Cesar, la Vierge, et le Fils 
de la Vierge Nathanael. 

PARTI E PHILOSOPHI- ^ 198 k 2 ° 7) ’ 

QUE Asires et nombres Krishna Shastri God- 

(p. 208 k 224). Bole. 

Lesetoiles fixes . — Lhor i- 
i ion et Voeil A. Strindberg. 

(p. 223 k 226). 


Les martyrs de la Gtiose . 
jp. 226 k 235 .) 


Fabre des Essarts. 


Ma deuxieme & M. Fabre 

des Essarts D r Fugairon. 

(p. 235 k 245.) 

PARTIE LIT! ERAIRE.. . j^ es troisportes du Tem- 
ple (suite) Michael. 

(p. 246 a 275). 

Union idealiste universelle. — Faculte des sciences hermetiques. — 
Ordre martiniste. — Syndicat de la presse spiritualiste. — Un reve 
de M. Goron. — La famille hantee. — Experience de M. A. Fran- 
9ois. — Le gue'risseur Francois Schlatter. — Bibiographie. — 
Livres re^us. — Ca et \k. 


Tout ce qui concerne la Redaction et les Echanges doit etre adresse 
Villa Montmorency, 10 , avenue des Peupliers, Paris. 
Administration, Abonnements : 5 , rue de Savoie 
% Ghamuel, editeur. 


Le Numdro : UN FRANC. — Un An : D1X FRANCS 
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PROGRAMME 

Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sont l’essence 
de la Socie'te', de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’a de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mental a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Phypnotisme et la suggestion k 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent a les nier. 

\J Initiation est Porgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, a constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
expe'rimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, a donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d’wn meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, a sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, a sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent 1’ arbitrage contre 
Parbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme etle sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin V Initiation e'tudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de 1 ’Hypnotisme et de la Magie, phenomenes d 6 )k 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

L ’Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n’appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. . 

La premiere partie de la Revue ( Initiatique ) contient les articles 
destine's aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie ( Litteraire ) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces andes questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

L’ Initiation parait regulierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja huit annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
Ipuisees.) 
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V Initiation du i 5 Juin 1897 


Principaux Redacteurs et Collaborateurs 
de 1‘ Initiation 


i« 

PARTIE INITIATIQUE 

Amo — F. Ch. Barlet, S.*. I.\x* — Stanislas deGuaita, S.*. I.*. & 
— Guymiot. — Marc Haven, S.\ I.*. $ — Julien Lejay, S.*. I.*. ^ — 
Emile Michelet, S.-. I.;. (G. G. E.) — Lucien Mauchel, S.\ I.*. 
(D. S. E.) MoGd, S.\ I.\ — George Montiere, S.\ I.\§ — Papus, 
S.\ I.*. & — Sedir, S.*. I.-. — Selva, S.\ I.\ (G. G. E.) 


2 ° 

PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SGIENTIFIQUE 

Abil-Marduk. — Amelineau. — Aleph. — IV Baraduc. — 
Serge Basset. — Le F.\ Bertrand 3o e — Blitz. — Bojanov. 

— Jacques Brieu. — Camille Chaigneau. — Chimua du Lafay. 

— Alfred le Dain. — G. Delanne. — Alban Dubet. — Fabre 
des Essarts. — D r Fugairon. — Delezinier. — Jules Giraud. 

— Haatan. — L. Hutchinson. — Jollivet-Castelot. — L. 
Lemerle. — Lecomte. — Napoleon Ney. — Horace Pelletier. 

— G. Poirel. — Raymond. — D r Rozier. — D r Sourbeck — L. 
Stevenard. — Thomassin. — G. Vitoux. — Henri Welsch. — 
Yalta. 
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PARTIE LITTERAIRE 

Maurice Beaubourg. — Jean Delville. — E. Goudeau. — Ma- 
no£l de Grandford. — Jules Lermina. — L. Hennique. — 
Jules de Marthold. — Catulle Mendes. — George Montiere. — 
Leon Riotor. — Saint-Fargeau. — Robert Scheffer. — Emile 
Sigogne. — Ch. de Sivry. 


4° 

POESIE 

Ch. Dubourg. — Rodolphe Darzens. — Jean Delville. — 
Yvan^Dietschine. — Ch. Grolleau. — P. de Labaume. — Maurice 
Largeris. — Paul Marrot. — Edmond Pilon. — J. de Tallenay. 
— Robert de la Villeherve. 
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PARTIE INITIATIQUE 


I’tiams 


Le docteur Papusecrit, dans la vivante Preface qui 
ouvre la belle etude du directeur de VHyperchimie 
sur la Vie des mineraux, en s’adressant au candidat 
k ^initiation : « Je te dis que nous sommes heureux 
au milieu de tous les malheureux enfi£vr£s d’aujour- 
d’hui : necrois done pas que nous pensions a Tor. » 
Cette phrase est profondement vraie; l’initie possede 
le bonheur sur terre et rayonne le bonheur autour de 
lui. Et e’est la un des signes principaux qui feront re- 
connaitre une oeuvre r^ellement inspiree : e’est qu’elle 
donne une beatitude k l’&me qui Pdtudie. Une pre- 
sence descend, dirait-on, dans le coeur fervent du dis- 
ciple, etla Beaute lMmeut d’une sorte feconde et fruc- 
tueuse. 

J’ai ressenti cette impression a l’&ude du livre de 

( i j F. Jollivet-Castelot. — Comment on devient alchimiste , 
trait 4 d'hermttisme et d'art spagy^rique , bas6 sur les Clejs du 
Tarot. — Preface de Papus; 4 portr. et nombr. figures. — Un 
gros vol. in- 1 6 carr£, 6 fr. Chamuel, £diteur. 

* 7 
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mon ami Jollivet-Castelot ; et j’ai admire combien la 
grandeur d’une doctrine donne de force k la sinc£rit£ 
et d’eioquence k la conviction. En ce qui concerneles 
ouvrages didactiques d’occultisme, puisqu’ils ne peu- 
vent jamais Stre, par definition, que des pierres de 
touche eprouvant l’intuition du lecteur, leur grand 
nitrite reside dans l’opportunite, dans la convenance 
avec laquelleils s’adaptent aux besoins spirituels d’un 
milieu, dans le tact que l’auteur montre en donnant 
une vSture k ce qu’il s’est rememore de la Verite pa- 
radisiaque. 

Jollivet-Castelot a eu ce mdrite, et c’est le plus bel 
comme le plus exact eioge qu’il me semble possible 
de faire de son travail. 

Le livre lout entier est fonde sur les correspon- 
dances analogiques de vingt-deux arcanes majeurs 
du Tarot. — La premiere partie etudie l’Alchimie 
kabbalistique, le Tarot alchimique, l’histoire de l’al- 
chimie en Occident, depuis l’ere chretienne. La 
deuxi^me partie donne les regies de l’asc^se magique 
vers l’adeptat; on y trouve une adaptation ingenieuse 
et savante qui ne peut manquer de conduire rapide- 
ment k des r^sultats s^rieux ; l’erudit y retrouvera un 
r&ume complet du chapitre de la Vie privee des A l - 
chimistes, ecrit par Albert le Grand dans son De 
Alchemia ; notons la suite de conseils judicieux inti- 
tules la Journee de I’Alchimiste. II faut louer Jollivet- 
Castelot d’avoir reimprime les Staluts des Philo - 
sophes inconnus et surtout Tadmirable Caiichisme 
pour le grade (TApprenti Philosophe Inconnu, qui 
contient sous une forme concise toute la doctrine al- 
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chimique des Rose-Croix; tous les occultistes seront 
heureux de pouvoir etudier ainsi a loisir un, des mo- 
numents de l’initiation hermetique. Apr£s trois Etudes 
sur l’Alchimiste et la religion, sur les fraternit^s ini- 
tiatiques et les anciens sanctuaires, et sur les souf- 
fleurs, s’ouvre la troisi^me partie, qui developpe stric- 
tement la pratique matdrielle de la science. 

Envisageons l’Allotropie des corps simples et la 
composition des metaux comme preuves de 1’ Unite 
de la Mature (Daniel etMarcelin Berthelot, Lockyer) ; 
on se sert de ces deux notions comme base k l’etude 
de l’attraction moieculaire, du transformisme dans le 
r&gne mineral (St^ochimie), science enseignee autre- 
fois dans les Temples sous les symboles de la g£om£- 
trie qualitative (Pierre cubique). Muni de ces donn£es 
exp^rimentales, on peut aborder avec fruit le pro- 
bl&me de la formation de la pierre, puis ceux acces- 
soire^ de la paling^ndsie; l’auteur termine son oeuvre 
par des resumes extr&mement utiles et int^ressants 
d’anciens livres alchimiques : le Cosmopolite , \eTrait€ 
de r Esprit general du Monde , le Livre d' Artephius, 
le Vr ay Livre de Syndsius, le Traite du Mercure de 
Ripiee et les Regies du Philaiethe. 

Avant que le lecteur tourne la derni&re page de 
cette veritable encyclopedic portative de Talchimie, il 
aura encore k analyser en detail le r£cit des expe- 
riences des deux alchimistes modernes August Strind- 
berg et Theodore Tiffereau ; — il trouvera la nomen- 
clature des appareils de laboratoire et des livres sur la 
question parus dans notre siecle. 

Enfin le lecteur curieux d’iconographie trouvera 
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dans ce volume quatre portraits, celui d’Albert Pois- 
son, d£j& paru dans la premiere annde dtYAlmanach 
du Magiste> ceux de Papus, de Strindberg et de.Tif- 
fereau, ces derniers in&iits. 


Nous avons termine la trop courte analyse de cel 
important ouvrage ; essayons maintenant d’en dega- 
ger le principe, afin de le mieux comprendre et de le 
placer k son rang parmi les pierres du Temple du 
Saint-Esprit. 

Si, jetant un coup d’ceil sur Thistoire des transmu- 
tations opdr£es par les adeptes de toute 6cole, dans les 
cours des si&cles, nous cherchons k les classer, nous 
nous apercevons vite qu’elles peuvent s’effectuer par 
un des quatre modes suivants : 

i° L’adepte a conquis Pimmortalit£; il connait la 
Shekinah , ou Y Asampradjnata Samadhi; il est Dji- 
vdnmoukti ou veritable Rose-Croix : il peut alors op£- 
rer la transmutation, non seulement d’un m£tal, mais 
de toute chose crdaturelle, en commandant au prin- 
cipe essentiel, au nom de cette creature : il peut mfeme 
mat£rialiser de l’or sans aucun support physique; 
notre ami Marc Haven appuie cette opinion de son 
autorite, ainsi qu’on peut le voir dans sa belle £tude 
sur les Gamahes parue ici mSme. 

2 0 L’adepte est un magicien ayant asservi sous sa do- 
mination une certaine classe d’esprits des elements qui, 
a sa voix, operent la transmutation. C’estle proc^de 
de certains Baalschem juifs, des Tantriks hindous, 
des Taoi'stes et de beaucoup d’illumin^s musulmans. 
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3° L’adepte prend des bases physiques ; c’est l’al- 
chimiste proprement dit, instruit de tous les myst&res 
de la physique hermetique et les reduisant a la pra- 
tique. Tels furent les Rasayanas hindous et tous les 
maitres de la tradition occidentale : Flamel, Para- 
celse, Arnaud, Philatethe, etc. 

4 0 L’adepte n’est plus qu’un simple chimiste s’en 
tenant au seul plan physique dont il connait les lois 
et operant dans le cycle ferme et fini de la mature ; 
c’est pourquoi il ne connait pas la projection ni la 
multiplication; il ne peut que faire des mutations; 
exemples : Tiffereau, Strindberg, Carey Lea. 

Ces quatre classes pourront &tre mises en corres- 
pondance si l’on veut avec les quatre lettres du nom ; 
et Ion pourra, en s’aidant des procedes pythagori- 
ciens, en trouver les combinaisons, les developpe- 
ments et les fractionnements ; on pourra m^me les re- 
partir soit sur le cadre des Sephiroth , soit sur celui 
de la loi de Wronski. J’indique ces points de vue k 
ceux des lecteurs qui auront le loisir de les utiliser r 
de fagon a ne point prendre des pages que tant 
d’autres peuvent, ici, occuper avec plus de fruit. 

On voit des maintenant a quoi se rattache le livre 
de Jollivet-Castelot. En attendant qu’il recueille r 
d’une fa^on visible ou invisible, les temoignages de 
la reconnaissance de ceux qu’il va ^clairer, qu’il 
veuille bien recevoir les fraternelles felicitations de 
l’ami et la gratitude du condisciple. 

Sedir. 
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Un petit sermon de Noel pour des personnes raisonnables 
Par NATHANAEL * 


Heureux ceux qui ont le cceur 
pur ; car ils verront Dieu. 

( Matth ., v, 3.) 

En cetemps-l&on publia un £dit de la part de Cesar 
Auguste, pour faire un ddmembrement des habitants 
de toute la terre. Ainsi tous allaientpour &tre enregis- 
tr£s, chacun dans sa ville. Joseph aussi monta de la 
villede Nazareth a la ville de David, nommee Beth- 
leem, pour &tre enregistrd avec Marie, son epouse.qui 
£tait enceinte, et Tenfant etait con^u par le Saint-Es- 
prit. 

Et pendant qu’il etaient la, le temps auquel elle 
devait accoucher arriva. Et elle mit au monde son 
fils premier-n£, et elle l’emmaillottaet le coucha dans 
une cr&che. 

Or il y avait dans la mSme contr£e des bergers 
qui couchaient aux champs, et qui y gardaient leurs 


(i) Nous donnons k nos iecteurs la primeur de l’ceuvre d’un 
des plus grands mystiques de 1’Ecole scandinave actuelle. Nous 
avons laiss£ au style la tournure sp£ciale que lui a donnd 
l’auteur. N. D. L. D. 
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troupeaux pendant les veilles de la nuit. Et tout k 
Coup un Ange du Seigneur se presen'ta a eux, et la 
gloire du Seigneur resplendit autour d’eux. Et ils 
furent saisis d’une grande peur. Alors Tange leur dit : 
« N’ayez point de peur ! Je vous annonce une grande 
joie, qui sera pour toutle peuple. Cest aujourd’hui 
dans la ville de David, le Sauveur, qui est le Christ 
Seigneur, vous est n 6 . Et vous le reconnaiti;ez a ceci : 
c’est que vous trouverez le petit enfant emmaillott£ et 
couche dans^une crCche. » 

Et au m£me instant il y eut avec Tange une multi- 
tude de Tarmee celeste louant Dieu, disant : « Gloire 
soit a Dieu au plus haut des cieux ! Paix sur la terre, 
bonne volont£ envers les hommes. » 

Les bergers all&rent en hate k Bethleem ok ils 
trouvent la vierge et son enfant. 

Et ils publi&rent tout ce qu’ils avaient vu et entendu. 

Et Marie conservait toutes ces choses et les repas- 
sait dans son coeur. 

+ 

Tu diras : 

Cette histoire est une histoire pour les enfants, pas 
pour moi ! On peut faire croire aux enfants que d’une 
vierge naitra un enfant et que les anges chantent. On 
peut faire oublier aux enfants que ces 1896 ann£es 
n’apporterent pas « paix sur la terre » non plus « bonne 
volonte envers les hommes ». Non, cette histoire est 
un supplement enfantin fantastique a Thistoire uni- 
verselle, et pour moi elle est inutile. 

Mais, ne fais-tu pas la une erreur ? Tu penses qu’elle 
sera comprise comme un petit morceau de Thistoire 
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universelle? Elle appartient k l’histoire du « Royaume 
de Dieu », tu m’accorderas. Mais ce royaume est-il « de 
ce monde ? » Non : le Royaume de Dieu n’est pas de 

ce monde — il est dans Ykme de Thomme Enfin ! 

Alors l’histoire de la vierge et de son fils n’appartient 
pas k Thistoire universelle — elle appartient a I’his- 
toire de V&me . 

Voyons si la naissance du fils de la Vierge a quelque 
chose a faire avec ton monde interieur ! 

Cesar 

est le maitre de tout le monde « habits » : le royaume 
romain, l’adversaire du monde saint. 11 y a aussi 
deux mondes dans Hiomme : le monde animal et le 
monde saint ou divin ; et, ainsi que le peuple elu de 
Dieu fut soumis par les Romains, ainsi le monde 
divin dans l’homme est souvent soumis par la part 
egoistique sensuelle de sa nature, de « l’animal ». 
Cdsar, le representant du despotisme romain, est une 
des allegories des principes brutaux dans Vhomme . 

Tu te rappelles que David une fois fit un denom- 
brement (au reste, une histoire d’une allegorie mer- 
veilleusement profonde!) et comme son peuple fut 
s£verement puni pour ce p£che? Pourquoi est-ce un 
pech£ ? Parce que ceci « de faire un d^nombrement » 
est Texpression all£gorique pour le mepris au spirituel 
et pour Pestime au physique ; la seule reality animale 
est ceci qui peut 6tre pes£, mesure, compte, inscrit et 
enregistr^. Tu comprendras que « tout le peuple » en 
cesens mystique sera un p£che mortel — et que Cesar 
compte et inscrit toujours le monde habite. 
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La Vierge 

est un vieuxet beau symbole de ce qui est pur... « Heu- 
reux ceux qui ont le coeur pur — ils verront Dieu. » 
Ces mots expriment une loi inviolable. C’est egal 9 
quelle Joi tu as — avantque lu sois pur dans le coeur 
tu neverras pas Dieu. 

Pourquoi la purete est-elle la condition de voir 
Dieu ? Voir Dieu, c’est d’etre Un avec Dieu ; mais Dieu. 
est Purete; mais est-ce possible que ce qui est impur 
puisse &tre uni a la purete ? Or je veux te l’exprimer 
d’une autre mani&re. L’homme est une etincelle de 
Dieu enfernf£e dans une nature brutale (si tu te sou- 
venais de tes vies precedences, tu connaitrais la source 
de cette nature brutale). La nature brutale — qui est 
physique et psychique — isole l’homme de Dieu; natu- 
rellement, amesure que la nature brutale est conquise 
Visolement Jinitet I'homme voit Z)/ew...Maintenant je 
t’ecoute dire dans ton coeur : « O, je ne serai jamais* 
pur — c’est trop aflreux ! » Je te dis : tu oublies la 
grace de Dieu, qui est une hache purifiante et un feu 
devorant; et tu ne vois pas que c’est peu de chose 
qu’wne vie soit. Mon cher ! travaille et lutte — et tu 
verras ! 

La Vierge est lapartie purifiee de Vame de Vhomme 
Cette Vierge est « de la maison de David » ; car 
David signifie « l’aim£ » — et la puret£ est tres aima- 
ble ! x Son nom est Marie qui signifie « souci » — car 
l’&me pure a « souci du Dieu ». Et elle est l’epouse de 
Joseph (c’est « il, accroitra ») l’architecte du temple 
interieur ; car Vesperance dela croissance est toujours. 
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unie a la purete , et cette esp^rance b&tira le temple de 
Dieu dans Thomme. 

Le Fils de la Vierge 

U&me pure , la Vierge met au monde Vhomme- 
Dieu, Logos-Christos, leSauveur; cela tu comprends 
maintenant, lorsque tu sais : II 6tait dans Tame d&s le 
commencement — seulement attendant la liberte. Et 
ou il est ne, la est B£thldem « la maison de pain »; 
Thomme-Dieu est le pain qui te sauvera de 1’ecole 
s6v£re. C’est vrai : la Vierge « etait enceinte d’un 
enfant » et l’enfant est con^u par le saint souffle — 
par resprit, mais souffle (grec : pneuma ), c’est-a-dire 
V influence de la force divine. 

Maintenant je te raconterai un secret consolant : 
ce n’est pas que toute Fame qui doit &tre pure avant 
que Thomme-Dieu puisse &tre ne. En verity ! Aussitdt 
qu’une partie de Tame est pure, alors Bethleem est, 
le Sauveur y est; mais il n’est qu’un petit enfant. A 
mesure que Tame est plus pure, le Sauveur croit — 
et lorsque lame est tout a fait pure, alors le Sauveur 
est parfait. 

Et C£sar et la Vierge continuent leur travail : il 
compte, enregislre le monde; elle met Tenfant divin 
au monde, — dans toi. 

La Vierge « emmaillotteTenfant etle met dans une 
creche ». Quant au maillot , on dit ordinairement : 
pour cela la Vierge employa des guenilles, et, en ce cas, 
on pouvait r6p£ter le vieux terme: Vox populi vox 
Dei. Car le r£cit des guenilles est une v^rite divine: 
lorsque Thomme-Dieu £tait un tout petit enfant en toi, 






CESAR, LA VIERGE £T LE FILS DE LA VIERGE 203 

tu ne pouvais pas exprimer sa nature vraie, ni en 
pensees, ni en mots, car cequeles habits sont pourle 
corps, cela sont les pensees et les mots pour l’id£e — 
mais, lorsque Thomme-Dieu est parfait, ses habits 
seront « sans couture, tissu du haut en bas ». Mais 
pourquoi est-il place dans une creche ? Tout simple- 
ment ! 

Le Sauveur int^rieur est n6 dans une Stable d’ou 
on a chassd les animaux. Et la cr&che est le vaisseau 
destine a la nourriture des animaux: oil Vhomme - 
Dieu est present, la nature animate est privee de sa 
nourriture . 

Les Bergers 

sont certaines vertus qui surveillent les animaux ; 
sans cela ils voulaient peut-&tre recourir a Tetable et 
tuer l’enfant... 

Je te priede remarquer ceci : quelques parties de ta 
nature animale doivent &tre tue'es, d’autres parties 
maitrisees. 

Laissons-nous garder de l’enthousiasme fantas- 
tique: les b&tes feroces et venimeuses doivent £tre 
tuees; mais quelques animaux sont utiles si nous les 
faisons nos serviteurs, et ils nous appartiennent pen- 
dant notre existence charnelle. Si, par exemple, tu 
affaiblis ton corps a cause de la saintete, alors tu fai$ 
comme le stupide chevalier qui laissait jeuner son 
cheval de peur de ne pouvoir pas le maitriser; il fut 
facile a maitriser, mais il ne pouvait plus le porter 
dans la guerre ! Il te faut souvenir que l’homme-Dieu 
fera son entree a Jerusalem sur un ane. 

Nous corinaissons les noms de quelques-uns de ces 
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bergers. L’un est nomme Precaution ; un autre, Ta- 
citurnity un autre, Moderation; un autre, Miseri- 
corde, etc. 

Et quant a ces bergers, les hommes se trompent 
Tidiculement, car ils s’imaginent qu’ils sont les meres 
du Sauveur! Non, ils sont des hommes, c’est-a-dire 
TEnergie, qui chasse les animaux; mais « la post£- 
rite de la femme ecrasera la t£te du serpent ». 

Les Anges 

parlent aux bergers et chantent k la gloire de Dieu ; 
cela signifie : que lorsque le fils de la vierge est 
ne dans Fame . , cette ame sera remplie d'une joie ce- 
leste. 

« N’ayez point de peur ! » dit Pange. Sais-tu pour- 
quoi la peur est le grand et terrible fant6me de la 
viehumaine? Elle est beaucoup plus forte que le 
tout-puissant argent. Commeun reptile, ellese traine 
sur le ventre partout sur la terre — on dit qp’elle a 
Invent^ des syst£mes religieux et fondedes^colesdog- 
“matiques... 

Je sais qu’il y a des hommes qui ont 6t6 dispenses 
apparemment de la peur par des moyens qui n’ont rien 
affaire avec la Vierge et son Fils .Mais je te dis que 
c’est une illusion qui ne durera pas: ceux qui ont le 
cceur pur verront Dieu . Et puis la peur nepeut pas 
etre oil la Vierge a mis au monde le Fils — et le vrai 
nom du fils, c’est Emmanuel « Dieu avec nous ». Si 
tu as eu peur, je ne peux que rdp&er ces mots de 
Tange : « Et ce signe pour vous : vous trouverez un 
petit enfant emmaillote et couche dans une creche. » 
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Gloire soita Dieu au plus haut des cteux! 

Paix sur la terre. 

Bonne volonte envers les kommesf 

Helas ! Cette hymne celeste ne fut jamais change ; 
sous le ciel elle ne fut jamais realist « Paix sur la 
terre ». Tu as raison : ces 1896 annees n’apportaient 
pas la paix sur la terre. Ces nations qui se nomment 
chr&iennes se sont pas du tout distingu^es comme 
pacificatrices. Leurs guerres religieuses et politiques 
ne sont pas d’accord avec l’hymne celeste : Paix sur 
la terre. Et a present qu’elles sont loin de la realisa- 
tion de ces trois mots ! Avant toutes autres nations, 
elles se distinguent comme des inventeurs ingenieux 
des instruments par lesquels elles peuvent tuer les 
enfants du P&re, et pendant beaucoup d’ann&s, elles 
ont prepare une guerre qui sera encore plus terrible 
que celles qu’on a deja vues. - 

Bonne volonte envers les hommes . 

Si un paien qui jamais n’avait entendu parler des 
Chretiens voulait faire un voyage a leurs pays apr£s 
avoir lu leurs saintes Ventures, pour voir rdaliser leur 
bel ideal — quelle deception ! La verite est celle-ci : 
le developpement social et £conomique a ramasse une 
telle quantite de mauvaise volonte , que e’est impos- 
sible d’^viter une revolution dont les suites et le$ 
horreurs seront incroyables, sinon le developpement 
bient6t sera port£ dans une autre race : de l'anima- 
lisme a riddalisme. 

C’est ainsi, quanta « la paix sur la terre » et « la 
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bonne volont£ envers les hommes » oil done est 
« la gloire a Dieu au plus haut des cieux? » 

Le chant des anges n’est pas r£alis£ jusqu’a present 
dans le monde exterieur. Mais dans le monde inte - 
rieur y il est entendu chaque fois, que la Vierge met 
au monde son fils. 

« Gloire soit a Dieu au plus hauf des cieux! » 
C’est done la grice de Dieu qui aide l’homme a vou- 
loir et k pouvoir. 

« Paix sur la terre. » Quand la vierge a mis au 
monde l'enfant, la paix commence, et, comme Chris- 
tos agrandi, la paix a grandi dans son kme. Le vieux 
terme: « II 6te tous les pechds du monde » — est 
r£alis£ de jour en jour dans le monde interieur ; au 
monde exterieur, personne n’a jusqu’iL present 6t£ le 
p£ch£. 

« Bonne volonte envers les hommes. » Le Sau- 
veur interieur est une volont£ ; c’est pourquoi il est 
un homme, pas une femme. L’homme-Dieu lui- 
m&me est la bonne volont6 dans l’homme. 

Non, jusqu’a present l’hymne des anges ne fut 
qu’une idee quant au monde exterieur ; mais, si tu 
veux, cette id£e sera une realite vivante: il ne te 
faut que sacrifier toi-m&me pour cette chose unique : 

puret£ 

* 

Une bonne fete de Noel! 

C’est le desir de Thomme-Dieii en moi ! 

Si j’avais mille langues et si chaque langue avait 
le son de beaucoup de coups de tonnerre — ainsi 
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je pourrais crier tout autour du monde le vrai sens 
de ces mots : Une bonne f&te de Noel : 

« Vous etes Dieux. » ( Ps ., lxxxii, 6.) 

Car Logos — la Parole — 6tait Dieu. 

Et Logos a et£ fait chair eta habite parmi nous. 

C’est alors Logos qui eclaire tous les hommes en 
venant au monde. 

Et la lumiere luit dans les T£n£bres — 'et les 
Tdn£bres nel’ont point re$ue. 

Realise done le Dieu en toi-meme : 

Travaille etlutte, que ton ame soit la vierge. 

Et la vierge mettra au monde en toi le Logos cache. 

Alors tu auras une « bonne f£te de Noel ». 

« Ecoutez maintenant, 6 maison de David (de 
l’aime) 1 Est-ce peu de chose pour vous de lasser les 
hommes, que vous lassiez aussi les Dieux? C’est 
pourquoi, Adonahy lui-mSme vous donnera un 
signe : 

Void : la vierge ( hah kalmah) sera enceinte, et elle 
enfantera un fils , et elle Vappellera Emmanuel . » 
(. Es . vn, 1 3 et 14.) 

Nathanael. 

S:*: I:; 
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L’antique civilisation ne voyait rien d’absurde dans 
les pretentions de l’astrologie, pas plus qu’aujour- 
d’hui nombre d’hommes instruits et vyritablement 
savantjs n’y voient quelque chose d’absurde. L’astro- 
logie jqdiciaire. par laquelle on peut pr£voir la des- 
tine et les actes des hommes et des nations, ne sem*. 
blait pas, ni ne semble m&me a present, £tre plus an- 
tiphilosophique ou antiscientifique que l’astrologie 
naturelle ou astronomie, — par laquelle on peut pre- 
dire les evenements de la nature soi-disant brute et 
inanimee (changements de temps, etc.). Car il n’etait 
mSme pas n^cessaire que les aspirants a cette abstruse 
et vraiment noble science fussent doues de la vue pro- 
phetique, mais simplement d’un grand talent dans 
cette methode qui permet k l’astrologue de pr^voir 
certains £v£nements dans la vie d’un homme par la 
position des planetes au moment de la naissance. 

Une fois admise la probability ou mSme la simple 
possibility d’une influence occulte exercye par les 
astres sur la destinee de l’homme — et pourquoi ce 
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fait semblerait-il plus improbable dans le cas des as- 
tres et de Phomme que dans le cas des taches solaires 
et des pommes de terre ? — l’astrologie devient 
une science non moins exacte que Pastronomie. La 
terre, nous dit le professeur Balfour Stewart F. R. S., 
« est tres serieusement influencee par ce qui sc 
passe dans le soleil »... « on soup$onne fortement 
qu’il y a connection entre les epidemics et Papparence 
de la surface du soleil (1). » 

Et si, comme nous le dit Phomme de science, « une 
relation mysterieuse entre le soleil et la terre est plus 
que soupgonnee »... et le probleme est des plus im- 
portants a r£soudre, combien plus importante encore 
la solution de cet autre mystere — Paffinit£ indubi- 
table de Thomme et des astres — affinite admises par 
des generations innombrables et par les plus savants 
parmi les hommes ! Assurement la destinee de 
Phomme m£rite autant de consideration que celle 
d’un navet ou d’une pomme de terre... Et si, toutes 
les fois qu'un legume sort de terre pendant une pe- 
riods de taches solaires, on peut lui predire scientiji- 
quement une maladie, pourquoi une vie maladive ou 


(1) Une des 4pid£mies potag&res les mieux connues est celle 
de la maladie de la pomme de terre. Les annees de 1846, i860 
et 1872 furent tr&s mauvaises pour la maladie de la pomme de 
terre, et ces annees n’etaient pas £loign£es du maximum des 
taches solaires... II y a une relation curieuse entre ces ma- 
ladies qui affectent les plantes et l’^tat du soleil... Une epi- 
ddrnie pdriodique et tr£s violente appelde ♦ la suette » eut 
lieu il y a environ trois stecles... vers la fin du xv® si&cle au 
commencement du xvi®... et ceci coincide exactement avec 
la p^riode des taches solaires... [Le Soleil et la Terre , con- 
lerence par leprof. Balfour Stewart.) 1 
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saine, terming par une mort naturelle ou violente, 
ne serait-elle pas aussi scieniijiquement pronostiqu£e 
d’apr£s la position et Tapparence de la constellation 
avec laquelle Thomme est aussi directement en rap- 
port que le soleil avec la terre ? 

Jadis, Tastrologie £tait en grande faveur, car, lors- 
qu’elle 6tait en des mains capables, souvent il fut 
prouve qu’elle £tait aussi precise et aussi veridique 
dans ses predictions que le sont k notre £poque les 
predictions astronomiques. Toute la Rome imp^riale 
etudiait les presages, autant, sinon plus qu’aujour- 
d’hui Tlnde. Tib&re pratiquait cette science ; et les 
Sarrazins d’Espagne avaient pour la divination paries 
astres la plus grande consideration ; Tastrologie fut 
transmise k l’Europe occidentale par ces m&mes Sar- 
razins, nos premiers civilisateurs. Alphonse, le sage 
roi de Castille et de L£on, se rendit celebre au 
xm e si6cle par ses Tables astrologiques (appeldes Al- 
phonsines) et son code de la Siata Purtidas; et le 
grand astronome Kepler au xvn e si£cle, qui ddcouvrit 
les trois grandes lois des mouvements planetaires 
(connues sous le nom de lois de Kepler) avait foi en 
Tastrologie et la proclamait une vraie science. Kapler, 
le math^maticien de l’empereur Rodolphe, celui au- 
quel Newton est redevable de ses d^couvertes, est 
Tauteur des Prmcipes cTAstrologie dans lesquels il 
demontre le pouvoir qu’ont certaines configurations 
harmonieuses de plan&tes de regir les impulsions de 
Vhomme. Dans sa fonction d’astronome imperial, on 
sait historiquement qu’il predit a Wallenstein, dapr^s 
la position des astres, Tissue de la guerre dans laquelle 
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cet infortune general etait alors engage. Non moins 
que lui-m£me, son ami, protecteur et maitre, le grand' 
astronome Tycho-Brahe croyait au syst^me astrolo- 
gique et le r£pandait. II fut force, en outre, k admet- 
tre Tinfluence des constellations sur la vie et les 
actions terrestres tout a fait contre son gr£, et simple- 
ment par suite de la constante verification des faits. 

La Kabbale et son syst£me des nombres a un rap- 
port etroit avec Pastrologie. La sagesse secrete des an- 
ciens Chaldeens laissee par eux en heritage aux Juifs 
relate originairement la science mythologique des 
cieux et contient les doctrines de la sagesse secrete 
ou occulte concernant les pdriodes cycliques du temps. 
Dans la philosophic ancienne, les nombres sacres 
commen^aientpar le grand Premier, l’Un, et se termi- 
naient par le neant ou Zero, symbole du cercle infini 
et sans limite qui repr^sente l’univers. Tous les chif- 
fres intermediaires, dans quelque combinaison, ou 
quelque multiplies qu’ils soient, repr£sentent des 
idees philosophiques se rapportant k un fait moral ou 
k un fait physique dans la nature. Ils sont la clef des 
vues archaiques sur la cosmogonie, dans son accep- 
tion la plus large, renfermant l’homme et les &tres, et 
ils se rapportent k la race humaine ou aux individus 
spirituellement aussi bien que physiquement. « Les 
Nombres de Pythagore, dit Porphyre, £taient des 
symboles hi£roglyphiques, par lesquels il exprimait 
toutes les id£es concernant la nature de toutes cho- 
ses » {De Vita Pyihag.). Dans la Kabbale symbolique 
— le syst&me le plus ancien que nous aient legue les 
Chaldeens, — les manieres d’examiner les let{res, les 
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mots et les phrases etaient numeriques. La gemantrie 
(un des trois modes) est purement arithmdtique et 
mathematique, et consiste & appliquer aux lettres 
d’un mot la valeur qu’elles ont comme nombres — 
on se servait alors de lettres pour la numeration chez 
les Hebreux comme chez les Grecs. La gemantrie 
figurative deduit les interpretations mysterieuses des 
formes de lettres usitees dans les manuscrits occultes 
et dans la Bible. 

Ainsi, comme le demontre Corneille Agrippa dans 
les Nombres (X, 35) la lettre Beth signifie ancantis- 
sement d’ennemis. Les anagrammes secrets connus 
sous le nom de Ziruphe donnent leur sens mysterieux 
au moyen de la seconde manure nommee Themura* 
qui consiste a deplacer les lettres, k les substituer les 
unes aux autres et puis a les mettre en rang suivant 
leur valeur numerique. Si, de toutes les operations 
de la science occulte, il n’y em a pas qui ait pris 
racine dans l’astrologie, l’arithmetique et la geome- 
tric font partie des premiers principes de la magie. Les 
mysteres et les puissances les plus abstruses de la 
nature cedent au pouvoir des nombres. Et que Ton ne 
considere point ceci comme un mensonge. Celui qui 
connait les nombres relatifs et respectifs ou la soi- 
disant correspondance entre les causes et les effets, 
sera seul capable d’obtenir avec certitude le resultat 
desire. Une petite erreur, une difference insignifiante 
dans un calcul astronomique, et toute prediction 
exacte d’un phenomene celeste devient impossible. 
Comme le fait entendre Severinus Boethius, c’est par 
la proportion de certains nombres que toutes choses 
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ont et£ formees. « Dieu fait de la g^ometrie », dit Pla- 
ton, en voulant parler de la nature crdatrice. S’il y a 
tant de vertus occultes dans les choses naturelles, 
« quoi d’etonnant si dans les nombres, qui sont purs 
etqui n’ont de relation qu’avec les idees, on trouve 
des vertus plus grandes et plus occultes ? demande 
Agrippa. Le Temps m&me doit contenir le nombre 
myst£re;de m&me aussi le mouvement, ou Taction, 
et de m&me, par consequent, toutes choses qui se 
meuvent, agissent ou sont soumises au temps. Mais 
« le mystere reside dans la puissance abstraite du 
nombre, dans son etat rationnel et formel, et non 
dans son expression vocale, comme parmi les gens 
qui ach^tent et qui vendent [De occulta Phil, c. hi, 
p. cii.) Les Pythagoriciens pretendaient discerner 
beaucoup de choses dans les nombres des noms. Et, 
si ceux qui avaient compris etaient invites a « comp- 
ter le nombre et le nom de la b&te » par l’auteur de 
Y Apocalypse de saint Jean, c’est parce que cet auteur 
£tait un kabbaliste. 

Les pretendus sages de notre generation crient jour- 
nellement que la science et la mdtaphysique sontirr^- 
conciliables ; et les faits prouvent journellement 
aussi que ce n’est qu’un mensonge de plus parmi tous 
ceux qu’on profere. Le r&gne de la science exacte esl 
proclame sur tous les toits, et Ton se moque de Pla- 
ton qu’on dit s’&tre livre aux reves de son imagina- 
tion, tandis que la methode d’Aristote,6chafaud6e sur 
la raison pure, est la seule acceptee par la science. 
Pourquoi ? Parce que la methode philosophique de 
Platon est Tinverse de celle d’Aristote. Son point de 
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depart, ce sont les universaux, dont Texistence est 
« une matiire de foi », dit le D r Draper, et de ceux-ci 
elle descend aux particuliers ou ditails. Aristote, au 
contraire, « s’ilive des particuliers aux universaux, 
s’y acheminant par inductions » ( Con/lit entre la reli- 
gion et la Science ). A ceux-ci nous repondrons hum- 
blement que les mathimatiques, la seule science 
exact e et infaillible dans le monde des sciences, pro- 
cide des Universaux. 

C’est surtout cette annie 1 88 1 qui semble defier la 
froide science matirielle et, par les ivinements extra- 
ordinaires d'enhaut et (Ten bas, inviter k examiner 
ses Stranges « coincidences ». Ses caprices dans le 
domaine de la metiorologie et de la geologie sont pro- 
nostiquis par les astronomes, et chacun est oblige de 
le reconnailre. II y a un certain triangle en cette annie 
sur l’horizon et forme de trois tris brillantes Voiles 
qui fut predit par eux et explique. C’est une simple 
combinaison des corps celestes, disent-ils. Quant k ce 
que ce triangle formi des trois grandes planetes, — 
Vinus, Jupiter et Saturne, — ait affaire avec les desti- 
nies des hommes ou des nations, c’est pure supersti- 
tion. « Le manteau des astrologues est brfili, et les 
predictions de quelques-uns d’entre eux, si elies se vi- 
rifient, doivent Stre attributes simplement a l’aveugle 
hasard. » ' 

Nous ne sommes pas surs de cela ; et, si on le per- 
met, nous dirons pourquoi. — Entre temps, nous 
devons rappeler au lecteur le fait que Venus, la plus 
brillante des trois planetes susnommees, comme on le 
remarque en Europe et, d’apris nos renseignements, 
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dans Tlnde aussi, — soudain quitta ses deux compa- 
gnons et lentement s’avan$ant, s’arreta au-dessus 
d'eux, d’oii elle va eblouissant les habitants de laterre 
d’un £clat presque surnaturel. 

La conjonction de deux plan&tes n’arrive que rare- 
ment; celle de trois planetes est plus rare encore; 
tandis que la conjonction de quatre et cinq planetes 
devient un £v£nement. Ce dernier phenomene n’eut 
lieu qu’une fois dans les temps historiques (£449 ans 
av. J.-C.). II fut observe par les astronomes chinois et 
ne s’est pasreproduit depuis. Cette extraordinaire ren- 
contre de cinq grandes plan&tes presagea toutes sortes 
de maux au Celeste-Empire et a ses populations, et la 
panique alors causee par les predictions des astro- 
logues chinois ne fut pas vaine. Durant les 5 oo an- 
nees qui suivirent, une serie de troubles interieurs, 
de revolutions, de guerres et de changements de 
dynastie marqua la fin de Fage d’or du bonheur 
nationale dans l’Empire fonde parle grand Fo-hi. 

Une autre conjonction eut lieu juste avant le com- 
mencement de Fere chretienne. Cette annee-la, trois 
grandes plan&tes s’approch£rent k tel point les unes 
des autres qu’elle furent prises par beaucoup pour un 
astre unique d’une grandeur £norme. Plus d’une fois 
des scholiastes de la Bible inclin&rent a identifier ces 
« trois en un », avec la Trinite, et aussi avec « Fastre 
des sages de l’Orient ». Mais ils se virent contraries 
dans leurs pieux desirs par leurs ennemis h£redi- 
taires, — les irr£verencieux savants qui prouv£rent 
que la conjonction astronomique eut lieu une ann£e 
avant la p£riode k laquelle on pretend que J£sus est 
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n£. Si le phenom&ne presageait du bien ou du mal, 
Thistoire et le developpement du Christianisme est 
la pour repondre qu’aucune religion n’a cofite autant 
de victimes humaines, n’a fait verser autant de sang, 
ni amen£ la plus grande partie de l’humanitg a souf- 
frir de ce qu’on appelle maintenant « les bienfaits du 
Christianisme et de la civilisation ». 

Une troisteme conjonction eut lieu en 1 563 de l'ere 
chr^tienne. Elle apparut pr&s de la grande N^buleuse, 
dans la constellation du Cancer. 11 y avait trois 
grandes plan^tes, et, selon les astronomes de l’£poque, 
les plus n&astes : Mars, Jupiter et Saturne. La constel- 
lation du Cancer a toujours eu mauvaise reputation; 
cette annee-la le simple fait d’avoir dans son voisi- 
nage une triple conjonction de plan£tes vdndfiques 
amena les astrologues a pr^dire de grands et pro- 
chains desastres. Cela ne manquapas d’arriver. Une 
terrible peste se declara et exer^a ses ravages dans 
toute l’Europe, faisant des milliers et des milliers de 
victimes. ♦ 

Et maintenant, en 1 88 1 , nous avons encore la 
visite de trois autres astres << errants ». Que presagent- 
ils ? Rien de bon ; et il semblerait, com me s’ils etaient 
Ik pour repandre de grands maux sur la t£te course 
de Thumanite malheureuse, que le fatal prelude d£ja 
se joue. Enumerons, et voyons si nous sommes eloi- 
gn£s de la v£rit£. Les morts presque simultandes, et 
certainement dans quelques cas inattendues, de 
plusieurs hommes tres remarquables de notre epo- 
que. Dans les regions de la politique, nous trou- 
vons Pempereur de Russie, Lord Beaconsfield et Aga 
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Khan(i); dans la litterature, Carlyle et George EliQt; 
dans le monde de Tart, Rubinstein, le plus grand genie 
musical. Dans le domaine de la g^ologie, des tremble- 
ments de terre qui ont presque detruit la ville de 
Casaminceiolo dans Tile d’Ischia, un village en Cali- 
fornie et Tile de Chio qui fut entierement d£vast£e 
par la terrible catastrophe — celle-ci, en outre, pre- 
dite pour ce jour m&me par Tastrologue Raphael. 
Dans le domaine de la guerre, la Grande Bretagne, 
jusqu’alors invincible, fut ddfaite au Cap par une 
poignde de Boers ; PIrlande s’agite et menace ; une 
peste ravage actuellement la Mesopotamie ; une nou- 
velle guerre se prepare eritre la Turquie et la Grece; 
des armees de Socialistes et de Nihilistes obscurcissent 
le soleil de Thorizon politique en Europe; et cette 
derniere dans le trouble s’attend anxieusement aux 
dv&iements les plus inopines, — l’avenir defiant la 
perspicacite de ses plus subtils hommes politiques. 
Dans les spheres religieuses, le triangle celeste a montre 
sa double corne aux congregations monastiques et 
s’ensuivit en France un exode general de moines et 


(1) Aga Khan fut un des hommes les plus remarquables du 
si&cle. De tous les Musulmans, Shahs ou Soonis, qui jouissent 
du vert turban, les pretentions d’Aga k une descendance directe 
de Mahomet par Ali s’appuyaient sur des preuves ind&iiables. 
II repr^sentait encore les historiques « Assassins » du Vieux 
de la Montagne. II avait epouse une title du defunt Shah de 
Perse : mais des d^mSles politiques le forcferent & quitter son 
pays natal et & chercher un refuge auprfcs du gouvernement 
anglais dans l’lnde. II avait k Bombay un grand nombre de 
fervents. C’etait un homme noble et g£n£reux, et un heros. Le 
trait le plus remarquable de sa vie fut qu’il ^tait n 6 en 1 806 
et qu’il est mort en 1881. Dans ce cas aussi l’influence de 
l’ann^e 1881 est ind^niable. 
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de nonnes, conduits par les enfants de Loyola. II 
est Ik un r£veil d’infid^lite et de rebellion intellec- 
tuelle, et en m£me temps un accroissement propor- 
tion^ de missionnaires, qui aiment k voir les hordes 
d’Attila detruire beaucoup et construire peu. Ajoute- 
rons-nous a la liste de signes de ces jours n^fastes 
la fondation de la nouvelle Loi New Dispensation k 
Calcutta? Cette derni&re, bien que d’une importance 
ininime et tout k fait locale, a* cependant un rapport 
direct avec lesujet qui nous occupe, le sens astrologi- 
que de cette conjonction planetaire. Comme le Chris- 
tianisme avec Jesus et ses Apdtres, la Nouvelle Loi 
peut aussi se vanter d’avoir eu comme presage dans 
les cieux la triple conjonction actuelle de planetes. 
Elle prouve, en outre, notre th^orie kabbalistique du 
retour periodique des £v£nements. Comme le monde 
romain sceptique d’il y a 1 88 1 ans, nous sommes 
menaces d'un nouveau reveil de mendiants ^bionites, 
excitant les Ess^niens et les Ap6tres sur lesquels 
descendent « des langues de feu » et dont nous ne 
pouvons m&me pas dire comme des douze de Jeru- 
salem, « que ces hommes sont pleins de vin nou- 
veau », puisque, nous a-t-on dit, leur inspiration est 
enticement due a l’eau. 

Ainsi, l’ann^e 1881, dont nous n’avons vu qu’un 
tiers, promet, comme l’ont prdit astrologues etastro- 
nomes, une longue et sombre suite de desastres sur 
terre comme sur mer. Nous avons montr£ ailleurs 
(Bombay -Gazette , 3 o mars 1 88 1) combien etrange 
sous maint rapport le groupement des chiffres de 
cette pr£sente annee 1 88 1 „ outre qu’une autre combi- 
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naison semblable n’aura pas lieu avant Tan 1 181 1 de 
l’&re chretienne, dans juste 9930 ans,lorsque, — nous 
le craignons, — il n’y aura plus de chronologie chr6- 
tienne, mais quelque chose d’autre. Nous disions : 
« Cette annee 1881 presente ce fait etrange que, de 
quelque cdte que vous regardiez ces chiffres, de droite 
ou de gauche, d’en haut ou d’en bas, vous aurez tou- 
jours devant vous le m£me nombre myst^rieux et 
kabbalistique de 1881. C’est le nombre exact des trois 
chiffres qui ont le plus intrigue les mystiques pendant 
plus de dix-huit siecles. En resume, Panneei88i estle 
nombre de la grande b&te de P Apocalypse, le nombre 
666 de PApocalypse de saint Jean, ce livre kabbalis- 
tique par excellence. Voyez vous-m&mes : 1 -h 8 8 + 1 

font 18 ; 18 divise par 3 donne 3 fois 6 ou sur un 
rang 666, « le nombre de Phomme ». 

Ce nombre a 6 t 6 pendant des siecles le probl&me k 
r&oudre de la Chretien te ; on Pa interprets de mille 
manures. Newton lui-mSme, pendant des ann^es, a 
travail^ ce probl£me, mais, non initie k la kabbale 
secrete, il se trompa. Avant la Reforme, on supposait 
g£n6ralement dans PEglise que ce nombre se rappor- 
tait k la venue de l’Antechrist. Depuis lors, les pro- 
testants commenc£rent k Pappliquer dans cet esprit de 
charite chretienne qui caracterise le Christianisme 
envers Pfiglise romaine, qu’ils appellent « PArle- 
quin », la « grande B6te », la « Femme dcarlate », 
compliments que ces derniers leur retournent avec le 
mSme esprit de fraternity et d’amour. La supposition 
que ce nombre se rapporte au peuple romain — parce 
que les lettres grecques du mot Latinus considers 
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comme nombres font comme total 666 exactement — 
est absurde. 

Telles sont les croyances et les traditions qui ont 
cours parmi le peuple, sortant on ne sait d’ou et trans- 
mises d’une generation a Tautre comme une prophetie 
orale et comme un fait futur inevitable. Un corres- 
pondant de la Gazette de Moscou a eu la fortune 
en 1 874 de recevoir des montagnards des Alpes T yro- 
liennes et par consequent des vieux Bohemiens une 
de ces traditions : « A partir du premier jour de Tan- 
nee 1876, dit cette tradition, s’ouvrira pour le monde 
une triste et penible periode qui durera au moins 
sept annees consecutives. L’ann^e la plus malheu- 
reuse et fatale de toutes sera 1881. Celui qui survi- 
vra aura une tete de fer. » 

On trouvera une nouvelle combinaison interessante 
de Tannee 1881 dans les dates suivantes de la vie du 
tsar assassine. Chacune de ces dates marque une 
epoque plus ou moins importante dans sa vie. Elle 
prouve en tous cas la part importante et mysterieuse 
que les chiffres 1 et 8 ont jou£ dans sa vie. 1 et 8 
font 18, et Tempereur est ne le 17 (1 -h 7 = 8) avril 
en 1818. II est mort en 1881. Les chiffres de Tannee 
de sa naissance et de celle da sa mort etant identiques 
et coi'ncidant, en outre, avec la date de sa naissance 
17 =1 + 7 = 8. Les chiffres des annees de - sa nais- 
sance et de sa mort 6tant ainsi les m&mes, puisqu’on 
peut en tirer 4 fois 18, et que la somme totale des 
chiffres de chaque ann£e est 18. L’arriv^e & Saint- 
Petersbourg de la defunte imp^ratrice — la fiancee 
du tsar — eut lieu le 8 septembre; son mariage le 
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t6 avril (8 + 8= 16) ; leur fille ain£e, la grande- 
duchesse Alexandra, naquit le 18 aotit; le feu tsare- 
witch, Nicolas Alexandrowitch, le 8 septembre 1843 
(1 + 8 + 4 + 3 = 16, c’est-a-dire 2 fois 8). Le tsar 
actuel, Alexandre III, naquit le 26 fevrier (2 + 6 = 8); 
la proclamation de l’ascension au tr6ne du defunt 
empereur fut signee le 18 fevrier; la proclamation 
publique annon$ant la date du couronnement fut 
faite le 17 avril (1 +7 = 8); son entree a Moscou 
eut lieu le 17 aodt (1 + 7 = 8) ; le couronnement eut 
lieu le 26 aoiit (2 + 6=8); Tannee de la liberation 
des serfs fut 1861 dont le total = 16, c’est-&-dire 
2 fois 8. 

Pour conclure, nous pouvons mentionner ici une 
decouverte bien plus curieuse, relative aux calculs 
ci-dessus, et pour ainsi dire les completant, faite par 
un rabbin juifde Russie — un kabbaliste evidemment 
d’apr£s Tusage qu’il fait de la Gemantrie, — vient de 
paraitre dans un journal de Saint-Petersbourg. Les 
lettres hebraiques, comme on l’a £tabli, ont leur va- 
leur numerique ou correspondance en chiffres arith- 
metiques. Le nombre 18 dans ^alphabet hebra'ique 
est represent^ par les lettres « Heth » = 8 et lod 
= 10, c’est-&-dire 18. Reunies Heth et lod forment le 
mot « Khai » ou « HaT », qui, traduit litt^ralement, 
signifie l’imperative vis et vivant . Tout Juif ortho- 
doxe durant ses jours de jetine et de f&te doit 
donner pour quelque pieux emploi une somme d’ar- 
gent consistant en 18 pieces de monnaie. Ainsi, 
par exemple, il donnera 18 kopecks, ou 18 pieces 
de 10 kopecks, ou 18 roubles, ou 18 fois 18 kopecks, 
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suivant ses moyens et le degre de sa ferveur reli- 
gieuse. Ce qui fait que Tann^e 1 8 1 8 , — ann6e de 
la naissance du defunt empereur, — signifie si on 
le lit en hebreu — « Khai, khai » ou vis, vis , pro- 
nonce deux fois avec emphase; tandis que Fan- 
nie 1 88 1 , — celle de sa mort lue de la m£me manure, 
donne ces paroles fatales « Kha’i-tze » dont la traduc- 
tion est : tu es vivant au depart , ou, en d’autres termes, 

« ta vie est terming » 

Evidemment, les sceptiques remarqueront que tout 
ceci est dtl au hasard, « coincidence ». Nous n’insis- 
terions pas pour persuader le contraire, si cette obser- 
vation ne venait que de materialistes et d’athees qui, 
niant ce qui precede, sont logiques dans leur incre- 
dulity et ont autant de droits k avoir cette opinion que 
nous la n6tre. Mais nous ne pouvons pas avoir la 
m£me indulgence quand nous sommes attaques par 
les religions orthodoxes. Car, cette classe d’indivi- 
dus, en m£me temps qu’elle meprise la metaphysique 
speculative et m£me l’astrologie, — syst^me base sur 
des calculs strictement mathematiques, dependant de 
la science exacte autant que la biologie ou la physio- 
logic, et ouverte a ^experimentation et k la verifica- 
tion — croit fermement que la maladie de la pomme 
de terre, le cholera, les accidents de chemin de fer, 
les tremblements de terre, etc., sont toutes d’origine 
divine et venant directement de Dieu, ont une signi- 
fication et un contre-coup dans les plans superieurs 
de la vie humaine. C’est k cette derniSre classe de 
theistes que nous disons : Prouvez-nous Texistence 
d’un Dieu personnel, soit exterieur, soit interieur k la 
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nature physique ; montrez-le-nous comme etant 
l’agent externe, le Regulateur de TUnivers ; montrez-le 
s’occupant des affaires et de la destinee des hommes 
et exer^ant sur elle une influence aussi importante 
et raisonnable au moins que celle exercee par les 
taches solaires sur la destinee des legumes, et puis, 
riez de nous. Jusque-la, et tant que personne n’aura 
presente cette preuve et cette solution, agissons comme 
le dit Tyndall : « Baissons la t&te, et reconnaissons 
notre ignorance, pr^tre et philosophe, chacun et tous. » 

Krishna Shartri Godbole. 


Les etoiles fixes ne sont pas des corps lumineux. 

Preuve : Regardez une planete avec la lunette : elle 
sera grossie. 

Regardez une etoile par la lunette la plus forte : 

elle sera amoindrie. 

* 

Les astronomes disent : les etoiles s’amoindrissent 
parce qu’elles sont situees a une distance infinie. 

Reponse : i° Des objets qui se trouvent& une dis- 
tance infinie doivent &tre invisibles ; 

2° Des objets visibles a l’ceil nu comme des etoiles 
doivent grossir par des lentilles grossissantes. 

Question : quelles sources de lumiere ont la qualite 
de s’amoindrir, regard^es par des lentilles de grossis- 
sement ? 

Un faisceau lumineux que j’ai fait projeter par un 
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trou d’un diaphragme s’animait, regard^ par une 
lunette. 

Les etoiles pourraient done &tre la lumi£re primi- 
tive^mise par des stomates (pores) sur leciel cristallin. 

Or, a TObservatoire de Paris, on photographic les 
Etoiles avec un objectif de 33 centimetres et une dis- 
tance focale de 3 metres 43 centimetres. 

Qu’est-ce que Ton photographic alors? Des fais- 
ceaux lumineux qui,en passant par unelentille bicon- 
vexe prennent la forme de points ronds! 

C’est que les lentilles poss6dent la faculte de recueil- 
lir les rayons de toute source de lumiere et former 
des images rondes. 

Regardez le croissant de la lune par une loupe, et 
la faucille se presenter comme un rond. 

Regardez de dehors la lampe alhimde un soir dans 
une fen&tre et la loupe transformer la flamme trian- 
gulaire en un rond. 

Si Ton observe les constellations, on verra qu’elles 
se r^petent et en projections renvers^es et toujours 
amoindries, ce qui indique leur nature virtuelle. 

La Grande Ourse renversee et amoindrie est la 
Petite Ourse ; la Petite Ourse se refldchit sur la cou- 
pole concave et projette les Pleiades, etc. 


ET L’C&IL 


En regardant la voilte bleue du ciel, on decouvre 
une coupole dans laquelle le spectateur est le centre 
(k peu pres). 
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Le del ccmvert de nuages rend la coupole plus ma- 
nifeste et on apporte sa coupole partout ou l’on va. 

Chacun sait bien que ce n’est pas une coupole, et 
que les nuages a l’horizon flottent 11a m£me hauteur 
que les nuages au zenith. 

Or, sur la mer, en observant le cercle de l’eau, on 
dit sans hesitation : voila la rondeur de la terre. 
Cependant un brouillard surgit et se pose autour du 
vaisseau. Le cercle reste, mais restreint, et personne 
ne dit plus que c’est la rondeur de la terre avec un 
rayon de 5o metres. 

Dans une ford plantee en lignes droites ou en 
quinconce, en se tournant autour de soi-mdne, le 
spectateur observe les arbres arranges en cercle, sans 
qu’il se laisse tromper a croire que ce soit la rondeur 
de la terre. 

Dans une plaine l’observateur verra les villages, les 
taillis, les champs se grouper en cercle, quelque angle 
qu’ils forment dans la realitd 

L’horizon rond n’est done qu’une illusion, qui s’est 
formee par ces facteurs : 

Le spectateur en se tournant autour de soi-mdne 
decrit un cercle ou il est le centre, et ou le rayon est 
form6 par la distance de la vision distincte, lorsque 
l’ceil est mis a point pour une distance convenable, 

L’horizon nord de la mer n’est qu’une illusion. 

Preuve : Prenez deux regies paralleles (dont se ser- 
vent les martns pour pointer la carte). Visez la cir- 
confdencede l’horizon de mer, de fa^on que 90 degr£s 
de l’arc soient encadres entre les deux lignes paral- 
ldes des deux regies, et vous verrez que l’arc n’est 
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plus une ligne courbe, mals une ligne droite paral- 
l&le aux deux lignes droites des regies. 

Une autre : Dans un port de mer, ll y a une Jet£e 
rectiligne. £loignez*vous-en, jusqu’d la distance oil 
rhorizon coincide avec la jet£e, et vous verrez que 
Tare forme une ligne droite parallSle k la jet£e. 

Done l’horizon n’est pas orbiculaire. Et la terre 
done? 

A. Strindberg. 


LIS MARTYRS DI LA GIOSI 


(Suite et Fin) 

II est difficile de pr^ciser k quel moment et en 
quelle circonstance se form&rent les liens qui unirent 
si profond^ment Syn^sius k Hypatie, mais tout nous 
ported croire que ce fut pour le saint £vSque dePto- 
14mais, vers cette epoque de la maturity qui est la 
seconde adole^rence des pontes. II devangait Hypatie 
dans le chemin de la vie de plusieurs anndes, de 
beaucoup d’annees peut-Stre, — mais qu’importait? 
Les &mes n’ont pas d’kge. Elle £tait, elle, dans toute 
la fleur de son printemps et dans tout l'&lat de sa 
gloire. On se pressait autour de sa chaire. Toute 
Alexandrie lui faisait cortege, lorsqu’au soir tombant 
elle regagnait sa demeure. 
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Est-ce au milieu de quelqu’un de ses triomphes 
oratoires que ses doux regards veloutes rencontr&rent 
les grands yeux vagues de Synesius, et que jaillit la 
mysterieuse etincelle? Nous ne le croyons pas. 

Non! non! ce n’est point 1 k que le cceurse d^ploie. 

La cendre y vole autour des tuniques de soie, 

L’ennui sombre autour des plaisirs. 

Nous preferons nous representer quelque rencontre 
solitaire sur le sable d’or du rivage ou sous Tabri par- 
fum£ des lentisques en fleur. Synesius est en proie a 
quelqu’une de ces cruelles douleurs domestiques dont 
le destin lui fut si prodigue. II pleure un doux &tre 
envole, une mere partie avant l’heure peut-etre* une 
&me de son ame arrachee brusquement a son amour! 
Hypatie est attiree a lui par ce divin magn£tisme, qui, 
malgre tous les obstacles, finit toujours paraccoupler 
les coeurs faits pour £tre Tun a Tautre. II vient k elle, 
elle vient a lui. De suaves paroles sont echang&s. 
Cette v^ronique essuie avec le fin lin les yeux san- 
glants du grand martyr. Ce Christ benit cette sainte, 
et voila son image grav^e en la pensee de la celeste 
jeunefille, ^ternellement. 

V 

En notre si£cle de bestial sensualisme ou le dechai- 
nement de toutes les honteuses passions acquiert 
chaque jour une recrudescence nouvelle, on a peine a 
se representer la nature de ces divins manages 
d’&mes. Nous sommes si lamentablement emmures 
dans la repugnante Hyle, elle nous tient tellement, 
— nerfs, cerveau et sang, — que lorsque, par hasard 
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une de ces unions mystiques vient a se former, nous 
crionsau scandale, — k moins quenous ne clamions 
au ridicule. Et pourtant, elles existent, ces unions 
privilegi^es, elles ont existe de tout temps; les 
£poques, m£me les plus inaptes aux efflorescences 
ideales, en fournissent des exemples. 

La Gnose a eu ses sublimes androgynes, ses Sera- 
phitus-Seraphita ineffablement fondus en un r£ve 
d’eternel amour ; c’est Valentin et Marcelline, Apelle 
et Philom£ne, Ptol<5mee et Flora, Montan et Maxi- 
mille. 

Dans des temps plus voisins des n6tres, Frangoise 
de Chantal, en d’£perdues ivresses, enlagait de sa 
blanche petite ame la grande kme de Francois de Sales. 

Plus tard, lorsque sous Louis XIV l’adultere cour- 
ronn6 s’erigea en raison d’Etat, nous constatons les 
m&mes ^treintes entre Fenelon et M mo Guyon, le 
suggestif poete des Torrents. Enfin de nos jours, apres 
que la derni£re rafale du vent revolutionnaire etit 
balaye ce qui pouvait rester de foi ancestrale au fond 
des coeurs, nous avons vu s’accomplir encore un de 
ces hymens angeliques : celui de Lacordaire et de 
M me Swetchine (i). 

VI 

II nous reste de Synesius sept lettres adress£es a 
Hypatie. Ces lettres ne nous laissent pas plus de doute 

(i) Peut-Stre pourrait-on ajouter k cette nomenclature les 
mystiques tendresses de l’abb£ Gayraud pour M m ® X. Ii est au 
moins curieux que ceux-lA m£mes qui admirent sans reserve 
Francois de Sales et Fenelon reprochent si amfcrement k l’ex- 
dominicain quelques vers chastement passionn^s. 
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sur Pardeur que sur la nature des sentiments de 
PevSque de Ptolemais. II Pappelle sa bienfaitrice, son 
maitre, sa sceur, sa m&re (1). II cherche, sans pouvoir 
le trouver, un mol, un vocable, un symbole qui puisse 
rendre toutes les tendresses dont son coeur d^borde. 

« Quand m&me les morts oublieraient dans les 
enfers, lui ecrit-il un jour, moi je m'y souviendrai 
encore de ma chere Hypatie. C’est pour toi seule 
que je pourrais dedaigner ma patrie ! » Ailleurs il la 
consulte sur la valeur de ses ouvrages, declare s’en 
referer aveuglement a ses jugements, attendant de ses 
levres adorees la condamnation irrevocable de ses 
vers ou leur consecration definitive devant la post£- 
rite. C’est d’elle et d’elle seule qu’il espere les con- 
solations vers lesquelles soupire son ame navree de 
douleurs. « Le coeur d’Hypatie est, avec la vertu, 
son plus silr asile. » (Let. LXXXI, 80.) 

Une des plus curieuses lettres de Syn^sius, c’est 
celle qui sert de dedicace a l’envoi du 7 raite des 
Songes . « Ce livre, ecrit-il, a ete compose tout entier 
dans une seule nuit, apr&s Pordre que je venais de 
recevoir dans une vision. II y a deux ou trois pas- 
sages ou il me semblait qu’etranger a moi-m&me, 
j’etais un de mes auditeurs. » Qu’il plaise aux dis- 
ciples de Schilling de voir dans ce passage un argu- 
ment en faveur de la theorie de 1 ’inconscient, nous 
preferons y constater Paction telepathique de celle 
qu’il nommait sa muse. S’il ne designe pas d’une 

( 1 ) Cl. Lettr. XVI. xat aoeX?7], xa\ 8:2a<jxa)e, xat 81 a 

Tcavxwv xooTtov euspystiXT], xat anav oti xfyttov xai7ipay[jiaxatovO[Jia. 
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fa$on plus claire Pange de sa vision, c’est qu’il se sa- 
vait compris ademi-mot. Une autre lettre non moins 
intdressante que celle qui precede, c’est Pepitre que 
Synesius, alors retire a la campagne, ou il s’efforce de 
refaire sa sant6 delabree, adresse a la jeune femme 
pour lui annoncer Penvoi d’un hydroscope. Cet ins- 
trument. sur la construction duquel nous ne saurions 
avoir qu’une id£e fort vague, servait, parait-il, confor- 
m^ment d’ailleurs a Petymologie du mot, k peser et k 
examiner Peau que consommait Pillustre malade. 

Mais, si grande que puisse &tre son adoration pour 
Hypatie, cette pieuse tendresse ne Pemp&che pas 
d’etre tout entier a ses devoirs familiaux, tout entier 
au culte qu'il doit a la compagne de sa vie. « Con- 
serve ma soeur et mes deux enfants, 6 Christ, s’£crie- 
t-il, dans un de ses plus beaux elans lyriques; que ta 
main protege mapaisible demeure; que la maladie et 
le chagrin ne viennent point atteindre la compagne 
de ma couche nuptiale, qui ne connut jamais de fur- 
tives amours! (i)» 

Et plus tard lorsque la chaire episcopate de Ptote- 
mais lui fut offerte, voyez avec quelle noble fermet6 il 
declare ne point vouloir se separer de son Spouse se- 
lon le si&cle. « Dieu lui-mSme et la loi m’ont donn£ 
une Spouse de la main sacree de Theophile : je le de- 
clare hautement, je ne veux point la quitter. » Or 
ceci £tait ecrit en 409, c’est-a-dire a une epoque de sa 
vie oii son coeur etait tout plein d’Hypatie, sa mys- 
tique spouse. Rien ne fait supposer d’ailleurs que la 


(1) Hymn, vm, v. 29-38. 
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mkre de ses enfants ait jamais pris ombrage d’une 
affection si pure, si ideale, si saintement degag^e de 
toute attache hylique. Contrairement aux dires de 
certains historiens, nous croyons qu’on fit violence k 
la loi ecctesiastique et que Syn£sius garda son Spouse, 
malgr£ son elevation au supreme sacerdoce, comme 
il avait gard6 son Hypatie, malgr6 son mariage. 

VIII 

Ce doux commerce du coeur entre le pontife et le 
Philosophic se prolongea quelques annees encore, 
mais il est probable que Syndsius ne v£cut gu&re au 
dela de l'ann£e 413 . Mille maux etaient venus fondre 
tour k tour sur sa patrie et sa famille. 11 avait vu 
mourir successivement ses trois fils et la Cyrdnaique 
devenir la proie des Barbares. Il faut ajouter k ces 
atroces d^chirements de Time les souffrances lanci- 
nantes du corps, comme si le destin n’avait rien voulu 
lui £pargner de ce qu’un homme peut endurer ici- 
bas. 

Sous le faix ecrasant de ses douleurs, c’est encore 
auprAs de sa chere Hypatie qu’il va chercher non 
des consolations, car il n’en est plus de possibles pour 
lui, mais cette Acre volupte qu’on eprouve k dire ses 
tortures k l’aim^e et A la voir en souffrir avec vous. 

« C’est du lit oii me retient la maladie que j’ai dictd 
pour toi cette lettre, et puisse-t-elle te trouver en 
bonne sant£, 6 ma mere, ma soeur, ma maitresse, toi 
k qui je dois tant de bienfaits et qui merite de ma 
part tous les titres'd’honneur... La pens^e de mes en- 
fants morts m’accable de douleur. Synesius aurait dti 
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prolonger son existence jusqu’au jour seulement oil 
il aconnu l’affliction. Comme un torrent longtemps 
contenu, le malheur est venu tout d’un coup fondre 
sur moi ; ma felicite s’est evanouie. Plaise a Dieu que 
je cesse ou de vivre ou de me rappeler la perte de 
mes enfants. » Touchante lettre, en verity, et qui est 
une preuve de plus, une preuve supreme de la purete 
de son amour. La main defaillante de Synesius ne 
peut plus tenir la plume, mais il n’hesite pasaconfier 
a une main etrangSre le soin de fixer sur le papyrus 
Texpression enfievree de ses chastes tendresses. 

Elle est encore adressee a Hypatie, cette dixieme 
lettre, — la derniere de toutes celles qu’il £crivit ou 
qu’il dicta, — comme s’il eut voulu laisser a la noble 
femme la douce assurance que sa derni&re pensee 
avait ete pour elle. 

Le sort qui semblait avoir dpuisd toutes ses cruau- 
tes sur Synesius lui epargna du moins le plus atroce. 
11 ne vit point mourir Hypatie. 

Cette mort, essayons de la raconter. 

VIII 

C’etait un jour de careme de Tannee 41 5. Hypatie, 
selon sa coutume, revenait de son cours quotidien, 
assise au sommet d’un char magnifique, £legamment 
drapee dans un p£plum de pourpre et laissant distrai- 
tement se jouer aux plis de rdtoffe sa main char- 
mante, aux ongles coquettement ros£s de poudre de 
corail. Une foule compacte suivait le char, poussant 

(1) Lettre XVI. 
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millecris detriomphe. Tout a coup, unebande defor- 
cenes, conduite par le diacre Pierre, lecteur de L’eglise 
de Cyrille, s’elance a travers le cortege, et, avant que 
les admirateurs et les amis de la malheureuse Hypatie 
aient eu le temps de se reconnaitre, le miserable esca- 
lade le char, saisit la jeune femme a bras-le-corps et 
la jette pantelante a ses hideux complices. 

Etait-on en face d’un complot longuement medit£ ? 
Etait-ce simplement un acte spontan£ de fanatisme 
orthodoxe? Le culte que nous avons pour la verite 
nous oblige a dire que de terribles soupgons pesent 
sur la memoire de saint Cyrille. A en croire Dama- 
sius, des 412 le patriarche d’Alexandrie avait jure la 
perte d'Hypatie. II aurait form£ ce criminel projet 
le jour ou, se rendant a son office, il dut attendre, 
pour continuer sa route, que la foule qui faisait cor- 
tege & la Philosophe se fut ^coulee. Hypatie n’etait 
pas seulement pour lui Papotre d’une religion oppos^e 
a la sienne et ramie devouee du prefet Oreste, le 
repr^sentant, dans Alexandrie, de l’esprit hellenique, 
c’etait aussi, c’etait surtout sa propre rivale en renom- 
m£e et en popularity. 

Les fonctions de Pierre, le protagoniste de ce drame 
lugubre, aupres de Tev&que Cyrille, ne sauraient 
suffire pour etablir la culpabilite de ce dernier. Les 
puissants ont toujours aupr£s d’eux d’aveugles et 
indiscrets serviteurs, disposes a prendre pour un 
ordre formel d'execution un geste vague ou une simple 
mauvaise huqieur du maitre. C’est un zele de cette 
espece qui coi^tera la vie, quelques si£cles plus tard, k 
Thomas Becket. 
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Malheureusement le d6not}ment de la trag&iie vient 
dtayer d’un redoutable argument la declaration de 
Damasius. 

On ne peut dire au juste ce qui se passa lorsque 
Finfortun^e jeune femme fut entre les mains de ses 
bourreaux. Sait-on ce qui se passe en SiMrie, lors- 
qu’un voyageur vient de tomber de son traineau au 
milieu d’une bande de loups fam£liques? Hypatie 
toutefois ne fut point imm&Iiatement d6vor6e. Quel- 
ques instants aprfcs la sc6ne de la rue, nous la retrou- 
vons vivante dans la basilique de C£sar£e, qui £tait 
reglise du patriarche. Cyrille n’avait qu’un mot k 
dire pour sauver Hypatie. Ce mot, il ne Fa pas dit. 

Avant de perpetrer le crime du sang, Pierre et ses 
compagnons voulurent accomplir celui de la concu- 
piscence. Un k un ils enlev^rent, ils ddchir^rent tous les 
vStements de la jeune vierge, et longuement, hideu- 
sement, ils promen^rent leurs regards lubriques sur 
cette nudit£ splendide que j usque-la le regard seul des 
anges avait contempt. Mais elle resta muette en leurs 
&mes, la piti£ la plus £l£mentaire, cette pitie brutale 
des sens, que les b6tes m&mes du cirque £prouvaient 
parfois, affirme-t-on, devant la chair innocente des 
vierges. II semble au contraire que le spectacle de ces 
beaux membres frissonnants de pudeur et d’effroi 
exalte leur rage. 11s saisissent tous les projectiles qui 
tombent sous leurs griffes, pierres, tuiles, debris de 
poterie, et en accablent leur victime. Tout son corps 
n’est bientdt qu’une horrible plaie, un amas de chairs 
d£chir£es et d’os rompus, qu’on s’arrache, qu’on se 
dispute, qu’on debite comme un quartier de viande 
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de boucherie, au milieu de hurlements fdoces et de 
ricanements demoniaques. 

Ces nobles reliques furent ensuite promenees dans 
les rues d’Alexandrie et brtil^es, vers le soir, dans un 
crescendo formidable de cris sauvages et de mons- 
truosites sans nom . 

Saint Cyrille laissa le crime s’accomplir jusqu’au 
bout, sans essayer m&me d’en abrdger les horreurs. 

IX 

Mais un pieux solitaire qui priait et r&vait, sur la 
terrasse d'un ermitage voisin de la ville, apergut, a 
la nuit tombante, une gracieuse forme blanche qui 
montait vers le del. C’etait le glorieux perisprit de la 
grande Hypatie, cette fluide et mysterieuse enveloppe 
de Fame, — immortelle comme elle, — que rien ne 
peut entamer ni desagreger, et qui fixe eternellement 
les lignes harmonieuses de la Beaute. 

-f Fabre des Essarts. 

Patr. Gnost. 


j|a deuxieme i |t. |abre des fssarts 

SUR LA PERSONNE DE JESUS-CHRIST 
Monsieur, 

Trois opinions ont ete ^mises sur la personne de 
Jesus-Christ. Les uns ( ebionites ) ont nie sa divinity ; 
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les autres ( marcionites ) ont nie son humanity ; enfin 
d’autres ont affirme a la fois son humanity et sa divi- 
nite. 

Vous avez pu voir par ma premiere lettre que je me 
ralliais a cette derniere opinion ; mais je dois vous 
faire remarquer qu’en l’adoptant on peut tout de 
m&me restcr'docetiste (sembler), c’est-a-dire admettre 
que le corps du Christ n’avait qu’un semblant de rea- 
lite. Cette expression est fautive, il est vrai, car le 
corps du Christ dtait bien reel ; mais il n’etait qu’e- 
there, ce n’etait qu’un aerosome et non pas un corps 
organist, un sarcosome. 

J’ai admis que le psycholone chef des esprits ce- 
lestes, celui qui est le plus uni au Verbedivin,est des- 
cendu sur la terre pour s’allier a un psycholone ter- 
restre (psycholone de precurseur) et prendre, par ce 
moyen la forme humaine. Mais je nai point expliqu£ 
si l’etre ainsi constitue, Dieu et homme tout ensemble, 
a pris un sarcosome ou bien s’il s’est contente de con- 
denser un aerosome a forme humaine, ce qui cons- 
titue la theorie docetiste. 

J’ai longtemps hdsite entre le docdtisme et la theorie 
catholique et, finalement, je me suis ran g6 en partie k 
cette derniere. ^ 

Si,en efFet, le corps de Jesus n’avait qu’un a£ro- 
some condense, il aurait pu apparaitre d’emblee sur 
la terre avec sa forme adulte, ce qui n’aurait pas 
manque de produire une grande sensation. Quelle 
necessity de le faire passer a travers le corps d’une 
Vierge et de le faire paraitre enfant? Les docetistes 
n’ont aucune bonne raison a donner de cette neces- 
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site, et, quant a moi, je n’en vois pas non plus. De 
m£me, lorsqu’il etait sur la croix et que le peuple lui 
criait : « Si tu es le fils de Dieu, sauve-toi maintenant », 
pourquoi ne l’a-t-il pas fait ? N’etait-ce pas le moyen 
de confondre a jamais tous ses ennemis ? II le pouvait, 
puisque son corps n'etait qu’un atrosome. II aurait 
pu s’tvanouir aux yeux de tous comme une fumee et 
se reformer ensuite au milieu de la foule. Rien de tout 
cela ne s’est produit. Done, pour ces raisons et pour 
bien d’autres, ii m’est impossible d’accepter le doct- 
tisme.D’ailleurs l’histoire nous represente J£sus comme 
un homme semblable aux autres, compost comme eux 
de chair et d’os. Par consequent, il est bien certain 
que Jtsus-Christ avait un sarcosome, et que son corps 
ttait plus qu’un aerosome plus ou moins materialist. 

Ceci etant admis, nous avons k examiner les deux 
questions importantes qui suivent : 

i° Comment s’est forme le sarcosome de Jesus ? 

2 ° Qu’est devenu le sarcosome de Jtsus apres sa 
mort ? 

Lorsque, pour la premiere fois, deux psycholones 
celestes d’ordre inftrieur vinrent sur la terre s’unir a 
deux psycholones de precurseurs pour former le pre- 
mier couple humain, cette incarnation sans prtcedente 
eut lieu par diplogenese et polyspermie, e’est-a-dire 
que deux spermatozoidesfeconderent un mtme ovule. 
11 en resulta un monstre double autositaire , ectopage , 
autrement dit un monstre compose de deux individus 
tgaux soudes lateralement sur une petite etendue du 
thorax, de telle sorte qu’un accident put facilement 
les separer. 
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Lorsque le plus haut des psycholones celeste s’in- 
carna pour former la personne de J6sus, cette incar- 
nation dut avoir lieu aussi par un moyen tout spe- 
cial; je fais allusion ici a la parthenogenise. 

Ce mode de generation, qui existe chez les invert£- 
br£s, existe-t-il aussi chez les vertebras et en parti- 
cular chez Thomme ? En d’autres termes, la parth£- 
nogenSse a titre exceptionnel est-elle possible chez 
Thomme? Si oui, ne s’est-il pas produit au moins 
un cas de parthenogenese depuis que ThumanUd 
existe ? 

II est aujourd’hui ddmontre par Tobservation que la 
parthenogenese existe chez les vertebres ; seulement, 
elle ne donne jamais des produits bien conformes 
mais des kystes offrant « Tebauche non mecon- 
« naissable d’un embryon presque entier, quoique 
« rudimentaire et monstrueux dans toutes ses par- 
« ties » ; a ce produit embryonne, ajoute M. Mathias 
Duval, il est impossible d’assigner une origine autre 
qu’un ovule et d’invoquer pour le developpement 
abortif de cet ovule une hypoth£se autre que celle 
de la parthenogenese (i). Et plus loin: « on pent 
« dire que la segmentation parthdnogdndtique est 
« un processus ordinaire presque normal. Ce qui est 
« plus rare, c’est que cette segmentation aboutisse k 
« la formation d’un blastoderme ; ce qui est infini- 
te ment rare, e’est qu’elle se continue jusqu’a la pro- 
« duction de rudiments embryonnaires affectant la 
« forme d’organes foetaux plus ou moins reconnais- 


( 1 ) Traite de pathologie gtntrale, par Bouchard, 1 . 1 , p, 101 . 
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« sables. » Done, ajouterons-nous, il est possible 
' qu'une fois par exception il se soit form£ un individu 
complet par parth^nogenese dans le sein d’une 
femme. 

Qui pourra nous renseigner la-dessus a d^faut d’ob- 
servationdirecte? L’histoire, la tradition? — Ehbien, 
justement la tradition nous dit que Jesus a ete engen- 
dre par parthenogenese. — A chacun, maintenant, de 
savoir s’il peut ajouter foi a cette tradition. Ce qu’il 
y a de stir, dans tous les cas, e’est qu’elle n’a rien 
d’invraisemblable. 

La premiere de nos deux questions dtant r^solue, 
nous passons a la deuxieme, a savoir cequ’est devenu 
le sarcosome de Jdsus apres sa mort. 

Et d’abord, nous devons nous demander si J&us 
est r£ellement mort sur la croix. 

Je r£ponds hardiment: non. Et je me base pour ap- 
puyer ma negation : i° sur les circonstances du cru- 
cifiement de J6sus; 2 0 sur les r£cits evangdliques eux- 
memes. 

Lorsque J£sus fut arrSte il avait de nombreux parti- 
sans r£unis & Jerusalem. Comment se fait-il que pas 
un de ses partisans n’ait eu le courage de le d^fendre 
devant Pilate? Ce fait extraordinaire, invraisem- 
blable mSme, ne peut s’expliquer selon moi que par 
un mot d’ordre que les partisans de Jesus avaient 
re£U. Si une dispute s’etait engag^e entre ennemis 
et les amis de Jesus, on en serait bient6t venu aux 
mains, et Pilate aurait fait massacrer sans pitte et les 
uns et les autres. Des amis de Jesus, Nicod&ne, Jo- 
seph d’Arimathie, hommes influents et membres du 
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Sanhedrin avaient dil donner ce mot d’ordre et se 
charger de sauver Jesus. 

Ils allerent trouver, en effet, la femme de Pilate 
pour qu’elle intercedat aupres de son mari en faveur 
' de Jesus. Ce quifutfait. Jesus trouva Pilate prevenu 
en sa faveur, et le procurateur romain l’aurait certai- 
* nement relache si les juifs ne lavaient pas intimide 
en l’accusant d’etre un ennemi de Cesar. Des lors, 
J6sus etait perdu. II ne restait plus qu’une chance de 
le sauver, c’etait d’emp&cher qu’on ne lui rompe les 
membres dans le cas ou, le soir de l’execution, il ne 
flit pas tout & fait mort. Cette chance les amis de 
Jesus l’eurent. 

L’atrocit£ particuliere du supplice de la croix £tait 
qu’on pouvait vivre trois et quatre jours sur l’esca- 
beau de douleur. L’hemorragie des mains s’arr&tait 
vite et n’etait pas mortelle. Les crucifies de forte com- 
plexion ne mouraient que de faim. 

Or on sait ce qui arriva a J£sus. Au bout de quel- 
ques heures de supplice il poussa un grand crt\ 
sa tete s’inclina sur sa poitrine, et il ne bougea plus . 
Ce grand cri ne marque-t-il pas le debut d’une crise 
nerveuse suivie de lethargie ? On n’en saurait douter, 
si Ton reflechit que Jesus etait n^vropathe, comme le 
prouve sa sueur de sang au jardin des Olives. 

Joseph d’Arimathie et Nicodeme ne perdirent pas 
de temps. Ils firent constater la pr&endue mort de 
J£sus par l’officier de service. Sur l’ordre de ce der- 
nier, un soldat piqua avec sa lance le c6te du crucifie, 
et il en sortit du sang et de la s^rosite. Joseph fitcom- 
prendre a l’officier que ce melange £tait dil k la dd- 
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•composition du sang et que Jesus 6tait bien mort. II 
n’en etait rien cependant ; le sang provenait de la 
plaie n’int^ressant que la peau, et la s£rosit6 accu- 
mul£e sous cette peau n’avait d 'autre cause que la fla- 
gellation prealablement subie. 

Aussit6t les deux amis de Jisus all&rent prier Pi- 
late de leur remettre sans lui rompre les membres le 
corps de J£sus; et le procurateur leur accorda cequ’il 
demandaient. Avec les plus grandes precautions ils 
<tetach£rent Jesus de la croix et, ayant pans6 ses bles- 
sures avec des baumes, ils le depos&rent tout prks du 
lieu d’execution dans un s^pulcre neuf appartenant 
k Joseph et qui fut imm&iiatement ferm£. 

Le surlendemain, avant le lever du soleil, Marie 
Madeleine courut au sepulcre et vit qu’il dtait ou- 
vert. Deux jeunes gens qui se trouvaient dedans lui 
dirent : « Femme, pourquoi pleurez-vous ? — Parce 
qu’on a enlev£ mon maitre et que je ne sais oil on 
l’a mis. » En se retournant elle vit le jardinier (car le 
sepulcre dtait dans un jardin) qui venait. « Si c’est 
vous qui Pavez enleve, lui dit-elle, dites-moi oil vous 
l’avez mis, et je Pemporterai.» II allait lui repondre 
lorsqu’elle partit en poussant des cris d£chirants. 

Les autres femmes vinrent bientdt apres, et, comme 
elles 6taient etonndes : pourquoi , dirent les deux 
jeunes gens, cherche % vous parmi les morts celui 
qui est vivant . Dites a ses disciples qu’il est retourn£ 
en Galilee, el que la, ils le reverront... Quand les 
ap&tres vinrent, plus personne n’^tait dans le s£pul- 
cre, mais les linges qui avaient servi k ensevelir J6sus 
£taient plies dans un coin. 
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Que s’etait-il done passe ? 

Pendant la nuit Joseph d’Arimathie etait venu au 
tombeau avec des aides et, ayant trouv£ Jesus respi- 
rant encore, ils l’avaient emmene. Ou? Probablement 
dans une propriete de Joseph situee sur la route de 
Jerusalem a Jaffa, dans le pays ok Jesus n’avait pas 
pr£che et ou il etait inconnu. 

Remarquez maintenant les faits suivants : 

Marie-Madeleine disparut pour toujours, car on ne la 
revit plus jamais. On fit courir le bruit qu’elle s’etait 
retiree au desert. Etait-ce possible? Non, Marie- 
Madeleine etait et resta la oii se trouvait Jesus son 
bien-aime, mort ou vivant. 

Comment se fait-il que les apbtres n’all£rent ni 
chez Joseph d’Arimathie pour avoir des renseigne- 
ments sur Jesus, ni chez Lazare pour demander des 
nouvelles de Madeleine? 11s y allerent fort probable- 
ment ; mais partout ils trouverent les portes ferm£es. 
Tout ce monde-l& avait disparu. Ou etait-il done? 
La oil etait Jesus. 

Ici deux hypotheses peuvent £tre faites. Ou bien 
Jesus ne tarda pas a mourir en arrivant a la maison de 
campagne de Joseph ; ou bien il y fut malade et pris 
de plusieurs crises de lethargie. Dans le premier cas, 
les Telepathies de Jesus eurent lieu postmortem; 
dans le second cas, elles eurent lieu pendant qu'il 
etait en lethargie. Ces telepathies consistent, comme 
on le sait, en une apparition k deux disciples sur la 
route d’Emmatis, et en deux ou trois apparitions & 
ses apbtres . 

Si Jesus etait mort chez Joseph, il est trks probable 
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que les apdtres auraient revu Madeleine et sa famille, 
tandis que cette famille disparut pour toujours. II 
faut done penser que Jesus, n’&ant pas mort, mais 
etant trSs soufFrant, Madeleine et sa famille r£ali- 
s&rent tous leurs biens et s’enfuirent avec leur bien- 
aime dans un pays oh il fut a l’abri des poursuites de 
ses ennemis et ou Ton put tranquillement le soigner. 

Quel est ce pays? 

La ldgende nous fait retrouver Madeleine et sa fa- 
mille en Provence, dans notre cher pays. Les uns, 
comme Lacordaire, croient a cette legende, les autres 
n’y croient pas. Je vous renvoie pour plus de details 
a l’ouvrage de Louis-Martin, les livangiles sans Dieu 
et k celui de Marc de Montifaud intitule Marie-Mag - 
deleine. 

Pour nous, il nous est doux de croire que e’est en 
Provence que se sont arrStes les pas de celle qui a si 
passionnement aime, que e’est Ik qu’elle a depose les 
restes de celui qui a v^ritablement aim6 les hommes 
et qui, le premier, leur a appris le mot de fraternite. 
« Il est la, dit M. L. Martin, dans quelque retraite 
profonde, soustrait pour l’eternite a la stupide profa- 
nation des hommes. De sorte que le plus g^nereux des 
hommes dort son grand sommeil au milieu du plus 
chevaleresque des peuples et du mieux fait k l’image 
de son evangile. » 

Il resulte de tout ce qui precede, que le sarcosome 
de Jesus-Christ n’est pas ressuscit£. Celui d’aucun 
homme non plus ne ressuscitera pourmonter au ciel. 
Il n’y a pas place dans le ciel, c’est-&-dire dans Tether 
pour des corps charnels « la chair et le sang, dit 
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saint Paul , ne peuvent posseder le royaume de 
Dieu. » Ici le docetisme se trouve 6tre la verity. Ce 
qui ressuscite* c’est la conscience avec la memoire, 
c’est aussi Yaerosome , purifie comme je l’ai deja expose 
dans lenumero de mai 1 8g5 de Y Initiation. C’est avec 
ce corps ethere et lumineux que Jesus est mont£ au 
ciel ou il reside. C’est au moyen de ce corps qu’il 
s’unit k nous, et c’est avec ce corps qu’il apparaitra a 
la fin de l’humanite. 

D r Fugairon. 

Le 1 3 mai 1897. 
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LES TROIS FORTES DO TEMPLE 

(Suite) 


Je sortis et m’ecartai un peu pour mieux juger de 
l’ensemble du monument; je m’apergus que la porte 
£tait subdivisee en un grand nombre de passages par 
des murs longitudinaux qui se prolongeaient au loin 
dans la campagne comme dans Tinterieur de la ville ; 
j’avisai un gardien qui se tenait a proximitd et lui 
demandai d’abord : 

— Comment s’appelle cette porte, mon ami? 

— C’est la Porte de la Parole, Monsieur; cest par 
ici que passe tout ce qui s’echange. 

— Oui,elleest fort grande et fort belle; mais dites- 
moi, savez-vous pourquoi elle est partagde en aifferents 
passages ; il me semble que ces murs doivent obliger 
fr^quemment a de grands detours. 

— Vous n’&tes pas le premier qui dites cela; mais 
toute la partiesuperieure de Pedifice est fondle sur ces 
murs transversaux eton devrait refaire une construction 
entierement neuve, si on abattait les separations. 
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Cependant, on a d£ja fait quelques petits passages 
pour pietons, mais on est tellement habitu6 aux 
routes ordinaires que trks peu de personnes en font 
usage. 

11 me montra effectivement deux passerelles; Tune 
sur laquelle je lus : Passage Yolapuk et qui me parut 
bien delabree; l’autre portait Pinscription 1 : Viaduc 
Esperanto . 

Mais pour parvenir a ces communications, il fallait 
gravir quelques marches et cette petite fatigue impost 
suffisait pour en ^carter les voyageurs. 

La sagesse qui r^gnait 1& ne me parut plus si admi- 
rable. 

Je me dirigeai vers Pint£rieur de la ville ; les rues 
-etaient fort anim£es; les lanternes des nombreuses 
voitures et les vitrines des magasins y repandaient une 
lumi£re fort suffisante. 

Cependant, j’^prouvais un vague malaise dont je 
•cherchai k me rendre compte : il me sembla qu’il pro- 
venaitsurtoutde sensations douloureuses dePoui’e;un 
brouhaha indescriptible regnait, en effet, dans la ville. 

J’arrivai bient6t sur une vaste place publique, oil je 
decouvris Porigine de ce tumulte. Il y avait lk plu- 
.sieurs bandes d’individus chantant ou criant a s’^pou- 
monner; ils me semblaient reunis, dans chaque cer- 
cle, autour de Pun d’entre eux, plus grand et plus fort 
ct portant un flambeau avec des inscriptions et des 
couleurs. 

Ils couraient ainsi en donnant de la voix et aprfes 
jquelques instants d’observation, je compris le spec- 
tacle bizarre qui se deroulaitdevant moi. 
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Chaque association s’elangait avec furie sur celles 
qui se trouvaient a proximite ; au fur et k mesure 
qu’ils s’en approchaient, ils hurlaient leur refrain, 
toujours identique, de plus en plus fort, avecune telle 
6nergie et un tel vacarme, que les autres ^taient obliges 
de s’enfuir pour ne pas &tre assourdis. 

Je vis ainsi une bande qui venait de se former 
autour d’un etendard ecarlate, briser etrompre toutes 
celles qu’elles rencontraient : plusieurs de ceux qui 
avaient fait partie des associations disperses, s’unis- 
saient a la nouvelle qui allait ainsi se renforgant jus- 
qu’a se trouver bientbt seule dans la place. 

Ils pousserent alors des cris de triomphe et quitterent 
Tendroitou ils avaient remportela victoire, pour aller 
se mesurer ailleurs a d’autres adversaires. 

Un calme momentane s’^tait etabli ; le vide s’&ait 
fait autour de moi et je ne vis plus que, quelques pas 
plus loin, quelqu’un qui me sembla un mendiant, 
dormant 1& sur le trottoir. 

Comme je marchais vers lui, il leva la tSte : 

— Eh bien, mon ami, lui dis-je, vous ne chantez 
pas ? 

— Oh ! dit-il, c’est bon pour ces fous, cela les 
amuse, parait-il, maismpi, j’aime mieuxrestercouche 
ici sans rien faire. 

— Que veulent-ils done? 

— Ils voudraient parvenir a ce que tout le monde 
chantdt le m6me air qu’eux : ils appellent cela des 
partis, des £coles, des eglises... ; on congoit qu’il soit 
difficile de supporter ces discordances qui vous £cor- 
chent le tympan ; pour y dchapper, on se fourre dans 
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la premiere bande venue et la, on crie comme les 
autres; de cette fa^on, on a un peu de repos. Seu- 
lement cela ne dure jamais ; mais ces apprentis de 
l’existence ne connaissent rien demieux; pour moi, 
je prefere rester tranquille et subir les cris et les hur- 
lements comme ils viennent. 

— C’est le parti le plus sage. 

— Vous trouvez ; ce que j’en fais, ce n’est point 
pour Stre lou£, mais pour avoir la paix. 

— La paix est le souverain bien ; mais je doute 
fort que vous la trouviez en restant ici. 

— Helas ! dit-il en soupirant, je le sais bien* mais 
pour la conqudrir, il faut marcher vers le Centre, 
traverser les Deserts, monter jusqu’a la Porte du Mys- 
tere..., c’est bon pour les heros, cela; moi, je n’en 
suis pas. 

La conversation prenait un tour singulierement 
interessant pour moi ; je m’assis k c6t£ du mendiant, 
curieuxd'obtenir de lui quelques details encore, sur 
cette nouvelle Porte qu’il venait de me nommer. 

— Est-elle loin d’ici, cette Porte du Mystere? 

— Oh! bien loin, non. Mais les chemins sont diffi- 

cilesettres peu frequentes. On dirait que vous brulez 
de la voir. y 

— Je ne vous cacherai pas que je le desire. 

— Dans ce cas, je puis vous donner de bons con- 
seils; j’ai moi-m&me autrefois congu le projet de m’y 
rendre ; mais je me suis lasse avant d’&tre au bout 
demes peines. Cependant Texperience que j’ai acquise 
pourra vous servir. Un secret, d’abord... 

Et il me fit signe de me pencher vers lui. Ayant 
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regard^ si nous dtions bien seuls, il me dit tout 
bas : 

— Nul n’est requ sans outil. 

— Et quel outil? dis-je. 

— Celui que vous voudrez : une pioche, un levier, 
un poingon, ou un vilebrequin, m&me moins, une 
plume ou un pinceau ; toutefois, les maillets, les 
limes, les scies et les rabots ne sont points admis. 

— Etouseprocure-t-on ces outils? 

— C’est encore une condition impost de Pavoir 
forg£ soi-m&me. 

— Ah ! fis-je, ceci commence k devenir plus diffi- 
cile ; je n’ai jamais forge. 

— II faut apprendre. D£sque vous serez au delk des 
habitations, vers la partie centrale de cetteregion quf 
estd^serte, comme jevous Pai dit, vous chercherez Ie 
m£tal, etvous en trouverez, j’en suisstir, k portae de 
la main. 

— Mais il faut du feu, je pense, aussi pour forger. 

— Sans doute, le feu s’extrait des couches super- 
ficielles etprofondes del^corce... 

— Je sais ; je suis d’un pays de tourbe et de char- 
bon. 

— Vous trouverez done, e’est d’ailleurs, ce moteur 
ign£ qui produit tous les mouvements que nos yeux 
ont apergus . 

Une inebranlable resolution m’envahissait, je me 
levai, plein d’enthousiasme : 

— J’irai, mecrirai-je, et je n’aurai de repos que le 
jour ou j’aurai franchi le seuil sacre. 

— Ainsi soit-il ! dit le mendiant. 
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Apr6sl’avoir chaudement remercie, jele quittai, me 
dirigeant vers les faubourgs interieurs. 

Peu a peu, les maisons devenaient plusrares, lesol 
plus raboteux. Je m'arr&tai enfin : mes yeux ne 
voyaient plus rien ; un silence absolu r^gnait autour 
de moi. 

... du Fils... w 

Ma resolution ne m’avait pas abandonne. 

Mais une foule de questions se presentaient a mon 
esprit, le harcelant avec une si vive acuite que le 
trouble comrtiengait a se faire en moi. 

— Ou trouver le metal que je dois forger ? Com- 
ment faire le feu necessaire? Car, si je venais a trou- 
ver la tourbe ou le charbon, il me faudrait encore des 
allumettes ou un briquet, du bois... Puis Poutil acheve, 
comment m’orienter ? 

Si je revenais en arriere, si j’allais chercher en ville 
les objets indispensables, une lanterne, uneboussole, 
des indications plus precises sur la Porte du Mysore... 

Oui, ce serait sage, mais comment retourner ? Par 
ou suis-je venu ?... 

Ah! Seigneur! Tout-puissant Createur du Ciel et 
de la Terre, m’dcriai-je en me jetant a genoux, viens 
k mon aide, ou je meurs ici dans le plus affreux 
abandon. 

Mais le silence seul r^pondait a mes appels et dans 
mon kme, affaiblie encore par l’elan de ma pri£re 
inexaucee, l’angoisse croissait. 

— Vais-je done mourir ici, dans les tortures de la 
faim, du d^sespoir ?... 
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Et, dans l’exc^s de ma douleur, je me rouiais k 
terre, je me tordais les bras... 

Tout k coup, je m’arr£tai. Ma main venait de ren- 
contrer sur le sol un objet au contact m&allique. 

— Dieu aime les forts, pensai-je. Courage. Void 
peut-£tre Pinstrument de la ddivrance ! 

Je t&chai de reconnaitre ma trouvaille k t&tons ; 
c'^tait, me sembla-t-il, un barreau de fer de mediocre 
dimension, sans doutequelquetige de boulon egar£e... 

— Ah ! dis-je, en le portant k mes l&vres, soisbdni, 
toi qui me secours dans les frayeurs de la solitude. 

Et aussit6t, mon esprit se mit en travail pour d£- 
couvrir le moyen que je pourrais employer pour 
fagonner ce m&al. 

II faut Pamollir par la chaleur. Je n’ai point de 
feu. Ne suffirait-il pas de le rechauffer par d’energi- 
ques frottements ; Phomme primitif usait de ce pro- 
c£de pour produire Tdincelle, il pourrait reussir ici 
encore... 

Je tenais fortement le barreau dans mes mains, je 
t&chais m£me de le rechauffer de mon haleine ; mais 
c’etait en vain, il ne pliait pas... 

Cependant, en le maniant, il me sembla qu’il 
manifestait une propension k se maintenir dans une 
direction determine. 

— Peut-£tre est-il aimant£ ? 

Je le tins le plus l^gerement possible et je le sentis 
osciller entre mes doigts, puis s’arr&ter. Je tra^ai a 
terre Porientation qu’il indiquait ; puis je recommen- 
£ai, Porientation £tait la m£me.... 

Une joie profonde me rafraichit le coeur. 
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— Je suivrai, me dis-je, la voie qu’il m’indique ; je 
la suivrai fidelement; ainsi, j’aurai un guide, un 
repEre dans la nuit. 

Une vague intuition me faisait esperer mEme que 
la direction indiquEe par le barreau aimante serait 
prEcisEment celle dela Porte du Mystere. 

Je me relevai et lentement, t&tant le sol du pied, 
suivant toujours la direction de la baguette, je me 
remis en marche k travers la plaine. 

Des lueurs rouge&tres s’Elevaient de terre, passaient 
a cdtE de moi avec un bruit etrange et disparaissaient 
dans l’ombre. 

Je suivais de Foeil leurs Evolutions bizarres : petit 
k petit, ces flammes prirent un aspect plus net ; des 
figures diaboliques etgrimagantes se precipitaient sur 
moi en grin^ant des dents et en me menagant d’ins- 
truments crUels : 

— ArriEre, arriEre, criaient-ils ; detourne-toi, imbe- 
cile, niais, tu ne sais oil tu vas ? 

Je restais impassible, avan^ant sans prendre garde 
k eux. 

— Ah ! Ah ! Voyez l’homme, ricanaient-ils, il est 
plaisant avec sa petite baguette en guise de lanterne. 
Ne vois-tu pas que tu cours aux abimes, au nEant, a 
la perdition Eternelle ! 

Je marchais toujours. 

— Eh ! vadonc, pourceau, c’estl’enfer qui t’attend! 
l’enfer ! l’enfer !!! 

Cen Etait trop : 

— Retirez-vous, commandai-je ; laissez passer 
l’homme libre, le maitre du monde. 
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A ces mots, ils s’eteignirent. 

Mais de nouvelles difficultes surgirent bient6t sur 
ma route. 

J’etais arrive a la lisiere d'une for&t ; des ronces et 
des lianes enchev&trees formaient un rideau auquel 
mes mains s’ecorchaient ; j’avais vainement essaye de 
trouver a droite ou k gauche lin passage plus ais£. 

Je frappai cette vegetation sauvage avec la verge de 
fer que je tenais a la main et je parvins a y faire a 
grand’peine une faible trouee. Cependant, a mesure 
que j’abattais les ronces inferieures, celles den haut 
descendaient, refermant constamment le passage que 
j’avais ouvert. 

J'usai alors d’une autre tactique. 

Je me couchai le ventre a terre et me tenant pres 
des racines, je pus soulever les ronces au-dessus de 
moi et avancer ainsi en rampant. 

Apr£s de longues heures d’un trajet penible et fati- 
gant, ma main droite qui t&tonnait devant moi pour 
me guider sentit enfin l’air libre. En un bond, je fus 
sur mes pieds ; une sorte de cr^puscule s’etait eleve, 
je voyais maintenant le sol et je distinguais derri£re 
moi les masses ^paisses et sombres de la for&t que je 
venais de traverser. Je reconnus que j’etais arrive sur 
un plateau forme d’un rocnu et glissant; des deux c6- 
t£s, le sol redescendait en pente rapide, presque en 
precipice, ne laissant a la partie superieure qu’un dos 
d’ane de quelques pas de largeur. 

Je consultai mon guide metallique ; son axe s’orienta 
pr£cis£ment dans la direction de la crSte rocheuse^ 

C’etit ^te folie d’hesiter un instant de plus. Je me 
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hdtai done, et, sans prendre de repos, je m^Iangai 
dans la voie Iibre et d£gag£e qui s'ouvrait devant 
moi. 

Levent y soufflait avee violence, et je m’aperfus 
d6s les premiers pas que la lutte que J’avais a soutenir 
n’&ait pas encore terminde. 

Le souffle de Fair £tait si puissant, que j’&ais 
oblige de me cramponner par les pieds aux pierres de 
la route pour ne pas Stre lanc£ dans les abimes qui 
la bordaient. 

A des instants de calme succ^daient de brusques 
rafales dont la vigueur allait croissant. Je me courbai 
pour offrir moins de prise au vent, et, comme il 
redoublait, je m’arcboutai sur les pieds et les mains 
avec une dnergie desesperde. 

Je craignis de perdre la pr^cieuse baguette de fer 
dans ce combat p^rilleux, et je la pris entre les dents* 

J’avangai ainsi fort lentement, faisant quelques pas 
a genoux lorsque Touragan faiblissait; m’arrStant 
lorsque sa turbulence augmentait k nouveau. 

Cependant, peu a peu, je constatais que la lumiere 
augmentait autour de moi. Je d^couvrais par inter- 
valles, k une lueur semblable k celle du jour naissant* 
des lointains merveilleux, des Collines boisees et des 
lacs, l’dclat d’une riviere serpentant a travers des fo- 
r&ts sur lesquelles passaient, voiles lagers et blan- 
ch&tres, quelques budes matinales. 

Le chemin s’elargit. Levent cessa, et, me redressant, 
j’apergus non loin de moi un rempart k cr^neaux et 
tourelles dont Tarchitecture feodale me surprit. Cette 
haute muraille, qui couronnait le sommet d’une col- 
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line, presentait presque vis-i-vis une porte d’entree avec 
herse et pont levis d£fendue par deux tours puis- 
santes de cinquante pieds de haut et une barriere 
avancee. Les lacets regulierement dessin^s d’un large 
chemin y donnaient un acces facile. Je fus bientdt k 
la premiere grille que j’ouvris sans peine, elle n’etait 
point gardee ; penetrant dans l’avant-cour, j’exami- 
nai les b&timents secondaires qui l’entouraient : 

« Une forge, m’ecriai-je. Dieu soit loue! » 

Penetrant dans le local ouvert, je plongeai dans la 
fournaise, la barre de fer que je tenais toujours d’une 
main, usant de l’autre pour activer la soufflerie. 
Bient6t je vis apparaitre la couleur rouge cerise qui 
m’entr’ouvrait les plus douces esp^rances etportantle 
fer sur l’enclume, je me mis a le marteler vaillam- 
ment rendant gloire a PAgneau divin, au triompha- 
teur eternel dont l’infinie bonteme conduisait ausuc- 
c&s definitif. 

Mon oeuvre s’acheva bient6t et, sans tarder, je la 
pris a la main, encore chaude, sortant a peine de la 
trempeet je m’elan$ai vers la porte principale que 
j’ouvris d’une main hardie. 

— Ho\k, voyageur ! passez au contrdle ! s’^cria un 
gardien qui sortait, en ce moment, d’une petite porte 
laterale. 

— Creature de Dieu, fais ton devoir, lui dis-je. 

— Montre-moi ton outil. 

Je le lui tendis, il le prit en main. 

— Qu’est-ce ceci ? Une epde ? 

En effet, au moment ou je forgeais, le coeur debor- 
dant d’enthousiasme, mon esprit s’etait port£ vers le 
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signe de perfection et mon travail avait ref!6t6 ma 
pens6e. C’etait une croix que j’avais forg£e, une croix 
epoint^e du bout : une ep6e, par consequent, car on 
n’aurait pu Iui donner un autre nom. 

— Jamais personne dit-il, n’est entr£ ici Tepee k la 
main. 

— Ce n’est point Tepee que j’apporte, mais la paix. 

Ilmeregarda, £tonn£ de la rigidite de ma parole, 
hocha la t&te et repondit : 

— Je consulterai ceux d’en haut. 

II disparut avec mon arme. Je Tentendis annoncer 
mon arriv^e et demander a son chef s’il devait m’ad- 
mettre ou me refuser, j’entendis encore que le chef 
demandait qu’on lui passat mon epee afin qu’il l’exa- 
min&t. 

Puis, plus rien... le silence... 

Mon coeur se fondait dans ma poitrine. 

Allais-je me voir expulse, repouss£ k jamais apr£s 
tant d’efforts, tant de difficult^ surmont£es, tant de 
dangers auxquels je n’avais ,£chappe que par les 
hasards les plus etranges. 

Ma destinee £ternelle se d^cidait en ce moment... 

Implacable, fatale, la voix du gardien allait me la 
faire connaitre,.. 

J'attendais... 

Enfin des regions les plus hautes, j’entendis la voix 
consult^ r£pondre ; 

« — Qu’il passe ! 

« II sera le premier et le dernier qui franchisse cette 
porte, par la puissance de Tepee. 

« Qu’il passe ! 

9 


Digitized by t^ooQle 



258 l’initiation 

« L’heure, le jour, le mois et Tan sont conformes 
aux dritures. 

« Qu’il passe ! 

« Son epoque est marquee depuis les temps de 
Belt&gatsar. 

4c Qu’il passe ! » 

Le gardien revint et me rendit mon £pee. 

A la croisd du fer brillait en un mdal singulier, 
cuivr£, une rose lumineuse ajoutd par la main de 
celui qui avait parld 

Aussit6t que j’eus traverse le parvis, je me sentis 
baigne dans les effluves joyeux d’un soleil £blouis- 
sant . 

Je ne pus m’empfccher de tomber k genoux, dans un 
dan d’indicible extase : 

« — O source inepuisable de toute joie ! Racine 
unique de toutes les creatures ! Que leurs actions de 
gr&ce montent sans cesse jusqu’i toi, en accords har- 
monieux. 

« Tu es admirable et profond dans tout ce que tu 
fais : ta sagesse se nomme Amour, et ton Amour 
s’appelle Sagesse : ce sont les deux colonnes der- 
nelles sur lesquelles tu as fonde PUnivers. » 

Comme je me relevais, je vis quelqu’unqui s’appro- 
chait de moi, le sourire aux 16vres; il dait revdu 
d’une longue robe blanche, serrd k la taille par une 
ceinture d’or; il portait a la main un sceptre du 
m£me metal et sur sa tde dincelait une tiare enri- 
chie au premier cercle d’un rang de rubis, au second 
de perles et couronnd au sommet par une dneraude 
magnifique taillde en table k pointe de diamant. 
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II semblait unir k une dignite infinie la plus par- 
faite humilite. 

— Sois le bienvenu, mon frere, me dit-il ; ton 
coeur est ferme ; il est rare qu’on garde tout son sang- 
froid au moment ou Ton p£n£tre ici pour la premiere 
fois. 

Quoique tes levres soient restees muettes, j’ai suivi 
cependant dans mon coeur, avec une admiration sin- 
cere, les pensees de reconnaissance que tu exprimais 
tant6t: 

Maintenant, te void libre& jamais. Car ce seraitun 
crime pour toi de ne pas ob&r a la rectitude de ton 
jugement. 

Comme tu ne connais point ces lieux, j’ai pour 
mission de te guider. Que ta volont£ s’exprime et 
nous serons deux a la servir ! 

— Ne pourrais-je revoir d’ici le trajet que j’ai 
accompli pour y parvenir ? 

— Sans doute, dit-il, cela nous sera facile : du 
haut de cette plate-forme, on aperfoit les contrees infiS- 
rieures. 

II marchait devant moi a travers le pare ; en le sui- 
vant, mon regard s’etait attache aux riches ornements 
qui le d^coraient. 

II sentit que ma pens£e se portait vers sa parure et 
il se retourna : 

— Ne crois pas, me dit-il, que j’attache quelque 
valeur a ces insignes ; nous les rev&tons quand nous 
nous portons au-devant des nouveaux venus afin de 
leur apprendre que le rang des papes et des empereurs 
est d£sormais au-dessous d’eux. 
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Mais, avec toi, cette precaution ne me semble 
t point n^cessaire. 

— En v6rit6, dis-je, Dieu seul est le maitre de 
TUnivers. 

— Ceci est tort juste. 

Nous continu&mes notre ascension. 

J’avais ete frappe de la douceur qu’exprimait la 
physiortomie de mon guide et je cherchais en moi- 
mSme a quel personnage historique ses traits me fai- 
saient penser. 

— Tu te demandes qui je puis £tre, me dit-il ; je 
m’appelais Albert; j’eus un ei£ve nomm£ Thomas 
dont on m£ne grand bruit en ce moment chez les 
tenebreux. 

— Quoi, tu serais doncl’£v6que de Ratisbonne? 

— EvSque, pendant bien peu de temps, tu Je sais. 

— Le r£organisateur de la magonnerie alle- 
mande ! 

— Ce titre me plait davantage. 

Nous d£bouchions, en ce moment, sur la plate- 
forme terrass^e dont le revStement formait tourelle 
vers l’ext^rieur. 

Je m’approchai du parapet et ne put retenir un cri 
d’admiration. 

Le pays accidente que je me rappelais avoir entrevu 
en traversant l’ar&te rocheuse qui formait la dernifere 
partie de mon trajet se deroulait enticement k mes 
pieds, baign£ dans une lumiCe chaude et presque 
dor£e. 

— Le jour s’est done leve sur ces contrCs ? deman- 
dai-je. 


Digitized by LjQOQLC 


LES TROIS PORTES DU TEMPLE 


26 l 


— Non, il s'est fait dans ton esprit. 

— Comment cela est-il possible? 

— Sache, me dit-il, que la lumiere pen£tre toujours 
l’oeil pour frapper la retine, mais que c’est l’intelli- 
gence qui transforme ces sensations en visions et en 
iddes pour la conscience. 

— Je le con?ois. 

— Ceux done qui n’ont point de comprehension 
ont des yeux, mais ils ne voient point, comme disait 
le Maitre. 

— Ainsi, dis-je, ce pays etait 6clair£ comme il Test 
maintenant pendant que je le parcourais pour parve- 
nir jusqu’ici ? 

— Certes, et m£me, si tu regardes bien, tu verras, 
sans doute, dans la plaine, quelques-uns de ceux qui 
s’efforcent d’arriver et pour qui r£gne la nuit la plus 
complete. 

Je me penchai, cherchant a reconnaitre exactemertt 
l’itin^raire que j’avais suivi ; je'retrouvai la for£t, la. 
plaine d^couverte en arriere, le debouch^ du faubourg 
par ou j’dtais sorti de la ville. 

— Mais, dis-je, je ne puis en croire mes yeux. Il me 
semble qu’il y a a peine une lieue d’ici k la grande Cite. 
Cependant je croyais avoir marche pendant des jour- 
nees. 

— Il en est ainsi quand on ne voit pas ou Ton va ; mais 
regarde bien si tu n’aper$ois pas d’autres chercheurs... 

— Oui, il. y en a plusieurs. Comme c’est Strange de 
les voir ainsi marcher k t&tons en pleine lumiere. 
N’en est-il jamais qui se soit muni de lanternes ou de 
boussoles? 
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— Tu comprends que cette idde si simple a dtl fr£- 
quemment inspirer les audacieux que tentent les joies 
de notre saint asile; mais ils r&ississent moins que 
les autres. 

En effet, tous les luminaires qu’ils peuvent se pro- 
curer doivent leur eclat au principe astringent de 
Tamour des richesses, et cette lumiSre est absorbs 
sans reflexion par le sol de la terre vierge, de m&me 
que par les barreaux ai mantes qu’on y ddcouvre, 
comme tu le sais, mais qui restent invisibles pour 
ces porte-lampe. 

Ils errent done sans guide et ne tardent pas a se 
fatiguer. Quant a ceuxqui se munissent de boussoles, 
leur instrument subit par Taction magndtique du ter- 
rain une deviation de plus en plus prononcee, de 
sorte qu’ils d^crivent de grands cercles alors qu’ils 
croient marcher en ligne droite. Ils reviepnent ainsi 
dans la ville annoncer a grand bruit qu’ils ont tra- 
verse d’outre en outre tout notre territoire et que le 
Chateau du Mysore est un mythe. 

Comme je continuais a contempler en silence, 
Albert le Grand reprit : 

Nous assistons parfois ici i des scenes rdellement 
etranges, a des drames qui se terminent de fa?on tra- 
gique. 

II y a peu de temps, nous avons suivi des yeux 
un jeune audacieux qui parvintis’approcher jusqu’au 
deli de la for&t saerde ; e’etait un ev&que d’une £glise 
gnostique qui vient de se fonder chez le roi des 
Perses. II se croyait poursuivi par une legion de de- 
mons : plus il avan£ait, plus ces figures devenaient 
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menagantes ; au moment ok il se trouvait sur 1’arSte 
dtroite qui m£ne k l’entrde, il vouiut les £viter et il se 
pr&ipita du haut en bas, dans les eaux dormantes de 
ce lac que vous voyez sous nous. 

— N’y a-t-il jamais de femme, demandai-je, qui ait 
tent£ de parvenir jusqu’a nous? 

- Albert me regarda en souriant, comme s'il trouvait 
ma question na'ive. 

— L’histoire n ? en fait point mention, me dit-il. 

— Cependant, dis-je, il me semble avoir entendu 
soutenir ce paradoxe que Moi'se £tait une femme et 
qu'Aaron etait son amant. 

Un sourd grondement de tonnerre retentit au loin, 
tandis que mon guide, dont le visage s^tait brusque- 
ment assombri, me saisissait par le bras. 

— Quelle audace dans ta parole, dit-il; tes plai- 
santeries ont trouble la paix de ce saint lieu. 

Je restai, un instant, surpris moi-mSme des effets 
instantan^s determines par la phrase que je venais de 
prononcer, puis je repris sur un autre th£me : 

— Allons ailleurs et voyons ce que font les nobles 
habitants de ce glorieux asile. 

— Ton desir est ma seule loi, me repondit-il. 

Il me conduisit vers Tinterieur du pare; de nom- 
breuses demeures isolees, de styles et de dispositions 
diflKrentes, montraient leurs colonnades ou leurs clo- 
chetons a travers la verdure. 

— Chacun habite seul, ici, me dit-il, et agit abso- 
lument k sa guise. Il y a toujours un grand choix de 
villas disponibles, et je suis stir que tu en trouveras k ta 
convenance. Le jardin produit tout ce qui est n£ces- 
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saire k la vie. Le travail est notre seule occupation et 
notre seul plaisir. 

Cest pour cela que la sagesse de nos regies impose 
au tcipiendaire de se presenter a notre porte muni 
d’un outil qui lui soit personnel, avec lequel il puisse 
prendre plaisir a cr£er pendant sa vie entire. 

— Ne pourrais-je voir a Poeuvre Tun de ces com- 
pagnons du Ctateur Eternel? 

— En general, nous n’aimons pas k 6tre deranges 
au moment oil notre &me s’^feve sous le souffle de 
Inspiration sacr£e. Cependant nous avons non loin 
d’ici Thabitation de Balzac qui travaille souvent en 
plein air. 

Nous nous dirigedmes de ce c6t; et je d&ouvris 
bientdt Pillustre ^crivain, assis sur un banc de son 
jardin, k Pombre d’un taillis de coudrier. Il tenait& 
la main une canne du boutde laquelle il me semblait 
tracer quelque figure sur le sable. 

— Que fait-il done Ik ? demandai-je. 

— Il dessine, en ce moment, des caractfires 
d’homme selon sa fantaisie. 

— Mais que devient ce travail ? , 

— Dans ses moments de loisir et de repos, Pauteur 
reproduit ces signes sur des chiffons de papier qui sont 
jetes ensuite dans la ville. 

L&, la foule se prlcipite avec avidity sur cette manne 
celeste ; elle s’en repait, et plusieurs se conferment 
d£sormais aux types qui leur sont represents. C’est 
ainsi que les lignes que tu pourrais voir maintenant 
sur le sol, en face de Balzac, serviront de r&gle k de 
nombreuses existences humaines. 
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— Eri veritd, dis-je, le g£nie de Thomme est une 
puissance infinie. 

— Tu comprends mieuxmaintenant, j’en suis siir, 
les joies qui t’attendent dans ce s^jour divin. 

— Oui, dis-je... 

Mais je devins pensif ; une compassion immense 
envahissait mon dme ; je ne pouvais penser sans une 
sorte de d^chirement interieur a cette foule d’fetres 
humains, mes semblables, qui voyaient s’ecouler 
leurs tristes vies sans rien connaitre, sans rien gotiter 
de ces sensations d&icieuses et sublimes. 

— Ah ! dis-je, mon cher Albert, comme il m’est 
douloureux de penser & ces hommes d’en bas, prives 
de notre Sainte LumiSre ! 

— Ce serait une erreur de croire, me dit-il, qu’elle 
leur soit absolument retiree. Le circuit de notre en- 
ceinte s’&end de fort loin, et nous avons un bastion 
avance dont Tescarpe magonnee descend s6r une place 
de la ville. 

Au bas de cette muraille est une porte donnant 
sur un terre-plein interieur sans communication di- 
recte avec notre pare ; cependant, on peut apercevoir 
de la une sorte de crepuscule agreablement colore. 

Cette porte peut s'ouvrir du c6te de la rue ; la ser- 
rure est d’un mecanisme assez delicat; elle exige un 
tact l£ger et habile. La plupart des habitants de la 
ville y viennent pour se rejouir, mais peu a peu leur 
retine perd sa sensibilite, et ils finissent par se trouver 
la, dans une obscurite aussi profonde que celle de 
leur vie ordinaire. 

— Le veritable bonheur jie sera jamais possible 
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pour moi tant que ces malheureux g^miront dans une 
aussi triste situation ! 

— Ne dirige pas tes pens^es de ce c6te, cher ami, 
dit Albert en portant la main k sa tiare, qu’il 6ta 
tandis que son index droit se portait sur la pierre 
pr&neuse qui en ornait le sommet. Si tu veux vrai- 
ment trouver la Paix, il faut que tu suives leconseil 
muet de ce joyau. Ne sais-tu pas qu’emeraude veut 
dire Coeur de Pierre ? 

— Mais quelle joie veux-tu que je gofite dans cette 
paix? 

— Ne Pas-tu pas vu ? N’as-tu pasreconnu toi-m&me 
que rien ne pouvait &treplus desirable que de prendre 
sa large part dans Pceuvre perp&uelle de la Creation 
de TUnivers. 

— Non, dis-je : il me semble maintenant qu’une 
lumiere nouvelle s’est faite dans mon esprit. Vous ne 
produisez ici que des formes, nouvelles et utiles, il 
est vrai, capables de charmer et d’instruire, mais tota- 
lement d^nuees de substance. 

- Il n’appartient point k Phomme de cr^er le fond 
essentiel des choses, car c’est Dieu seul qui le donne 
sans limite et sans mesure; cette substance, c’est 
PAmour et je sens que chacun doit en avoir sa large part. 

— Mais tous ici, nous d^bordons d’Amour, nous 
sommes plonges dans une perpetuelle adoration de la 
source merveilleuse de tout Bien et de tout Vrai. 

— Oui, mais vous en etes avare et vous gardez 
toutes vos joies pour vous-m&me^ Les autres ne sont 
point directement Pobjet de votre affection, et aucune 
creature ne reflete a vos yeux cette Perfection 
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Sublime mais Abstraite au Culte de laquelle vous 
vous &tes attaches. 

— Ecoute, me repondit Albert le Grand, dont la 

figure devenait songeuse, je ne te comprends plus. Je 
ressens, en entendant tes paroles, de vagues inquie- 
tudes : il me semble que j’y lis des menances de des- 
truction et d’aneantissement pour nos privileges 
seculaires 

— Ahl ne crains rien, m’ecriai-je; si jamais ces 
murs doivent tomber, c’est que tous seront dignes 
d’etre admis dans votre sein, et votre felicity ne pourra 
jamais que s’accroitre. 

— Amen ! dit Albert, et que Dieu protege tes pas! » 
... et du Saint-Esprit ! o 

Je traversal rapidement la contree qu’ornaient les 
demeures des mages et leurs jardins fleuris et je me 
dirigeai vers les terres interieures. 

Je me trouvai bientdt dans un pays inhabit^ mais 
recouvert de la vegetation la plus admirable et la plus 
variee. 

Je prenais plaisir a reconnaitre les esp&ces, a les 
classer dans mon esprit selon leurs similitudes ; je 
goiltais librement de_ leurs fruits chaque fois que la 
fajm ou la soif se faisaient sentir a ma conscience. 

Je cheminai longtemps ainsi, pendant des journ^es 
entieres, peut-£tre des mois ; je nourrissais les projets 
les plus divers : « Ni la ville, pensais-je, ni le chateau 
du Mystere ne peuvent me rendre heureux ; l’etude 
de la Nature me plait; elle ne me satisfait pas pleine- 
ment, mais elle ofFre tout au moins un aliment 
agreable k mon activite. » 
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Mes pens^es s’ordonnaient selon les Stres cr&s, et 
je voyais de plus en plus nettement les relations in- 
times qui existent entre le monde des Choses et celui 
des Id£es. 

— Le but et la raison d’etre de l’arbre, disais-je, 
apparait concentre dans son fruit; ainsi chaque chose 
s’explique par sa fin. La vie est un fleuve au Cours 
capricieux dont les eaux marchent sans cesse vers 
l’oc&m de la Mort. C’est de ce c6t6 qu’il faut chercher 
la satisfaction absolue et eternelle. Orientons-nous 
done vers ces contrees funebres. » 

Comme je prenais cette resolution, je vis sortir du 
fourre un leopard qui fixait sur moi ses yeux veloutes 
et humides, plein d’un doux attendrissement; il ten- 
dait le cou vers moi, puis par un gracieux mouve- 
ment de t£te semblait m’inviter k le suivre. 

— Qui es-tu ? lui dis-je. 

— Viens avec moi, me rdpondit-il, viens, je sais 
quelles sont les vraies joies de la vie. Presque tous 
me suivent et nul ne m’a maudit. 

— Non, si je marchais dans le chemin que tu traces, 
je ne serais plus fibre; tu es une b&te, et e’est toi qui 
m’ob&ras. 

Je lui caressai le museau de la pointe de mon £pee 
et ma volonte Penchaina. 

Quelques instants apr£s, je debouchais'sur une vaste 
clairi£re ou je vis venir k moi, avan?ant avec une 
grande majeste, un lion secouant sa t£te imposante; il 
poussait, par intervalles, des rugissements profonds 
qui rendaient muets de fr^yeur les oiseaux de la for£t. 

— Les forts doivent regner, me dit-il, ne crains 
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point d’imposer ta direction a ceux que tu peux faire 
trembler. 

— Non, repondis-je, je ne veux point repandre la 
terreur ; je ne t’obeirai pas, mais, au contraire, je te 
dompterai. 

Et je touchai de la pointe de mon ep£e ses griffes 
meurtrteres; il s’accroupit, ramenant le corps en 
arrive, les pattes tendues comme pour s’&ancer sur 
moi ; mais il se sentit l&che et sans force, et, se redres- 
sant lentement, il baissa la t&te et vint lecher mes 
pieds. 

Je continuai la route k travers la for£t, n’ayant 
d’autre guide que les inspirations de ma pensee et 
j’arrivai ainsi jusqu’a la lisi&re d’oii jed^couvrais une 
grande plaine couverte de bruyere et s’&endant k perte 
de vue. 

Un nouvel animal s’offrit k mes yeux; c’etait une 
louve fam&ique; elle £tait d’une maigreur horrible et 
ses yeux etincelaient des feux d’une fievre devorante. 

Elle ne parla point, mais elle decelait dans son 
aspect etses allures de fantdme une avidity si astrin- 
gente que je sends, a la voir, une violente crispation 
interne. 

— « Non, dis-je, non! je nela servirai point! » et, 
fermant les yeux, je la frappai cependant a la t&te d’vin 
grand coup de mon £p£e. 

La flamme cupide qui brillait dans son regard 
s’&eignit ; elle resta quelque temps inerte comme en- 
dormie ; puis, lentement*, comme j’avangais sans plus 
faire attention k elle, elle se d£cida k marcher dans 
hies traces. 

/ 
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J’entendais au loin des coups sourds et pr£cipit£s 
dont je ne pouvais comprendre lorigine; je me diri- 
geai de ce cdte et m’ape^us bient6t qu’ils s’6chap- 
paient d’une valine voisine eclairee par des reflets 
rouge&tres et intermittents. 

Quand mon ceil put plonger dans ces profondeurs 
du haut des collines environnantes, je vis, au centre 
du cirque aride form£ par le contour montagneux, 
un homme de haute taille debout et plong£ dans une 
meditation profonde. 

Autour de lui se dessinait un triple cercle d’obs- 
tacles meurtriers; au premier rang se trouvaient des 
armes de guerre de tous les types usitds par les hommes 
dans Tart de la r&iproque tuerie; la barriere du milieu 
etait un long bilcher circulaire; sa flamme, jamais 
eteinte, calcinait la chair de nombreuses victimes 
attaches k des poteaux au-dessus desquels jepus lire : 
« Sainte Inquisition pour la Foi, » 

Plus en arrive, vers le centre, s’&evaient douze 
guillotines sur les montants desquelles dtait inscrit : 
« Comite de Salut Public. — Liberte-Egalite-Frater- 
nite ». 

Le geant qui etait au centre portait au front deux 
cornes lumineuses et je reconnus en lui le farouche 
solitaire du Sinai. II sembla, un instant, suspendre le 
travail de son esprit et levant la main droite, il ouvrit 
la bouche et se mit k proferer, pendant une heure en- 
tire, les anathSmes les plus affreux. 

A sa voix, les armes s'agitaient, faisant retentir Pair 
de leur cliquetis sanguinaire ; la flamme des btichers 
se rallumait avec un £lan nouveau, redoublant la 
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torture des martyrs, et les couperets des douze guillo- 
tines se levaient et sabaissaient avec une ardeur me- 
thodique, tranchant douze t&tes a chaque coup ; c’£tait 
ce bruit sinistre que j’avais entendu au loin et qui 
m’avait guid£ vers Moise. 

— « Non, me dis-je, ce n’est pas celui-ci que je 
veux faire revivre. Je dois avoir pris trop a gauche. » 

J’inclinai done du c6te ou se trouve d’ordinaire 
notre plus fiddle serviteur et je vis bient6t que le sol 
devenait plus fertile; des traces de culture intelligente 
se reconnaissaient au choix savamment vari£ des ve- 
getaux que produisait la terre. 

Au fur et a mesure que j’avan^ais, je vis se substi- 
tuer aux essences utiles et productives les plantes 
decoratives et ornementales ; j’arrivais au centre d’un 
jardin magnifique. 

Les fleurs dessinaient des parterres r^guliers aux 
formes geometriques, au coloris harmonieusement 
alterne sur un gazon d’une verdure uniforme et ten- 
dre, ombragd par des palmiers et des chenes dessinant 
leur silhouette robusteou gracieuse sur Tazur du ciel. 

J’entendais,au milieu des bosquets, le murmure de 
l’eau s’echappant de vasques de marbre orn^es de 
statues. 

Puis se dressa devant moi la colonnade majes- 
tueuse d’un temple merveilleux ou les porphyres les 
plus precieux etaient rehauss^s d’ornements d’or pur. 

Au centre du temple, qui s’ouvrait vers les quatre 
vents de la terre, sur un trdne magnifique, £lev£ de 
sept degres au-dessus du pavement mosaique, ^tait 
assis le puissant roi Salomon. 
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Sa vue se reposait avec deiice sur les splendeurs 
que son genie avait fait naitre autour de lui et il sem- 
blait endormi dans la paix de son bonheur. 

— Tout ceci est beau, me dis-je, mais il est seul, 
le pauvre Salomon, et je n’envie point ses joies. Le 
bon chemin se trouvera moins k droite. 

Je me remis en route, infatigable pderin du veri- 
table Ideal. 

J'avais cette fois une precieuse indication sur la 
marche a suivre ; il me suffisait, en effet, de me tenir 
k egale distance de ces deux pdles opposes : Moise et 
Salomon, pour 6tre assure d’avancer vers le but 
absolu. 

Je reconnus avec etonnement que redat de la 
lumi^re diminuait peu a peu. 

Comme leciel s’assombrissait, il me sembla que je 
voyais tout a coup devant moi, au-dessus de l’horizon, 
les traits adores du Beni. 

Son visage exprimait un amour si profoiid, si in- 
tense, si spirituel, que je me sentis attire vers lui avec 
une energie toute puissante. 

— Oui, m 5 ecriai-je, c’est toi qui es la Vie, la Voie 
et la Verite ! 

L’image s’evanouit; mais mon desir s’etait accru 
dans une proportion imprevue, etmon allure, pressee 
cependant, n’etait jamais assez rapideau gre de mon 
impatience. 

L’obscurite augmentaitet je me trouvai bientdt pour 
la troisieme fois dans d'epaisses tenebres. Mais cette fois 
je savais ou jedevais marcher et jeprenaissoin de neme 
detourner en aucune fa§on de ma direction primitive. 
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J’arrivai ainsi au bord d’un fleuve large et profond; 
force me fut de m’arrfeter, de chercher un passage 
ou tout au moins de l’aide pour m’en crder un. 

En circulant le long du fleuve, je rencontrai un 
homme qui tenait a la main une petite lanterne. 

— Quefais-tu ici? lui dis-je. 

— Je suisun ouvrier, me rdpondit-il, magon de mon 
6tat ; j’ai engage pour construire un pont qui doit 
relier les deux rives de ce fleuve ; mais voila des an- 
nees que je suis ici et je n’ai point encore seulement 
remu£ une pierre. 

— £tes-vous nombreux ? 

— Oh! jene saurais dire a quel chifFre monte le 
total denos bras, mais il doit &tre immense; car par- 
tout oil tu iras le long du fleuve, tu rencontreras des 
ouvriers qui attendent comme moi. 

— C’est etrange ; et pourquoi ne travaille-t-on pas? 
— Je ne saurais repondre; il faut demander cela 
aux chefs; ce sont eux qui ont les plans et c’est k eux 
a nous donner des ordres. 

— Nepourrais-tu me conduire aupr£s dei’un d’eux? 

— Oh! si, me repondit-il, nous ayons des inspec- 
teurs par province et je puis te mener aupr£s du 
mien. 

Mais l’inspecteur mitre ne put me fournir aucune 
indication sur les raisons pour lesquelles le travail 
etait suspendu. 

— Seul, notre chef supreme pourrait vous dire en 
quoi les circonstances actuelles rendraient, sans doute, 
tout effort inutile ; car, ajouta-t-il, nous avons une 
confiance sans borne dans sa sagesse, et, si les mains de; 
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nos ouvriers sont au repos, c’est que Pheure favorable 
ne doit pas encore avoir sonne. » 

Jesollicitai une audience de ce haut magistrat; sa 
tente £tait dressee non loin du grand tieuve et une 
foule de serviteurs Pentouraient. 

Le Souverain Directeur du travail dtait absorbe dans 
de profondes meditations, lorsque Je fus introduit en 
sa presence ; un plan fort ancien £tait deroule devant 
lui et fapergus de loin le dessin des arches qui s’al- 
longeaient sur le papier. 

— « Homme illustre et puissant, lui dis-je, moi 
aussi je veux traverser le fleuve qui t’arr&te. J’userais 
avecune joie tr&s vive du pont que tu veux construire. 
J’ai longuement voyage k travers le monde, j’ai vu 
des contr^es inconnues des hommes, j’ai approfondi 
la Science Infinie du Principe. Peut-Stre mon juge- 
ment pourra-t-il te fournir une donn£e utile pour 
Pachevement de Poeuvre grandiose dont tu as le gou- 
vernement. 

— Enfant presomptueux, me repondit le vieillard 
auguste, voici deux semaines de si&cles que mes pr£- 
decesseurs et moi pdlissons sur ces parchemins en- 
tour^s d’une armee d’ouvriers fideles et intelligents, 
disposant de tresors inepuisables et ce que nous n’avons 
pu faire en pres d’un millenaire et demi, ton orgueil 
insens^ croit le realiser en un jour ? 

— O P&re tr^s Saint (c’est ainsi que le nomment 
ceux qui travaillent sous ses ordres), un homme n’est 
rien, mais une idee peut renouveler la face du monde. 

— Je te parlerai done; les metauxne memanquent 
point; j’ai dans mesarsenauxdes outils sans nombre, 
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lesbois necessaires aux cintres sont d6]k tailles, classes 
et conserves en bon ordre dans mes magasins. Mais 
c’est en vain que j’ai fait creuser et fouiller toutes les 
carri&res que Ton trouve dans ces contrees. Les pierres 
qui en ont £t£extraites ne peuvent supporter la pluie 
corrosive qui tombe frequemment sur ce malheureux 
pays. J’ai ici tous les rapports demes ingenieurs;iln’y 
en a pasunseul qui ne me signale TefFritement rapide 
des moellons que j’ai fait exposer k l’air pour les 
£prouver. 

Je restai confondu; Targument me paraissait solide; 
le silence pesa sur nous pendant plusieurs minutes. 
Je r^flechissais et retournais en imagination au bord 
de ce fleuve qui barrait son chemin a l’Humanit£ 
depuis si longtemps. 

Je me souvins que le sol vers les bords 6tait recou- 
vert de galets. Ces silex devaient resister aux intem- 
p^ries puisqu’ils ne disparaissaient pas. J’en fis la re- 
marque a haute voix. 

(A suivre.) Michael. 
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Pour VAltruisme et Vldialiti . 


A tons les membres , d tous les amis , & tons les organes 
del } Union Idealiste Universelle Salut. 

En quelques mois V Union Idealiste a termine sa pre- 
miere phase : la phase d’organisation. 

Aujourd’hui, PUnion compte des organes officiels dans 
presque tous les pays d’Occident; elle a realise le rappro- 
chement de tous les chefs des grands groupements idia- 
listes et trente mille intellectuels se rangent maintenant 
sous labanniere fierement arboree partout ou 1’ame per- 
mit, partout ou un coeur est pret k venir au secours de 
la faiblesse et de la souffrance physique ou morale. Nos 
fr&res d’Amerique, les organisateurs du Congres des 
Religions, qui, voulant poursuivre leur oeuvre, organi- 
serent, grace k l’activite de notre secretaire general, le 
D r Blitz, cet important groupement, peuvent maintenant 
etre justement fiers de leur oeuvre. Ge n’est pas un 
simple Gongres ne devant durer que quelques jours et 
ne devant laisser qu’une e'phemere trace de son pas- 
sage, c’est une creation vivante et permanente rayonnant 
dans toutes les intelligences, grace k ses organes impri- 
mis en tous les idiomes. C’est cette oeuvre de d^vouement 
et d’idealite qui se dresse en face de Pego'isme et du 
materialisme partout triomphants et qui vient prouver 
la grandeur du sacrifice dans tous ses plans d’operation. 

Maintenant V action doit succeder d V organisation . Par- 
tout ou l’ideal sera opprime, partout ou la force primera 
le droit, il faut que la voix de PUnion s’eleve, planant 
au-dessus de toutes les querelles philosophiquesou reli- 
gieuses, pour protester au nom de l’Ame vivante de 
l’Humanite une. Partout ou le devouement sera neces- 
^aire, partout ou il se sera affirme avec eclat, la voix de 
l’Union doit encore s’elever pour remercier et pour 
applaudir. 

Aussi sur la proposition du vice-president de PUnion 
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(Danemark) et puisque, de par ses suffrages unanimes, 
c’est k la France qu’est echue la noble et glorieuse tache 
de la Presidence, je suis heureux de vous demander de 
porter k l’ordre du jour de VUnion idialiste universelle 
les actes accomplis par tous les citoyens qui se sont 
devoues k Paris, lors dela terrible catastrophe du 4 mai. 
Votre President sera fier de decerner, en votre nom, 
un diplome d’honneur au plus meritant d’entre eux. 

Le President de VU. /. Z7., 
AIAH, S:': I.y. 


Faculty des Sciences HermStiques 


Diplomes. — Les diplomes delivres par la Faculte se 
ront de deux natures : 

t° Les diplomes k titre honorifique decern^s k tous 
les savants qui auront rendu des services signales a la 
Faculte ou a la Cause. Ces diplomes pourront egale- 
ment §tre de'cern^s, apres decision speciale de la direc- 
tion, aux professeurs et aux directeurs des Ecoles se- 
condaires ainsi qu ’k titre d’equivalence de tout autre 
diplome. 

2 0 Les diplomes decernes exclusivement k la suite des 
examens subis soit PEcole centrale, soit dans une 
des Ecoles secondaires. 

Nature des examens. — Par decision de la direction, 
les ele'ments de la langue sanscrite (lecture courante) 
sont obligatoires pourPexamen du Doctorat. 

Les elements de la langue hebraique (hebreu carre, 
lecture et e'criture sans points, voyelles) sont obligatoires 
pour la licence. 

La connaissance des lettres hebraiques est obligatoire 
pour le baccalaure'at. 
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France. — La delegation speciale pour le Nord et l’Est 
de la France est etablie a Douai. 

La Loge Hesed est constitue'e k Beauvais sous la di- 
rection de notre f Nantur. 

M. Jacques Brieu S I est nomine dele'gue special 
du Sup. Cons. 

Italie. — Une Loge re'guliere de l’Ordre est etablie k 
Rome sous le n° 59. 

Une Loge re'guliere est Etablie a Macerata sous le titre 
CerI:s. 

Suisse. — La d 61 e'gation gene'raledu Sup. Cons. Mart, 
pour la Suisse est etablie k Berne. 

La Loge re'guliere Lux in Cruce fonctionne k Berne k 
dater de mai 1897. 

Angleterre. — Un Inspecteur General pour la propa- 
gande Mart. en Angleterre a ete nomme et commen- 
cera sa mission k dater du i er juin 1897. 

Une delegation generate du Sup. :\ Cons. :*: est 
dtablie k Londres k dater de mai 1897. 

Avis & nos delegues - — Des modeles de cartes indivi- 
duelles des membres des Loges ont ete etablis et seront 
mis k la disposition des chefs de Loge, & charge par eux 
de payer le port. 

. ■ ■.-■■■■■ -■■■■■ ‘ ,-a 

Sthsicat de la Presse Spiritualists 


Les efforts de Y Initiation ont enfin abouti, et aujour- 
d’hui le Syndicat dont nous avons pris l’initiative est 
completement constitue. Void la composition du bu- 
reau : 

President: Gabriel Delanne; Vice-Prisidents : Dur- 
ville et Sedir; Secretaire : Alban Dubet. 
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Signalons la conduite digne de tous eloges de M. Ley- 
marie, directeurde la Revue Spirite, quia adhere au syn- 
dicat, faisant ainsi preuve d’une impartiality digne d’etre 
remarquee. 

Comme nous l’avions annonce, nous avons remis 
tous les documents que nous posse'dions aux mains du 
comite'. 


Dans le Journal du 25 mai, M. Goron raconte comment 
il fut prevenu, en reve, des de'tails d’un crime dont.il dtait 
charge d’arreter l’auteur. 

Toute la soiree, je ruminai dans mon esprit les incidents 
de ce drame, et, quand j’allai me coucher, il me fut im- 
possible de m’enaormir. Je cherchais, sans le trouver, 
le mobile que M me X... aurait eu pour assassiner la veuve 
Bazire, et je ne trouvais pas cependant. Plus je r£fle- 
chissais, plus je me disais que cette femme bavarde, qui 
successivement avait donne deux fausses pistes, devait 
avoir commis le crime ! 

Dans l'enervement ou m'avait mis l’insomnie, j’eus 
comme une hallucination... 

Je revis la chambre de la mere Bazire, avec ses 
bannieres accrochees au mur, ses vierges et ses saints 
Joseph... suspendus au-dessus de la commode. 

La pauvre vieille rentrait de la messe, tenant sous le 
bras son gros livre... Elle etait essoufflee d’avoir monte 
l’escalier ; un instant elle s’assit sur une chaise pour re- 
prendre haleine, puis elle se releva, ouvrit sa porte et 
alia chercher sur le palier sa malle qu’elle roula au mi- 
lieu de la chambre avec un grand bruit de roulettes. 

Tout k coup, une vieille femme echevelee, une sorte 
de megere. poussant la porte entr’ouverte, entra dans la 
chambre. Elle tenait une corde dans la main et la bran- 
dissait comme une arme. 

— J’en ai assez, j'en ai assez, de tes bondieuseries, 
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criait-elle. Ah ! tu ne me reveilleras plus avec ton tram- 
way, salle bete ! 

Et se jetant sur la mere Bazire, qui tomba terrifiee, 
medusee, n’ayant plus la force de pousser un cri, elle 
lui passa la corde autour du cou et tira de toutes ses 
forces. 

Un rale et tout fut fini. La mere Bazire ne remuait 
plus* 

Alors, je reconnus la vieille femme echevelde qui riait 
d’un rire fou, c’etait M me X. .. 

— Tiens, cria-t-elle, la voil&, *ta satanee malle, vieille 
bigote, tu ne m’ennuieras plus avec ! 

Et j’entendis encore le bruit lugubre des roulettes et 
je vis la megere jeter la lourde malle sur le corps meme 
de la m&re Bazire dont les jambes eurent un dernier 
tressaillement et se raidirent comme celles des lapins qui 
viennent de recevoir le coup mortel. 

Pourquoi, dans lafantaisie du reve, cette comparaison 
etrange me vint-elle alors k resprit t 

regarda autour d’elle, efface, s’en fut jusqu’a 
la porte pour bieu voir si personnene montait l’escalier ; 
puis, brusquement, elle prit sur la cheminee la lourde 
pendule, la cacha sous son tablier et s’en alia en fermant 
la porte... 

Je m’eveillai en sursaut, baigne de sueur. 

{ Journal du 25 mai 1897). 


LA 


Une lettre du Dr Corneille 

he Memorial des Deux-Sbvres publie la lettre suivante 
du D r Corneille, en reponse a un article anonyme paru 
la semaine derniere dans le meme journal. Comme on le 
verra, Thonorable et savant docteur se prononce cate- 
goriquement pour la realite et le caractere occulte des 
phenomenes dont la petite Sabourault est le centre : 
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La Mothe-Saint-Heraye, 5 mai 1897. 

A M. le docteur Ricochon. 

(Lettre ouverte). 

Monsieur et cher Confrere, 

La lettre publiee par vous a la suite de ma derniere 
note et parue dans le Memorial de samedi dernier, ne 
saurait rester sans reponse. Elle me prouve que vous avez 
ete mal renseigne sur les faits concernant la jeune Renee 
Sabourault, et votre opinion a trop de poids pour que je 
ne m'efforce pas de l’eclairer. 

Quels que soient les jugements portes par quelques 
habitants d’Yzeures ou de Poitiers sur la famille Sabou- 
rault en general et sur la jeune Renee en particular, 
que ces gens passent ou non aupr^s de certaines per- 
sonnes pour des mystificateurs, que le chef de la famille 
soit ou non un virtuose du tambour, cela importe peu k 
la solution de la question qui nous a jusqu’ici divises 
mais qui, je crois, ne nous divisera pas longtemps. 

Etant donne que plusieurs personnes dignes de foi 
avaient constate dans le voisinage immediat de la jeune 
Renee des phenomenes dont la physique courante ne 
rend pas compte, il s’agissait de savoir si ces faits etaient 
reels. 

Qu’un seul fait repondant k la definition fut ddment 
observe par un certain nombre de gens competents et 

E ar eux affirme authentique, e’en etait assez, quand 
ien merae tout le reste eut ete de ^a mystification. 

Pour cela, il failait se placer dans des conditions vrai* 
ment experimentales, e’est-^-dire : separer completement 
l’enfant de son entourage, Tintroduire dans une piece ou 
elle n’eut jamais penetre auparavant, et 1&, provoquer 
les phenomenes au commandement, en surveillant ren- 
fant d'une fa9on constante et sans qu’elle sut au prea- 
mble ce qu’on allait lui demander. 

C’est ce que j’ai fait. 

Dans ces conditions, en pre'sencede MM. de Gramond, 
docteur £s sciences; Brin^ard, ancien eleve de l’Ecole 
polytechnique; Fournier, licencie es sciences ; Sellier, 
veterinaire militaire de premiere classe, et de plusieurs 
autres personnes, il s’est produit, chez moi, un tres 
grand nombre de phenomenes pouvant tous rentrerdans 
les categories suivantes : 

i° Bruits divers (coups, roulements, batteries, gratte- 
ments, trepidations, etc.), produits a distance a 2 metres 
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au moins et k 3 metres au plus du sujet, k Tendroit pre'- 
cis ou on les sollicitait et avec Tintensite et le rythme 
demandes. 

2' Mouvements sans contact d’objets pesants (une table 
de 40 kilos environ placee k plus d’un metre de l’enfant 
et celle-ci lui tournant le dos) ; 

3° Soul&vement complet & des hauteurs variant entre 
10 et 5o centimetres et pendant 6, i5 et 3o secondes 
chaque fois, de diverses tables sur lesquelles l’enfant 
posait les mains. 

Ceci suffit amplement k prouver que la jeune Renee 
Sabourault possede une faculte speciale, tres rare assu- 
rement. et tout a fait digne d’interet. 

La discussion des diverses hypotheses k l’aide des* 
quelles on peut expliquer ces phenomenes jusqu’k pre- 
sent peu connus ne serait pas k sa place ici, elle est 
d’ailleurs inutile pour vous. 

Je tenais seulement a porter k votre connaissance ces 
faits que vous ignoriez evidemment, afin de vous bien 
persuader que moi, humble exuerimentateur, et les 
quelques savants qui ont bien voulu me preter le consi- 
derable appui de leur autorite, ne sommes ni des nalfs, 
ni des mystificateurs, mais simplement des chercheurs, 
des curieux, audacieux peut etre, mais k coup sur au- 
dessus des sarcasmes qui ne pouvant venir que de Tigno- 
ranee ou de mauvaise foi, ne sauraient en aucune fa- 
9on nous atteindre. 

Agreez, monsieur et cher confrere, Tassurance de mes 
meilleurs sentiments. 


Docteur Corneille. 


Nous croyons savoir que M. le colonel de Rochas, ad- 
ministrates de TEcole polytechnique, qui s’est tou- 
jours beaucoup occupe des questions d’occultisme, est 
arrive k Poitiers hier, pour visiter la petite Sabourault. 

Le colonel de Rochas a passe la soiree chez la famille 
Sabourault, s'est livre k quelques experiences, au cours 
desquelles il a pu constater des faits analogues k ceux 
que nous avons deja relates. Ii est reparti pour Paris 
aujourd’hui. 
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MPlRISHCS DS 1. FRM^OIS 


Extfiriorisation de la MotricitS 

A Toccasion du passage k Paris d’un de mes freres, 
sous-prefetk S..., je priai ma niece, douee de certaines 
facultes psychiques, de se joindre k nous pour renouve- 
ler quelques experiences cTexteriorisation de la motri- 
cite. Elle y consentit, et le 18 mai dernier je reunissais 
une douzaine de personnes n’ayant jamais assiste aux 
seances de l’ancien groupe n° 4(saufmon fr6re). 

Dans la premiere partie de cette soiree, nous eumes & 
constater, k diverses reprises, de violents et nombreux 
deplacements sans contact, notamment celui d’une 
lourde table massive a six pieds; puis Vapport d’une 
rose venue je ne sais d’ou. 

Quelqu’un proposa de demander par l’ecriture media- 
nimique (ou inconsciente) k qui cette rose etait destinee. 

Nous re^mes par ce moyen un message, signe : 
.« Louis » — Stre invisible ou inconsciemment cree) — , 
ainsi con9u : " 

« C’est moi qui l’offre k M m# X... (medium). 

Pendant la deuxieme partie de cette seance qui eut 
lieu, comme la premiere, dans l’obscurite coupee fre- 
quemment par des projections de lumiere electrique, je 
constatai differentes fois la levitation de la table carree. 

Puis, k la suite de plusieurs phenomenes inquietants, 
tels que le dangereux balancement d'un appareil d'eclai- 
rage garni d’ecrans fragiles, un assistant demanda s’il 
6tait possible de connaitre l’auteur du tapage. 

La table carree, en contact avec ma niece et moi, se 
mit aussitot k frapper brutalement le nom du -p&re 
nourricier du medium (loin de notre pensee en ee mo- 
ment). 

Je priai alors l’etre — ou la force exterioris6e — qui se 
prdsentait sous ce nom de vouloir bien faire entendre 
un air de musique & Taide des boites a manivelle depo- 
sees sur la table de milieu. 

Ce voeu ne fut pas exauce. Je demandai ensuite que 
des pivoines placees dans un porte-bouquet inacces- 
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sible au medium fussent distributes k quatre dames que 
je nommai. Deux d’entre elles re9urentla fleur designee. 
J'insistai pour que les deux autres dames placees k cote 
des premieres re^ssent egalement le meme gracieux 
souvenir. 

Mais La motricite exteriorisee saisissant violem- 

ment le porte-bouquet Penvoya se briser entre M me et 
M lle F..., qui ne demandaient rien. 

G’est la quatrieme fois que je constate un fait de ce 
genre, avec des mediums et des assistants difftrents. 

Le dernier incident mit fin k la seance. 

A. Francois. 


LE GltRISSEHR FRANCOIS SCHLATTER 


Le Light du 27 mars cite ces quelques lignes parues 
dans le Journal of Practical Metaphysics sur le gueris- 
seur Francis Schlatter : « Tout homme etant fils de Dieu, 
lorsque Schlatter dit etre le Christ, il ne fait qu'enoncer 
une vente en terme religieux au lieu d’employer le lan- 
gage ordinaire. L’homme qui pourrait penser et agir 
toujours avec amour, personnifierait la pensee du Christ 
sur cette terre. Journellement nous rencontrons Pamour 
sans le reconnaitre, car nous n’avons pas assez d’amour 
en nous. Le monde est rempli d'hommes et de femmes 
qui font paisiblement ce que fait Schlatter; si l’attention 
n’est pas attiree sur eux, c’est qu'ils ne possedent pas les 
elements de singularite, de folie, si Pon veut, qui le dis- 
tinguent. Schlatter a le meme pouvoir qui est latent en 
nous; il le dit lui-meme. Toutes les cures qu’on accom- 
plit ont pour base un changement d’idees dans le mental 
du malade, quelle que soit.la methode. En resume, les 
guerisons sont obtenues surtout en transformant les 
pensees haineuses en pensees d’amour. Tout homme, 
qu'il le sache ou non, est sur cette voie. 

G. D. 
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Chauffard : Les Propheties rapprochees des oracles sacres. 
Toulouse, Sistac, 14, rue Saint-Etienne, 2 v. in-16. 

Auteur de plusieurs volumes savants sur l’Apocalypse, 
sur les propheties privees (volumes publies chezThorin), 
M. Ghauffard avance qu’un futur triomphe de l’Eglise 
catholique pourra durer longtemps, et que la fin du 
monde aurait lieu vers l’an 2400. Elle me parait plus rap- 
prochee, d’apres certaines propheties modernes, en pre- 
nant l'expression de fin du monde dans le sens de fin de 
l’humanite actuelie. II me semble aussi que M. Ghauf- 
fard fait une hypothese hasardee en supposant qu’entre 
le Grand Monarque annonce par tant de propheties 
pour le debut du xx e siecle, il y en aura un autre apres 
un assez grand nombre d’anne'es. Au reste, il admet 
qu’il y aura d’abord une pseudo-restauration en France 
et qu’un empereur de Russie jouera dans le monde un 
role grandiose. Son travail est instructif : il se lit sans 
difficult^. 

Saturninus. 

* 

* ♦ 

Revue critique d'histoire et de litterature , 1897, n° 6 : 
G. Myer, « Scarabs ; the history, manufacture and reli- 
gions symbolism of the Scarabaeus in ancient Egypt, 
Phenicia, Sardinia, Etruria (Science abondante et 
aventureuse.) 

Revue de Vinstruction publique en Belgique , 1897, i ep liv. 
F. Cumont. L’Astrologue Palchos montre de quelle fa- 
veur jouissaient encore, au v e siecle, dans le monde 
officiel, des theories superstitieuses dont le triomphe 
du christianisme n’avait pas reussi a ruiner le credit. 
Le Musion et laRevue des religions (Belgique) : Aerpat 
M. Palanji Madan. Les FYavashis (genies protecteurs 
des hommes, d’apres I’Avestat). 

P. Ladeuze, les Decouvertes de M. Notovitch. (L’auteur, 
de la Vie inconnue de Jesus Christ a fair une oeuvre 
mensong&re d’un bout k l’autre). 
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Historisches Jabrbuch , Bd XVIII, heft i. H. Grauert. 
Nouvelles etudes sur Dante. (Un document de i83o, 
pubiie par Joris dans la Rivista Abrusfise, nous montre 
Dante mele indirectement a un complot contre la vie 
de Jean XXII ; il s’agissait de faire p^rir le pape par 
des malefices. 

{Revue historique: mai-juin 1897.) 


Arthur Soria et Mata. Contribution & I'origine polyedrique 
des especes, 1 vol. in-8, Madrid. 

(Compte rendu prochainement.) 

* 

* * * 

Pages de contrebande (1 vol. in- 18, couverture illustree, 
chez Fischbacher, k Paris : 3 fr. 5o). 

Notre confrere Gaston Dujarric a eu Toriginale idee 
de rdunir sous ce titre des chroniques, des etudes, des 
causeries surles sujets les plus divers : sur des livres et 
sur des faits. On trouvera dans ce livre d’interessantes 
analyses d’oeuvres de nos ecrivains les plus connus, par- 
mi lesquels Zola, Drumont, Loti, Peladan, Pierre de 
Lano, Stephen Liegeard, L. Glaretie, V. Bdrard, AIL 
Capus ; et nombre d’autres. 

Des evdnements contemporains ont egalement fourni 
k l’auteur le sujet de curieuses chroniques. 

Pierre de Lano a donne k ce livre une preface tres 
remarquable dont nous recommandons vivement la lec- 
ture aux gens de lettres, car elle contient k leur adresse 
d’excellentes choses qu'ils ne sont pas habitues k s'en- 
tendre dire aussi franchement par un des leurs. 


Guirison immediate de la peste , de toutes les maladies 
infectieuses et autres maladies aigues et chroniques , par 
un procede inoffensif, aussi simple qu’economique, 
n’exigeant pas le concours de l’homme de Part, le tout 
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comprenant une causerie sur des sujets propres k en- 
tretenir la santd de Tame et du corps, par un Ami de 
i/hum amit£. 

« Ce ne sont pas les verites qu’il faut proscrire ; elles 
viennent de Dieu; mais c*est l’erreur qui vient des 
hommes qu’il faut rejeter et maudire. Ne demandez rien 
aux livres, vous ne trouverez que le mensonge, ni aux 
savants, ni aux veillards : ils n’ont pas su ou ont oubiie. 
II faut retourner & la simplicite de Penfance et devenir 
comme de petits enfants pour entrer dans le royaume 
de... la verite. » 

Deuxieme edition. — Prix : un franc. — Lyon, bureaux 
de la Plume Libre, 8, cours Charlemagne, 1897. 


Fore-Faure, Du pain pour tous. Constitution sociale en 

22 articles. 

Possedants, aucun de vos arguments n’a pu venir a 
bout de la Constitution faite de toute logique et detoute 
justice. 

On n’est pas socialiste seulement parce qu'on n’a rien, 
on Test aussi parce qu’on n^a pas son compte. 

La Constitution se presentera au fond des plus petits 
villages, elle y sera acclamee et, sur cent paysans, elle 
eveillera quatre-vingt-quinze socialistes. 

Prix : 40 centimes. — Bureaux : Bordeaux, 60, rue 
Maujac. 


De Christiania nous avons re^u des fascicules tres 
interessants de F Union Idialiste Universelle dont nous 
ferons un compte rendu tout special. 

Re9u dgalement The Secret of Christianism de Natha- 
nael. 
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@4 ET &A 


Nous avons parle de la d£couverte de M. Luys en col- 
laboration avec M. David, des Gobelins^ 

Voici quelques details nouveaux k ce sujet. C*est un 
perfectionnement d’une decouverte de M. Le Bon. En 
mettant sa main, les doigts appliques par le bout sur 
une plaque seche trempant dans un bain revelateur k 
Thydroquinone et en restant un quart d’heure, on ob* 
tient des photographies tr&s nettes, des effluves issues 
des doigts. Nous reparlerons prochainement des veri- 
fications personnelles que nous avons faites k ce sujet. 


Nous avons rarement ressenti une Emotion d’art 
pur aussi intense qu'& la lecture delaMerede Judas , 
mystere eil un acte du Comte de Larmandie. L’idee 
sublime se marie en toute beaute avec une forme elevee 
et delicate. Toutes nos felicitations k l’auteur. 


Le President du Sup. Cons, de la Rose Croix kabb., 
notre ami Stanislas de Guaita, vient d'etre subitement 
frappe par une grave indisposition. Nous faisons tous 
nos voeux pour son prompt et complet retablissement. 

P. 



Le G&rant : Encausse. 


TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C‘% RUE DE LA PREFECTURE, 6. 
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fNIOH |d£aliste $kiyerselj.e 


Notes and Queries , S. M. Gould a Manchester 
(N. H.) U. S. A. 


Frie ord, A. Sabro k Christiania (Norwege.) 


Nordisk Frimurer-Tilenda, Alb. Lange a Chris- 
tiania (Norwege). 


Die Religion des Geistes, Fertung, Herrengasse, 
68, Budapest (Hongrie) 


Nuova Lux, 82, via Castro Pretorio a Rome 
(Italie). 


Lu^ astral, 6, passage Sarmiento k Buenos-Ayres 
(R6publique Argentine). 


L’ Initiation, 10, avenue des Peupliers, Paris. 
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J0URMOX £T REVUES OGCPETISTES 

RECOMMANDES SPECIALEMENT 


• LANGUE FRANCAISE 


U Initiation (revue mensuelle), 10, avenue des Peu- 
pliers, Paris. 


Le Voile cflsis (journal hebdomadaire), 5, rue de 
Savoie, Paris. 


LHyperchimie (revue mensuelle), 19, rue St-Jean, 
Douai (Nord). 

HERMETISME, ALCHIMIE 


La Therapeutique integrate (revue mensuelle), 
10, rue Durand-Claye, Paris 

MEDECINE HERMETIQUE, HOMCEOPATHIE 


LANGUE ANGLA1SE 

The Morning Star . Depositaire, Chamuel, 5, rue 
de Savoie, Paris. 

(Peter Davidson, Loudsville, White C°, Georgia, u.s. a. ) 
LANGUE ESPAGNOLE 


Lu\ astral (hebdomadaire, k Buenos-Ayres (Repu- 
blique Argentine), 6, pasage Sarmiento. 


LANGUE 1TALIENNE 

Lu\ (revue mensuelle), 82, via Castro Pretorio, Rome 
LANGUE TCHEQUE 


Sbornik pro filosofii a okkuliismus , a Prague 
(Boh&me), Puch majerova U1 36. 


AVIS IMPORTANT. — Tous nos confreres ci- 
dessus citds et ceux qui voudraient etre citgs sont 
pri6s de reproduire in QXtensO cette liste. 
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Principaux Ouvrages recommandis pour Idtude de 
1'OCCULTISME et de 6es applications 


CONTEMPORAINS 


F.-Ch. Barlet 

Stanislas de Guaita . . 

Papus 

A. Jhouney 

Rene Caillie 


L’Evolution de Pldee. 

L’Instruction Integrate. 

Le Serpent de la Genese. 

Le Temple de Satan. 

La Clef de la Magie noire. 

Traite methodique de Science Occulte 
Traite elementaire de Magie pratique. 
La Science des Mages. 

Esoterisme et Socialisme. 

Dieu et la Creation. 


CLASSIQUES 


Eliphas Levi La Clef des Grands Mysteres. 

Saint-Yves d’Alveydre Mission des Juifs. 

„ i La Langue hebraique restituee. 

Fabre d Olivet TI . . , , 7 , , 

( Histoire philosophique du genre humam 

Albert Poisson Theories et Symboles des Alchimistes. 


LITTERATURE , 


Jules Lermina 

Bulwer Lytton . . . . 


P. Sedir. . . . 


La Magicienne. 

A Bruler. 

Zanoni. 

La Maison Hantee. 

MYSTIQUE 
Jeanne Leade. 

Jacob Boehme et les Temperaments. 


pour detail et prix, s’adresser : 

k la iflmirb CDAMOEL, 5, roe de Savoie, PARIS 

Envoi Franco du Catalogue . 


TOURS, IMP. E. ARRAULT ET 6‘*. 
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Revue philosophique des Hautes Etudes 

publie:e mensuellement sous la direction dk 

papus y o. * 

Docteur en midecine — Docteur en kabbale 


36* VOLUME. — lO“* AN NEE 


SOMMAIRE DU N° 10 (Juillet 1897) 


PARTIE INITIATIQUE. , . Catholicisme, Satanisme Papus. 

et occultisme . % 

(p. i k 33.) 

A M. le D T Fusairon. . . / / v> 

(p. 33 k 39). ^ 

PARTIE PHILOSOPHI- La Qabbalah initialique . Jean Tabris. 

QUE (p. 40 k 49). 

Introduction cl V etude de 
la science vivante . . . . Un homme pubere. 
(p. 5o a 60). 

. Philsophie indoue . .... Gaymiot. 

(p. bi k 69.) 

Ma Troisieme d, M. Fabre 
des Essarts ....... D r Fagairon. 

(p. 69 a 75.) 

PARTIE LITTliRAIRE.. . Les troisportes du Tem- 
ple (suite) Michael. 

(p. 76 h 84.) 

Faculte des sciences hermetiques. — Ordre martiniste. — La mort 
de Schlatter. — Exteriorisation de la motricite. — Pitie ! Justice ! 
— Une pensee de saint Martin. — La science superieure. — Biblio- 
graphic. — ■ Syndicat de la presse spiritualiste de France. 


Tout ce qui concerne la Redaction et les Echanges doit etre adresse 
Villa Montmorency, 10, avenue des Peupliers, Paris. 
Administration, Abonnements : 5, rue de Savoie 
Ghamuel, dditeur. 


Le Num6ro : UN FRANC. — Un An : DIX FRANCS 


Digitized by 


Google 



PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu de'truire les principes eternels qui sontl’essence 
de la Socie^e, de la Politique et’de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et la suggestion k 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes* en arrivent a les nier. 

L ’Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, k constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, k donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophie, a sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, a sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent Yarbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme etle sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere . 

Enfin YInitiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie, phenomenes dej& 
connus et pratique's des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

U Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses e'tudes. 

La premiere partie de la Revue (Initiatique) contient les articles 
destines aux lecteurs dej& familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. ‘ 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s'adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie ( Litteraire ) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces arides questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

L’ Initiation parait regulierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte dej& huit annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
<$puisees.) 
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V Initiation du i 5 Juillet 1897 



Principaux Redacteurs et Collaborateurs 
de l’ Initiation 


1 ° 

PARTIE INITIATIQUE 

Amo — F. Ch. Barlet, S.\ I.\n — Stanislas deGuaita, S.\ I.*. Jj 
— Guymiot. — Marc Haven, S.*. I.*. $ — Julien Lejay, S.*. I.*. 5$ — 
Emile Michelet, S.\ I.*. (G. G. E.) — Lucien Mauchel, S.\ I.*. 
(D. S. E.) MoGd, S.\ I.*. — George Montiere, S.\ I.*. & — Papus, 
S.\ I.*. & — Sedir, S.\ I.*. — Selva, S.\ I.*. (G. G. E.) 


2 ° 

PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE 

Abil-Marduk. — Amelineau. — Aleph. — D r Baraduc. — 
Serge Basset. — Le F.\ Bertrand 3o* — Blitz. — Bojanov. 

— Jacques Brieu. — Camille Chaigneau. — Chimua du Lafay. 

— Alfred le Dain. — G. Delanne. — Alban Dubet. — Fabre 
des Essarts. — D p Fugairon. — Delezinier.. — Jules Giraud. 

— Haatan. — L. Hutchinson. — Jollivet-Castblot. — L. 
Lemerle. — Lecomte. — Napoleon Ney. — Horace Pelletier. 

— G. Poirel. — Raymond. — D r Rozier. — D r Sourbeck, — L. 
Stevenard. — Thomassin. — G. Vitoux. — Henri Welsch. — 
Yalta. 
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PARTIE LITTERAIRE 

Maurice Beaubourg. — Jean Delville. — E. Goudeau. — Ma- 

NO^L DE GrANDFORD. — JULES LeRMINA. — L. HENNIQUE. — 
Jules de Marthold. — Catulle Mendes. — George Montiere. — 
Leoh Riotor. — Saint-Fargeau. — Robert Scheffer. — Emile 
Sigogne. — Ch. de Sivry. 


4° 

POESIE 

Ch. Dubourg. — Rodolphe Darzens. — Jean Delville. — 
Yvan Dietschine. — Ch. Grolleau. Maurice Largeris. — 
Paul Marrot. — Edmond Pilon. — J. de Tallenay. — Robert 
de la Villeherve. 
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PARTIE INITIATIQUE 


^ATIOLICUIE, $ATAHIS*E 


Le monde catholique a ere indignement trompe en 
ces derniers temps par un syndicat d’auteurs, dont le 
plus connu etait M. Leo Taxil. 

Aujourd’hui ce dernier a non seulement avoue, 
mais prouve qu’il avait compose de toutes pieces cette 
colossale mystification. 

Nous allons nous efforcer de montrer que nous, 
occultistes, nous avons fait tous nos efforts pour pr£- 
venir les nai’fs lecteurs de la tromperie dont ilsetaient 
victimes, et cela d&s le debut; nous verrons que d’au- 
tres avant nous et en toute independance ont jet6 le 
m6me cri d’alarme. Enfin nous t&cherons encore, 
apres avoir recherche les causes du manque defor- 
mations s^rieuses de la part des catholiques, de pr£- 
venir les nouvelles erreurs que quelques fougueux 
abb£s, tromp^s et ridiculises, mais pas encore con- 
tents, se preparent a commettre. 
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Nous n’^prouvons aucunementle besoin d’injurier 
les uns ou les autres. La personne priv^e de M. Leo 
Taxil n’a rien k voir en cette affaire; c’est F&rivain 
qui seul nous interesse et auquel, seul, nous allons 
demander des arguments. Les faits sont assez nets par 
eux-m£mes. 

II y a quelques annees, la mystification d£buta, 
appuy^e surles bases suivantes. 

Le mystificateur ^avait remarqu£ que le monde 
catholique vivait & peu pr£s completement en dehors 
du monde ordinaire. Abrite derriere des journaux 
ecrits pour lui dans un style special, £vitant avec le 
plus grand soin la lecture des livres non recommandes 
par les dits journaux, tenu dans une ignorance k peu 
pr£s complete du mecanisme dessociet^s actuelles,de 
leurs relations internationales, ce monde catholique, 
tr&s nombreux, etait d’autant plus pr£par£& la mysti- 
fication que les moyens de contr61e lui faisaient pres- 
que absolument defaut. 

De plus le mystificateur s’etait fait la main en inon- 
dant les catholiques de vieux rituels franc-ma^on- 
I niques et en constatant Pdnorme succ&s obtenu par 
ces fantaisistes revelations. 

Ecoutons a ce propos M. Leo Taxil (i) dans son 
discours revelateur : 

« Les premiers livres sur la Franc-Magonnerie fu- 
rent done un meli-melo de rituels, avec de petits 


(i) Ce discours, que nous^analysons et dont nous reprodui- 
sons les principaux passages, est tir£ du journal le Frondeur, 
9, cit£ Condorcet, Paris, n° du 25 avril 1897. 
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ajout^s qui n’avaient Fair de rien, avec des interpre- 
tations en apparence anodines ; chaque fois qu’un 
passage etait obscur, je l’eclairais dans le sens agr£able 
aux catholiques, qui voient en messire Lucifer le su- 
preme grand-maitre des francs-magons. Mais cela 
etait a peine indique. J’aplanissais d’abord et tout 
doucement le terrain, sauf a labourer ensuite et a 
jeter la semence mystificatrice qui devait si bien ger- 
mer. 

« Apres deux annees de ce travail preparatoire, je 
me rendis a Rome {Une voix : Ah I nous y voila!) 

« Regu d’abord par le cardinal Rampolla et le car- 
dinal Parocchi, j’eus le bonheur de les entendre, Pun 
et l’autre, me dire que mes livres etaient parfaits. Ah ! 
oui, ils devoilaient tres exactement ce qu’on savait 
fort bien au Vatican, et c’etait vraiment heureux 
qu’un converti publiat ces fameux rituels.(/?*res.) 

« Le Cardinal Rampolla me donnait du « mon 
cher » gros comiyie le bras. Et comme il regrettait 
que je n’eusse jamais £te qu’un simple apprenti en 
magonnerie! Mais, du moment que j’avais reussi k 
avoir les rituels, rien n’etait plus legitime que leur re- 
production. II y reconnaissait tout ce qu’il avait lu 
dans les documents que le Saint-Si6geposs&de, disait- 
il; il reconnaissait tout, m&me ce qui, par mon fait, 
avait la m£me valeur que les requins de Marseille ou 
laville sous-lacustre. ( Une voix: Coquin! canaille / 
gredin ! fripouille !) 

« Quant au cardinal Parocchi, ce qui Pint^ressait 
plus particuli^rement, c’&ait la question des Soeurs- 
Magonnes ; a lui aussi, mes prdcieuses revelations 
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n’apprenaient rien. ( Murmures d'une part , rires de 
Vautre . 

« J’£tais venu k Rome a l’improviste, ignorant qu’il 
fallait s’y prendre assez longtemps k l’avance pour 
obtenir une audience particultere du Souverain Pon- 
tife; maisj’eus l’agr^able surprise de ne point atten- 
dre, et le Saint-P&re me regut pendant trois quarts 
d’heure. ( Unevoix : Vous etes un bandit!) 

« N’ayant&e qu’Apprenti, j’avais un grand |m£rite 
a avoir compris que le « diable est Ik ». Etle Souve- 
rain Pontife appuyait sur ce mot le diable avec une 
intonation qu’il m’est facile de rendre. II me semble 
que je l’entends encore me replant : « le diable! le 
diable! » 

« Quand je partis, j’avais acquis la certitude que 
mon plan pourrait £tre mis & execution jusqu’au 
bout. L’important £tait de ne plus me mettre en avant 
personnellement, quand le fruit serait mOr. 

« L’arbre du luciferianisme contemporain commen- 
gait k croitre. Je lui donnai tous mes soins pendant 
quelques annees encore... Enfin, je refis un de mes 
livreSj en y introduisant un rituel palladique, cens6- 
ment obtenu en communication, et de ma belle fa- 
brication, de la premiere ligne a la derni&re. 

« Un audiieur . — Et nous entendons cela !... C’est 
ddgotitant ! 

« M. Leo Taxil. — Cette fois, le Palladisme oil 
Haute-Magonnerie luciferienne avait vu le jour. 

« Le nouveau livre eut les plus enthousiastes ap- 
probations, y compris celles de toutes les revues re- 
digues par les Peres de la Compagnie de J£sus. » 
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♦ * 

C’estalors que M. Leo Taxil, voyant qu’un certain 
nombre de chercheurs s’eflbnjaient de ramener les 
ames k la foi par la Science, eut Tidee de se servir de 
ces « occultistes » pour corser sa mystification en 
faisant passer les dits occultistes pour des diables ou 
des agents de l’Enfer. 

Maisl& surgissait une nouvelle difficulty. Danstous 
leurs livres, dans tous leurs journaux, les dits occul- 
tistes parlaient de Dieu avec le plus grand respect, et 
ils soutenaient energiquement Timmortalite de Tame 
dans toutes ses consequences. Ils defendaient la divi- 
nity du Christ et la revelation. Un autre que M. Taxil 
eut eteembarrasse pour trouver le diable oil ily avait 
Dieu et l’appel au vice la oil n’edatait que l’eioge de la 
vertu. Confiant en la naivete inebranlable de ses lec- 
teurs, notre auteur affirma tout simplement qu’il sut- 
fisait de lire Diable ou Dieu bon au lieu de bon Dieu 
et mal au lieu debien pour saisir le vrai sens... N.-S. 
J.-C. voulait dire sans doutenon pas Notre-Seigneur- 
jesus-Christ, mais Ne Soyez Jamais Cure. 

La farce etait bien conduite puisque, encore aujour- 
d’hui, M. Huysmans y croit toujours.Dans une inter- 
view recente, M. Huysmans affirme que, si les oeuvres 
de M. Taxil sont une mystification, il n’en saurait £tre 
de m£me du magnifique travail de Monseigneur Meu- 
rin, la Franc - Magonnerie , synagogue de Satan . 

Or ce magnifique travail est encore le resultat d’une 
tromperie de M. Taxil, comme celui-ci nous Tavoue si 
franchement : 
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« Je lui fis lire les divers livres d’auteurs qui 
s’dtaient embalms a la suite de mes mirifiques revela- 
tions. Le plus extraordinaire de ces ouvrages est ce- 
lui d’un ev£que-jesuite, Mgr Meurin, £v&que de 
Port-Louis (lie Maurice), qui vint me voir k Paris 
et me consulta. On pense s’il fut bien reirseign£ !... 
( Hires .) 

* « Cet excellent Mgr Meurin, £rudit orientaliste, ne 
saurait mieux £tre compare qu’& Tarcheologue polo- 
nais qui avait si bien distingue un restant de statue 
equestre au milieu d’un restant de place publique de 
ma ville sous-lacustre. (Nouveaux rires.) 

« Partant de cette idee bien arr&tee que les francs- 
magons adorent le diable, et convaincu de l’existence 
du Palladisme, il a decouvert les choses les plus ex- 
traordinaires au fond des mots hebreux qui servent 
de mots de passe, etc., dans les innombrables grades 
des rites magonniques. 

« Cordons, tabliers, accessoires rituels, il a tout 
scrute ; il a examine jusqu’aux moindres broderies 
figurant sur la plus insignifiante piece d’etoffe ayant 
appartenu k un franc-magon, et, avec la meilleure 
bonne foi du monde, il a trouve mon Palladisme 
partout. 

« Je me rappellerai toujours, comme des plus 
joyeuses heures de ma vie, celles ou il me lisait son 
manuscrit. Son gros volume, la Franc-Magonnerie 
synagogue de Satan , m’a servi admirablement & 
convaincre mon ami ledocteur qu’il y avait, en toute 
v&fite, un sens secret lucifiSrien a tout le symbolisme 
ma?onnique. » 
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* * 

EVOLUTION DE LA MYSTIFICATION. 

RECIT DE M. LEO TAXiL. 

Laissons toujours la parole k M. Taxil, et sui- 
vons avec lui les phases de la mystification. Voiciles 
principaux passages de son discours ; nous ne lesdis- 
cuterons qu’apres les avoir cites : 

« Sapeck, en effet, s’appelait de son vrai nom : 
Bataille. ( Rires prolonges.) 

« Mais mon ami le docteur ne suffisait pas k la 
realisation de mon plan. Le Diable au XIX 6 siecle , 
dans mon projet, devait preparer l’entree en sc&ne 
d’une grande-maitresse luciferienne qui se converti- 
rait. 

«(L J ouvrage que j’avais signe avait pr^sente Sophia- 
Sapho, mais sous les couleurs les plus noires. Je 
m’etais attache k la rendre aussi antipathique que 
possible aux catholiques : c’etait le type accompli de 
la diablesse incarn£e, se vautrant dans le sacrilege, 
une vraie satanisante, telle qu’on en voit dans les 
romans de Huysmans. 

« Sophia-Sapjio, ou Mile Sophie Walder, n’etait 
la que pour servir de repoussoir k une autre lucif£- 
rienne. mais celle-ci sympathique, une angelique 
creature vivant dans cet enfer palladiste par le hasard 
de sa naissance ; et celle-ci, je reservais a l’ouvrage 
sign^ Bataille le soin de la faire connaitre au public 
catholique. (Une voix : Oh l le coquin /... Oh l !im- 
monde crapule /) 


J igitized by 





8 


l’initiation 


« Or, comme cette luciferienne exceptionnelle 
devait se convertir a un moment donn£, il fallait bien 
avoir quelqu’un en chair et en os, en cas de quelque 
presentation indispensable. » 

C’est a ce moment que M. Taxil d&ouvrit une 
dactylographe am^ricaine : Mile Vaughan. 

« Mais je ne pouvais pas mieux tomber. Personne, 
mieux que Mile Vaughan n etait apte k me seconder. 
Toute la question etait : Accepterait-elle? » 

Elle accepta . 

« C’est elle qui nous fit connaitre, afin de diminuer 
les d^penses, l’existence des agences de poste priv£e. 
Elle avait eu Poccasion de recourir k Pune d’elles, k 
Londres, et nous Pindiqua. C’est elle aussi qui m’in- 
diqua P Alibi-Office, de New-York. 

« Le Diable au XIX e siecle fut done £crit principa- 
lement pour accr&iiter Mile Vaughan, k qui je desti- 
nai dks lors le grand rdle dans la mystification. Si 
elle s’dtait appelee Campbell ou Thompson, nous 
aurions donne & notre luciferienne sympathique le 
nom de Miss Campbell ou celui de Miss Thompson. 
Nous nous borndmes a la faire americaine elle-mSme, 
sauf naissance accidentelle a Paris. Nous pla^ames sa 
famille au Kentucky. Ceci nous permit de rendre notre 
personnage interessant au possible, en multipliant a 
son sujet des phenomenes extraordinaires que nul ne 
pouvait contrdler. ( Rires .) Un autre motif: e’est que 
nous avions plac£ aux Etats-Unis; a Charleston, le 
centre du Palladisme, en lui donnant pour fondateur 
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feu le general Albert Pike, grand maitre du Rite Ecos- 
saisdansla Caroline duSud. Ce franc-magon cel&bre, 
doue d’une vaste erudition, avait £te une des hautes 
lumieres de l’Ordre; nous en fimes le premier pape 
luciferien, chef supreme de tous les francs-magons 
du globe, conferant regulierement chaque vendredi, 
a trois heures de l'apres-midi, avec messire Lucifer 
en personne. {Explosion de rires .) 

« Quand j’ai nommd Adriano Lemmi, deuxi^me suc- 
cesseur d’Albert Pike au souverain pontificat luciferien 
— carce n’estpas au palais Borghese, mais dansmon 
bureau qu’il a eiu pape des francs-magons (rires ), — 
quand cette Election imaginaire aete connue, des raa- 
gons italiens, parmi lesquels un depute au Parlement, 
ont cru que c’etait serieux. Ils ont ete vexes d’apprendre, 
par les indiscretions dela presse profane, que Lemmi 
faisait le cachottier avec eux, qu’il les tenait k Pecart de 
ce fameux Palladisme dont on parlait deja dans le 
monde entier. Ils se reunirent en Congr^s a Palerme, 
constituerent en Sicile, a Naples et a Florence trois 
Supr^mes Conseils independants, et ils nommerent 
Miss Vaughan membre d’honneur et protectrice de 
leur federation . 

« Unevoix . — Comme mystification, c’etait reussi. 

« Un autre auditeur. — Ces francs-magons etaient 
vos complices ! 

« M. Leo Taxil' — Allons done!... Je vous le re- 
pete, je n’ai eu que deux auxiliaires mis dans le secret 
dela mystification ; mon ami ledocteur etMlle Diana 
Vaughan. 

« Mais il ne convient pas que nous paraissions 
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plus nombreux que nous nel’etions en realite. Trois 
nous 6tions, et c’est assez. Les editeurs eux-m£mes 
ont mystifies dans les grands prix. Us n’ont pas, 
d’ailleurSj a s’en plaindre : d’abord parce que nos 
merveilleuses revelations leuront valu les plus encou- 
rageantes felicitations episcopates, sans compter celles 
des graves theologiens, que notre crocodile jouant du 
piano et les voyages de M lle Vaughan dans di verses 
plan&tes n etonnerent m&me pas ( rires ); ensuite, parce 
que cette triple collaboration leur a permis de donner 
au public deux ouvrages qui peuvent rivaliser avec 
les Mille et une Nuits, qui ont 6t6 d^vores avec d£- 
lices, et qu’on lira longtemps encore, non plus par 
conviction peuttetre, mais par curiosite. 


« M. Leo Taxil, quand le tumulte s’est apaise. — 
Les mystifies du Palladisme peuvent se diviser en 
deux categories : 

« Ceux qui ont ete de bonne foi, entierement de 
bonne foi. Ceux-ci ont ete victimes de leur science 
theologique et de leurs etudes acharnees de tout ce qui 
touche a la Franc-Magonnerie. II m’a fallu me plon- 
ger jusqu’au cou dans ces deux sciences pour imagi- 
ner tout et tout de fagon a ne pas leur faire decouvrir 
la supercherie. Croit-on, par exemple, qu’il etait aise 
d’en faire accroire a M. de la Rive, qui est renqu£te 
incarnee, qui fouilleau microscope les moindres riens 
et qui rendrait des points a nos meilleurs juges des- 
truction? II peut se vanterdem’avoirdonne du mal! 


« Mais, en dehors de cette premiere categorie de 
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mystifies, il y en a une seconde, et chez ceux-la il 
n’y a pas eu mystification absolue. Les bons abb£s et 
religieux qui ont admire en Miss Diana Vaughan une 
Soeur magonne luciferienne convertie ont le droit de 
croire qu’il existe de ces magonnes-la. Ils n’en ont 
jamais vu, jamais rencontre ; mais c’est qu’il n’y en a 
pas dans leur diocese, peuvent-ils se dire. A Rome, il 
n’en est plus de m&me ; a Rome, tous les renseigne- 
ments sont centralises ; a Rome, on ne peut pas igno- 
rer qu’il n’y a pas d'autres magonnes que lesepouses, 
lilies ou soeurs de francs-magons, admises aux ban- 
quets, aux fSte.s ouvertes, ou m&me se r£unissant 
elles-m&mes a part, tr£s honn&tement, en societes 
particulieres uniquement composees d’elements femi- 
nins, commecelaa lieu au Etats-Unis pour les Soeurs 
de PEtoile d’Orient ou les Dames de la Revolution. 
(Marques d’ approbation.) 

« Avec un peu de reflexion, il est ais£de comprendre 
que, s’il existait des Soeurs magonnes telles que les 
antimagons se les imaginent. il y aurait eu des con- 
versions et des aveux, depuis le temps! JL’empresse- 
ment avec lequel on a accueilli a Rome la pretendue 
conversion de Miss Vaughan est significatif. Pensez 
done que Mgr Lazzareschi, delegue du Saint-Siege 
aupres du Comite central de PUnion antimagon- 
nique, fit cetebrer un Triduum factions de graces a 
l’^glise du* Sacre-Coeur de Rome ! 

« UHymne a Jeanne d’ Arc, compos£e censement 
par Miss Diana, paroles et musique, a ete ex^cutde 
aux f£tes antimagonniques du Comite romain ; cette 
musique, devenue presque une musique sacree,on Pa 
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entendue en grande solennit^ dans les basiliques de la 
Ville-Sainte. C’est l’air de la Seringue philharmo- 
nique , gaudriole musicale qu’un compositeur de mes. 
amis, chef d’orchestre du Sultan Abd-ul-Aziz, com- 
posa pour les divertissements du s^rail. (Rires prolon- 
ged . Cris : Cest abominable J Oh! le gredin !) 

« Cet enthousiasme remain doit donner a r£fl£chir. 

« Je rappellerai deux faits caract^ristiques : 

« Sous la signature « Docteur Bataille », j’ai raconte, 
et sous la signature « Miss Vaughan » j’ai confirme 
que le temple ma^onnique de Charleston contient un 
labyrinthe au centre duquel est la chapelle de Luci- 
fer... 

« M. Oscar Havard. — L’ev&que de Charleston a 
declare que e’etait une imposture. 

« M. Leo Taxil. — Parfaitement. C’est ce que je 
vais dire dans un instant. Mais vous n’avez pas a en 
triompher. Attendez un peu !... J’ai done racont6 
qu’au temple ma^onnique de Charleston l’une des 
salles, triangulaire de forme, appelee Sanctum Regnum 
a pour principal ornement la monstrueuse statue du 
Baphomet, a laquelle les hauts-magons rendent un 
culte ; qu’une autre salle possMe une statue d’Evaqui 
s’anime quand une Maitresse Templiere est particu- 
lterement agreable k maitre Satan, et que cette statue 
devient alors la demone Astart£, vivante un moment, 
pour donner un baiser a la Maitresse Templiere pri- 
vilege. J’ai publie le pretendu plan de cet immeuble 
magonnique ; ce plan, c’est moi-m£me qui l’avais des- 
sine. Or, Mgr Northrop, ev&que catholique de Char- 
leston, a fait le voyage k Rome tout expres pour certi- 
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fier au Souverain Pontife que ces recits etaient de la 
plus haute fantaisie. On ignorerait ce voyage, si Mgr 
Northrop ne s’&ait pas laisse interviewer en route. 
On a su ainsi ce qu’il venait dire au Pape. II venait 
dire : « II est faux, absolument faux que les francs- 
« masons de Charleston soientles chefs d’un rite su- 
« pr&me lucifdrien. Je connaistoutparticulierementles 
« principaux d’entre eux ; ce sont des protestants ani- 
« mis des meilleures intentions ; pas un seul ne 
« songe k selivrer& des pratiques d’occultisme. Leur 
« temple, je Pai visite; aucune deces sallesindiquees 
« parle Docteur BatailleetMiss Vaughan nes’ytrouve. 
« Ce plan est une plaisanterie. » Mgr Northrop, en 
revenant de Rome, n’a plus proteste ; il a gard£ di- 
sormais le silence. Miss Diana Vaughan, au contraire, 
a r^plique a Pinterview de Mgr Northrop ; elle a dit 
que l’£vSque de Charleston etait lui-m6me franoma- 
qon, et elle a re$u la benediction du Pape. (Sensa- 
tion). 

« Second fait. Sous les signatures Bataille et Vau- 
ghan, j’ai raconte et confirme qu’a Gibraltar, sous la 
forteresse anglaise, se trouvaient d’immenses ateliers 
secrets, dans lesquels des hommes monstres fabri- 
quaient tous les instruments usites dans les ceremo- 
nies du Palladisme, et Miss Diana Vaughan, interro- 
gie k ce sujet par de hauts dignitaires eccl^siastiques 
de Rome, s’est amusee a leur r^pondre, de sa plus 
belle plume, que rien n’est plus vrai et que les forges 
de ces myst^rieux ateliers deGibraltar sont alimentees 
par le feu m&me de Penfer. ( Rires .) Mgr le Vicaire 
Apostolique de Gibraltar a ecrit. d’autre part, qu’il 
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confirmait, lui, ce qu’il s’etait vu dans la n£cessit£ de 
declarer & diverses personnes ; savoir : que Phistoire 
de ces ateliers secrets etait une audacieuse invention, 
ne reposant sur rien, absolument rien, et qu’il etait 
indignd de voir creer de telles legendes. Le Vatican 
n’a pas public la lettre du Vicaire Apostolique de Gi- 
braltar, et Miss Vaughan a re§u la benediction du 
Pape. ( Applaudissements . — Plusieurs voix: Bravo , 
Taxil!) 

« Faut-il rappeler quelques-unes des lettres d’appro- 
bation que Miss Vaughan a regues ? » 

« Voix diverses , parmi les journalistes catholi- 
ques. — Ce n’est pas vrai ! II n’y a pas eu d’approba- 
tion I 

« M. Leo Taxil. — Comment ! Vous osez nier !... 
Eh bien, en voici une, de lettre d’approbation, et 
elle compte!.,. Elle est du Cardinal Parrocchi, Vi- 
caire de Sa Saintete ; elle est datee du 16 ddcem- 
bre i 895 : 


« Mademoiselle et chere Fille en N.-S., 

« C’est avec une vive mais bien douce emotion 
que j’ai requ votre bonne lettre du 29 novembre, avec 
Texemplaire de la Neuvaine Eucharistique . .. Sa 
Saintete m’a charge de vous envoyer, de sa part, une 
benediction toute speciale... 

« Depuis longtemps, mes sympathies vous sont 
acquises. Votre conversion est un des plus magnifi- 
ques triomphes de la grace que je connaisse. Je fis en 
ce moment vos Memoires, qui sont d’un intent pal- 
pitant... 

« En attendant, croyez que je ne vous oublierai 
pas dans mes prices, au Saint-Sacrifice spedalement. 
De votre c6te, ne cessez pas de remercier Notre -Sei- 
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gneur Jesus-Christ de la grande mis£ricorde dont II a 
use envers vous et du temoignage edatant d’amour 
qu’Il vous a donne. 

« Maintenant, agr^ez ma benediction et me croyez 
« Tout v6tre dans le coeur de Jesus, 

« L.-M., Cardinal-Vicaire. » 

« Voici une autre lettre, sur papier officiel du Con- 
seil directif general de l’Union antimagonnique, 
c’est-&-dire du plus haut comite d’action contre la 
franc-masonnerie, comite constitue par le pape lui- 
meme, comite qui a a sa tete un representant officiel 
du Saint-Siege, Mgr Lazzareschi. Ecoutez : 

« Rome, 27 mai 1896. 

« Mademoiselle, 

« Monseigneur Vincenzo Sardi, qui est un des se- 
cretaires particulars du Saint-Pere, m’a charge de 
vous ecrire, par ordre de Sa Saintete elle-meme... 

« Je dois vous dire aussi que Sa Saintete a lu avec 
grand plaisir votre Neuvaine Eucharisiique ... 

« M. le Commandeur Alliata a eu une entrevue 
avec le Cardinal-Vicaire, sur la veracite de votre con- 
version. Son Eminence est convaincue ; mais Elle a 
manifeste & notre president qu’Elle ne peutentemoi- 
gner publiquement. « Je nepuis trahir les secrets du 
« Saint-Office » : c’est ce que Son Eminence arepondu 
k M. le Commandeur Alliata. 

« Je suis tout a vous, tres devoue en Notre-Sei* 
gneur, 

« Rodolfo- Verzichi. 

« Secretaire general. » 

« Le secretaire particular de Leon XIII, ce m£me 
Monseigneur Vincenzo Sardi dont il vient d’etre 
question, ecrit a son tour, entre autres choses : 
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« Rome, ii juillet 189G. 

« Mademoiselle, 

« Je me hate de vous exprimer les remerciments 
qui vous sont dus pour l’envoi de votre dernier vo- 
lume sur Crispi... » 

« II s'agit d’un livre, ou, sous la signature de Miss 
Diana Vaughan, j’ai raconte que Crispi avait un 
pacte avec un diable nomm£ Haborym, que Crispi 
avait assiste en 1 885 a une seance palladique dans 
laquelle un diable nomme Bitru, presentant Sophie 
Walder a un certain nombre d’hommes politiquies 
italiens, leur avait annonc£ que ladite Sophie met- 
trait au monde, le 29 septembre 1896, une fille qui 
serait la grand’mere de l’Ante-Christ. J’avais envoye 
ce livre au Vatican. Le secretaire particulier du pape 
remerciait done et ajoutait : 

« Continuez, Mademoiselle, continuez aecrire et a 
demasquer Tinique secte ! La Providence a permis, 
pour cela m&me. que vous lui ayez appartenu pendant 
si longtemps... 

« Je me recommande de tout coeur a vos prices, et 
avec une partaite estime je me declare votre tres d£- 
vou£, 

« Mgr Vincenzo Sardi. » 

« La Civilta Cattolica , la plus importante de toutes 
les revues catholiques du monde, Torgane officiel du 
General des jesuites, revue publiee a Rome, publiait 
ces lignes dans son numero 1,110, de septem- 
bre 1896 : 

« Nous voulons nous donner au moins une fois le 
plaisir de b£nir publiquement les noms des valeureux 
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champions qui sont entres les premiers dans la glo- 
rieuse ar&ne, parmi lesquels la noble Miss Diana 
Vaughan. 

« Miss Diana Vaughan, appelee de la profondeur 
des tenebres a la lumiere de Dieu, pr^paree par la 
Providence divine, armee de la science et de l’expe- 
rience personnelle, se tourne vers l’Eglise pour la 
servir, et parait inepuisable dans ses precieuses pu- 
blications, qui n’ont pas leurs pareilles pour l’exacti- 
tude et Futility. » 

« On ne considerait pas seulement Miss Vaughan 
commeune hero’ique polemiste, dans l’entourage du 
Souverain Pontife ; on la mettait sur le m&me pied 
que les Saints. Quand elle commenga a etre attaquee, 
le secretaire du Cardinal Parocchi lui £crivit de Rome, 
le 19 octobre 1896 : 

« Continuez, Mademoiselle, par votre plume et par 
votre piet£, malgre les efforts de l’enfer, k fournir 
des armes pour terrasser Tennemi du genre humain. 
Tous les Saints ont vu leurs oeuvres combattues ; il 
n’est done pas etonnant que la v6tre ne soit pas £par- 
gn^e... 

« Veuillez agreer, Mademoiselle, mes plus vifs sen- 
timents dadmiration et de respect. 

« A. Villard. 

« Pr^lat de la Maison de Sa Saintete, 

« Secretaire de S. E. le Cardinal Parocchi. » 

« Ces lettres, vous savez bien, Messieurs les jour- 
nalistes catholiques, qu’elles ont ete r^ellement en- 
voyees a Mademoiselle Vaughan. II est possible que 
vous en soyez g£nes aujourd’hui ; mais ce sont des 
documents historiques : ils n’ont pas ete fabriques, 
ceux-la, et leurs eminents auteurs ne les renieront 
pas. 
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« Et non seulement ils patronaient cette mystifica- 
tion; mais ils poussaient leur correspondante, la 
croyant une t&te exaltee, a entrer dans leur jeu pour 
la preparation de leurs miracles. 

« Le temps me manque aujourd’hui; neanmoins je 
veux vousfaire connaitreun fait dans cetordred’idees. 
Toutle monde sait qu zd’apres la legende catholique, 
lorsque Jeanne d’Arc eut ete brulee, le bourreau fut 
stupefait de constater que, seul, le coeur de l’heroine 
n’avait pas ete consume; en vain, jeta-t-il encore de 
la poix enflammee et du soufre, le coeur ne put brft- 
ler. Alors, sur l’injonction des ordonnateurs du sup- 
plice, le coeur de Jeanne fut jete a la Seine. Maintenant 
le clerge frangais demande la canonisation de Jeanne 
d’Arc ; mais c’est Rome qui canonise et Rome est en 
Italie. Le clerge fran^ais a deja trouve une relique de 
celle qu’il supplicia : c’est une c6te carbonisee. En 
Italie, on se prepare a avoir mieux que cela. Une 
tertiaire est entretenue dans l’idee extraordinaire que 
c’est elle qui retrouvera le coeur de Jeanne d’Arc ; un 
ange le lui apportera, sans doute. Cette tertiaire ultra 
mystique l’a ecrit a Mile Vaughan, et c’est le secretaire 
m&me du Cardinal-Vicaire qui a recommande a 
Mademoiselle Vaughan de correspondre avec cette 
pieuse personne, d’echanger avec elle ses impressions 
sur les faits surnaturels relatifs a Jeanne d’Arc. II est 
facile de comprendre ce que cela veut dire. Soyez-en 
certains : un jour, un ange apportera le coeur, pas en 
France, mais en Italie, de m&me que des anges ont 
apport£ k Lorette, la maison de Nazareth. Jeanne 
d’Arc seracanonisee, et tous les pelerins frangais qui 
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viendront en Italie ne manqueront pas de rendre 
visite au couvent italien, possesseur du coeur miracu- 
leusement retrouv£ ; et ces visites seront fructueuses, 
n’est-ce pas? (Hires.) 

« Miss Vaughan a done vu pleuvoir chez elle les 
faveurs des princes de PEglise. 

« Les masons de France, d’ltalie, d’Angleterre, 
riaient sous cape, et ceux-ci avaient raison. Par contre, 
un magon allemand, Findel, s’est fache tout rouge et 
a fulmin£ une brochure fort bien faite. Grand emoi. 
Cette brochure fut comme un pave dans la mare aux 
grenouilles. 

« II s’agissait de prendre une resolution energique. 
Findel compromettait le succes fintfl de ma mystifi- 
cation : sa grande erreur fut de croire que c’£tait un 
coup monte par les jesuites. — Infortunes jesuites ! je 
leur avais envoye un fragment de la queue de Moloch, 
comme pi&ce a conviction du Palladisme ! ( Explosion 
de rires .) 

« Au Vatican, on s’inquieta. On passad’un extreme 
a Pautre ; on s’affola. On se demanda si Ton n’etait 
pasen presence d’une fumisterie qui £claterait contre 
PEglise au lieu de laservir. On nomma une Commis- 
sion d’enqu£te qui fonctionna en secret pour savoir 
exactement k quoi s’en tenir. 

« Dbs lors, le danger devenait grand, mon oeuvre 
etait en peril, et je ne voulus pas £chouer au port. Le 
pdril, c’&ait le silence ; e’etait Petranglement de la 
mystification dans les oubliettes de la commission 
romaine; c’etaitl’interdictionauxjournauxcatholiques 
de souffler mot. 
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« Mon ami le docteur alia a Cologne; de Ik, il me 
fit connaitre la situation. Et je partis pour le Congres 
de Trente prevenu, bien pr£venu. A mon retour, la 
premiere personne que je vis fut mon ami. Je lui fis 
part de mes craintes d’un £tranglement dans le 
silence. 

« Alors, nous convinmes de tout ce qui a ete ecrit 
et fait. Si les redacteurs de YUnivers en doutent, je 
puis leur dire quels sont les passages qu’ils ont sup- 
primes dans les lettres du Docteur Bataille. C’est moi 
qui, de cette fa$on, ait attise leur feu ; car il fallait que 
la presse du monde entier fQt mise au courant de 
cette grande et bizarre aventure. Et un bon laps de 
temps etait necessaire pour que le tapage des catholi- 
ques furieux, la poldmique avec les partisans de Miss 
Diana Vaughan put attirer Inattention de la grande 
presse qui marche avec le progr£s et qui compte par 
millions ses lecteurs. » 

« Mesdames, Messieurs, 

« On vous avait annonce que le Palladisme serait 
terrass£ aujourd’hui. Mieux que cela, il est an^anti ; 
il n’y en a plus. 

« Je m etais accuse d’un assassinat imaginaire, 
dans ma confession generate au pere jesuite de Cla- 
mart. Eh bien ! k vous, je fais l’aveu d ? un autre crime. 
J’ai commis un infanticide. Le Palladisme, mainte- 
nant est mort et bien mort. Son pere vient de Tassas- 
siner. » 

Un tumulte indescriptible accueille cette conclu- 
sion. Les uns rient de plus belle et applaudissent le 
conf^rencier ; les catholiques crient, sifflent. L'abbe 
Gamier monte sur une chaise et veut haranguer Pas- 
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sistance ; mais il en est empSche par les huees ; plu- 
sieurs auditeurs entonnent la chanson comique de 
Meusy : O Sacre-Cceur de Jesus / » 

Le journal cit6 fait suivre ce discours des deux an- 
nonces suivantes : 

Le FRONDEUR s’est assure la collaboration 
de M. L6o Taxil, qui commencera, & partir du 
prochain num6ro, le r£cit de see douze armies 
de mystification oatholique, sous le titre : 

VOYAGE AU PAYS DU DIABLE 


Nous publierons ggalement, en vari6t6s, dks 
le prochain num6ro, un roman comique de M. L6o 
Taxil, intitule : 

MADEMOISELLE PfLAGIE 

Gulotteuse de Pipes 


CONDUITE DES CATHOLIQUES 

Maintenant que nous connaissons la genese, revo- 
lution et la fin de la mystification, demandons-nous 
quelle fut la conduite des catholiques pendant sa 
marche. 

A part quelquesrares ecrivains, comme M. Georges 
Bois, qui. d£s le d£but, protest&rent avec indigna- 
tion, la grande majorite des catholiques, des reli- 
gieux. des confesseurs, des directeurs de conscience 
« s’emballa » a la suite de Diana Vaughan, et cet em- 
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ballement fut tel, que nous verrons tout a l’heure 
comment certains mystifies cherchent k se rattraper 
en poursuivant la voie tracee par M. Taxil. 

Done les catholiques suivirent, et les lettres cities 
par M. Taxil sont edifiantes a cet^gard. Quele trou- 
peau ait donne dans le traquenard, e’est encore pos- 
sible ; mais les pasteurs ; on a peine a com prendre une 
telle naivete double d’une telle ignorance des itres 
et des choses de la society actuelle. Les catholiques 
au moins ont-ils etd prevenus ? 

Oui ET DE TOUS LES COTES A LA FOIS. 


LES CATHOLIQUES ETAIENT PREVENUS 

Nous avons dit k leur decharge que les catholiques 
vivaient dans'un milieu artificielou la mine intellec- 
tuelle etait soigneusement preparee k leur usage. Eh 
bien ! il etait du devoir de tous les £crivains, aujour- 
d’hui mystifies, comme MM. de la Rive, Mustel et 
leurs amis, d’ecouter les avertissements, d’ou qu’ils 
vinssent, et de verifier avec le plus grand soin la va- 
leur de ces avertissements. Ainsi, des le d£but de 
Tapparition du Diable au XIX e siecle, un homme 
connu par la valeur de sa biblioth£que ma^onnique, 
M. Rosen, publiait dans la Gazette du High Life , 
n° du 22 avril 1894, la Clef de la mystification , et 
cela en des termes si nets, que nous allons les mettre 
sous les yeux de nos lecteurs pour leur permettre de 
juger en toute connaissance de cause. Nous laissons, 
du reste, a M. Rosen toute la responsabilite de ses 
affirmations, car encore une fois, en M. L£o Taxil, 
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l’homme prive ne nous regarde en rien, c’est l’ecri- 
vain qui, par son rdle, appartient seulement a la cri- 
tique : 

« J’affirme positivement, et je prouverai mon dire, 
a toute personne de bonne foi ayant eu momentane- 
ment confiance dans les affirmations si positives (en 
apparence) du « Docteur Bataille », et y ayant tout 
d’abord ajout£ foi, que les declarations de ce person- 
nage sont mensongeres au fond et bonnes, au mieux 
aller, pour servir de pierre de touche de la cr^dulite 
de quelques-uns. 

« En effet, en rapprochant la si remarquable in- 
vention du « Docteur Bataille » Le Diable au XIX® sie - 
cle . Recits d’un temoin , de mesbouquins, documents 
et pieces authentiques, je suis arrive a la conclusion 
precise qu’il suffit de trouver dans les pages de cette 
oeuvre etonnante le nom d’un Franc-Magon de haute 
marque presente comme ayant ete Tintime, le confi- 
dent, Valter ego du « Docteur Bataille », comme ayant 
ete une des sources de cette « possession complete de 
tout le satanisme », dont se glorifie cet auteur, pour 
pouvoiraffirmer nettementquele Franc-Magon nomm^ 
par le. Docteur, tel que le Docteur le nomme et le si- 
gnale, n’existe pas, et que cette « possession com- 
plete » du satanisme est une pure blague. 

« Comme c’est au tourner des pages qu’on voit le 
Bouquiniste, consultons-les, nos excellents bou- 
quins. 

i er Ami du Docteur : — Le F.*. « Campbell », su- 
blime Chevalier maitre choisi, 3o e et dernier degre 
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du rite Anglo-Am£ricain de York (p. 79, 1 . 26, 29). 

« J’ouvre la Encyclopedia of Freemasonry de Al- 
bert G. Mackey k la page 63 et je lis : « Le Rite An- 
glo-Am£ricain de York ne comprend que « neuf » 
grades seulement ». (Col. 1, 1 . 6). 

Done le F.*. Campbell 3 o e de York, k nous prd- 
sentd par le « Docteur Bataille », n’existe pas tel, du 
moins, que celui-ci nous le presente. 

« Je trouve egalement en consultant mes notes, 
que le 2 e President des Mormons, John Taylor, est 
mort en 1887; or, Albert Pike £tant mort en 1891, 
il me semble tr&s invraisemblable... que « Walder », 
malgr£ son ubiquity *< vue, bien vue, reellement 
vue, par le « D r Bataille », puisse 6tre, k la fois et en 
m^me temps, lieutenant en 1893 de deux d^funts, 
morts Fun en 1887 et Fautre en 1891. II y a encore 
une raison peremptoire : Ce Franc-Ma?on dont le 
veritable nom est Walker, est mort k Londres le 

25 decembre 1890. 

« Done « Phileas Walder » n’existe pas, tel que 
son ami intime (!?)... le « Docteur Bataille » nous le 
presente. 

« Le « Docteur Bataille » se fait Fillusion d’avoir 
ete 90°de Memphis et Hidrarque du Palladium. 

« II n’en est rien, car jamais il n’a eu ces grades 
ma^onniques. 

« En effet, quand on est 90° du rite de Memphis, 
on porte le titre de « Sublime Maitre du Grand CEu- 
vre » et non pas celui de : « Souveraiti Grand Maitre 
ad Vitam , » que le « Docteur Bataille » s’attribue ; 
on porte un « Cordon bleu-ciel, » et non pas un cor- 
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don « feu avec liserd noir » ; on porte un bijou « pan- 
tacle oo 5 o Boc, oc, » et non pas celui decrit aux lig. 
22, 24 de la page 68. 

« Qu’est-ce qu’il est done ? Le « Docteur Bataille » 
est un nom de plume qui cache la double personna- 
lite de M. HACKS, et de M. JOGAND, qui a pour 
pseudonyme personnel « Ldo Taxil ». 

« Cette collaboration de Leo Taxil explique le ro- 
man du « Docteur Bataille ». Ce litterateur que 
« TUnivers » a stigmatise de la qualification de « Gre- 
din de lettres » ne pouvant plus, apr&s sa conver- 
sion (???) diffamer et insulter les prdtres et les catho- 
liques simples et fervents, a accueilli avec joie l’occa- 
sion qui se presentait k lui de se moquer, de se 
« payer les t£tes» — comme il dit — de quelques bons 
curds et de quelques simples ddvotes. 

« Soup^onnant qu’il s’est tout de mdme moque un 
peu trop ouvertement de la crddulite de ses lecteurs, 
M. le « Docteur Bataille » enfle sa voix et les mori- 
gdne : 

« Nier des faits surnaturels par la seule raison qu’on 
n’a pas etd soi-mdme temoin, est peu digne d’un ca- 
tholique. » (P. 75 1, 1 . 29, 3 o). 

« II est impossible a un catholique de soutenir le 
contraire a ntoins de renier sa foi. » (II. p. 82, 1 . 37, 
38 ). 

« Ce que le « Docteur Bataille » ne dit pas, lui ma- 
lin, e’est que toutes ses diableries sont tout simple- 
ment, non pas vues ni vecues , mais copiees et extraites 
de nombre de bouquins de fantaisie et, entre autres, 
de deux ouvrages : 
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« Storia del Diavolo, par le professeur <* Leopold 
Uzard », et Monsieur et Madame Satan, par M. « Ben- 
jamin Gastineau ». 

« II a du bien rire dans sa barbe, le « Docteur Ba- 
taille » en ecrivant a sa page 22 5 et aux lignes io et 
1 1 : 

« J’admire en moi-m&me Tinfinie patience de 
Dieu, » car ce qu’il admire, notre fumiste, c’est 6 vi- 
demment la patience injinie des lecteurs naifs dont 
lui, « Docteur Bataille », de compte k demi avec L€o 
Taxil, « se paye les bonnes t&tes ». 

« II ressort de ce qui precede que le « Docteur Ba- 
taille » est un pantin dont Leo Taxil tient les fi- 
celles. 

« Leb Taxil « Tirreprochable » avoue done que, 
pour faire ses livres de « revelations archi-compl£tes» 
sur la Franc-magonnerie, il n’a fait que copier des 
bouquins ma$onniques qu’il avait achetes, « en y 
mettant le prix » a un franc-magon, tout en se faisant 
une r£gle « scrupuleuse » de biffer tout ce qui lui 
etait « connu » par la frequentation des Loges !!! » 

« En d’autres termes, ses fameux livres ne renfer- 
ment que des affirmations dont il ne connait pas la 
justesse, qu’il n’a pas contrdlees, puisqu’il les a Writes 
apr£s sa « sortie de la secte » ; en un mot, que des 
choses qu’il a copiees sans trop savoir pourquoi, ni 
comment, ni k propos de quoi. 

« Mais enfin » entendons-nous nos lecteurs s’ecrier : 
« Comment Leo Taxil a-t-il pu reussir a faire de Tar- 
gent, a gagner 18 o/o en plus que sur ces productions 
anticlericales, avec *des livres anti-masonniques qui 
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ne sont que des copies, que des demarquages a tort et 
a travers ? » 

« Voici toujours, d’apres les aveux imprimes de 
Leo Taxil, son procdde qui, s J il denote un certain 
aplomb de mauvais aloi, est etranger a la loyaute la 
plus dlementaire. 

« Leo Taxil s’en va un jour chez le bijoutier Melle- 
rio de la rue de la Paix, achete un porte-plume riche 
et en fait hommage a Sa Sainted le Pape Leon XIII, 
a 1 ’occasion de son Jubile sacerdotal. 

« Le Saint-P&re ordonne a un de ses secretaires, k 
Mgr Nocella, de remercier Leo Taxil de son porte- 
plume, en lui envoyant selon l’usage, sa benediction 
apostolique. 

« Le secretaire pontifical obeit et adresse a Leo Ta- 
xil, le 5 avril 1888, une communication lui accusant, 
au nom du Pape, reception du porte-plume, Ten re- 
merciant, et lui faisant savoir que la benediction 
apostolique lui est accordee. 

« Cette lettre de politesse pure fut pour Leo Taxil 
une veritable aubaine. 

« De ce courtois accuse de reception d’un porte- 

plume signe d’un secretaire pontifical, il a fait 

« Un Bref Pontifical, portant approbation de ses di- 
vulgations concernant la Franc-Ma?onnerie !!! » 


Le devoir des ecrivains catholiques etait alors de 
reproduire ces affirmations de M. Rosen, de les discu- 
ter et d’eviter ainsi, dks 1894, une mystification qui 
devait tourner k leur confusion. 
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En 1895, nous, les occultistes, que Taxil accusait 
d'etre des diables incarnes, publicities le Diable et 
rOccultisme , « dans lequel nousd£voilions 6galement 
la fumisterie de celui que nous appelions le monteur 
de paquebots marseillais » — Mais remballement 
6tait tel que rien ny fit. 

En mCme temps en Angleterre le journal de Lon- 
dres Light (actuellement 1 10, St-Martin’s Lane, Cha- 
ring Cross, Londres) prenait Pinitiative d’une en- 
quCte aupres de tons les centres cT initiation du globe 
pour savoir si Miss Diana Vaughan £tait inscrite sur 
les registres d’une initiation quelconque.Or, d&s 1895 
le r&ultat partout negatif etait connu et nous £tions 
fix£s. Cette soi-disant inittee a tant de myst£res hor- 
ribles, possedant des chartes qui lui ouvraient toutes 
leslogesde PUnivers n’etait m&me pas inscrite dans un 
Atelier symbolique ! 

Mais il £tait inutile d’aller bien loin. Quand notre 
ami Sedir, charge de faire une enquCte au sujet de la 
Revue le Palladisme illustr^e de signatures diaboliques 
« emprunt^es » aux grimoires du xvm e si&cle, se pre- 
senta rue Etienne-Marcel a la librairie soi-disant Luci- 
ferienne, qu’y avait-il a la montre de cette librairie ? 
Des Rosiers de Marie, des Imitations de J.-C. et des 
chapelets... alternant dans la devanture avec le Pal- 
ladisme et les dipldmes (Mac) de Miss Diana Vaughan. 
II suffisait done de prendre Pimp&riale d’un omnibus 
ou m£me de s’offrir une course en fiacre pour constater 
qu’il s’agissait la d’une grossi&re tromperie et pour tout 
devoiler avant Papparition des Memoires dune ex-pal- 
ladiste , car, ainsi que le remarquait malicieusement le 
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P6re Jesuite charge de « sauver la face » dans les 
Etudes Religieuses apres l’aveu de Taxil, il etait au 
moins singulier de voir l’editeur suivre M Ue Vaughan 
luciferienne, aussi bien que M 1,e Vaughan convertie. 
Cette remarque, il fallait la faire deux ans plus rdt, 
voila tout ; et les ecrivains catholiques qui riont pas 
fait Venquete que le Light a Londres , que /’Initiation a 
‘'Paris out si facilement terminee , ces ecrivains ont 
fait preuve dune singuliere faiblesse pour ne pas 
dire plus. 

Disons, k leur decharge, qu’ils vivent dans un mi- 
lieu tellement artificiel qu’ils ont tout cru dks le debut. 


ETAT ACTUEL DE LA QUESTION 

Enfin les revelations faites un peu partout ouvrent 
resprit des plus avisos. Au congres de Trente, Leo 
Taxil est deja demasque. Son affaire est finie, et il 
doit biaiser prudemment jusqu’au jour ou, accule, il 
est force de d£voiler la mystification. Un bon point 
ici a Gaston Mery qui dans sa brochure de Diana 
Vaughan avaitdonne un fameuxcoupde pioche dans 
Tedifice Vaughanesque. Mery reconnut du reste tres 
gentiment que nous avions commence deux ans plus 
tdt. De plus, lors de l’affaire de M ll0 Couesdon a la So- 
cieties Sciences psychiques, le complice de Taxil, 
je D r Hacks etait, un peu grace a nous, force d’avouer 
que son rapport avait ete compost de chic et le doc- 
teur donnait sa demission, precedant dans ses revela- 
tions son bon ami Taxil. 

Voila done l’affaire liquidee, son auteur axouequ’il 
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a invente le Palladisme, les arriere-loges sataniques , 
Charlestown Gibraltar et les diables occultistes. Va- 
t-on laissertomber toutes cesdivagationsauruisseau? 
Oh ! que non- 

Laissant Miss Vaughan et Taxil de c6te, les mysti- 
fies se retournent vers les occultistes et leur crient : 
« Taxil a ditque vous etiez luciferiens, Taxil s’est mo- 
que de nous ; mais ce qu’il a dit doit &tre vrai ! ! ! » 

Et ici le comique atteint au paroxysme. De vieux 
rituels martinistes deja publies par Taxil sous le nom 
de Kotska et agrement^s de commentaires taxiliens 
« c’est tout dire » sont reproduits avec le plus grand 
s£rieux par M. de la Rive dans une revue, la Franc - 
Magonnerie demasquee. Gomme il manque de copie, 
ce Monsieur donne a ses lecteurs des articles parus 
dans V Initiation en fevrier /#p5sans du reste avoir 
demand^ le droit de reproduction, ce qui expose sa 
revue k des poursuites. 

Ce M. de la Rive (de son vrai nom Clarin , VY- 
vant-F^ierre-Abel ), n 6 le 4 avril 1875 a Chalons, 
(Sa6ne), est digne en tous points d’avoir 6 t 6 si bien 
mystifid par L£o Taxil. Dans un article in&iarrable 
sur un « tableau allegorique a Reims » paru en 
mai 1897, ce Monsieur dit (p. 124): 

« En martinisme: 

« Trois, c’est Thomme, TAme, TEsprit ou Triade 
incarnee. • 

« Six, c’estl’hommeet la femme selon cetteformule 
3 -j- 2 -(- 1 = 6 ou le Masculin et le F^minin 3 et 2 
joints par le Phal. 1 ( Kain la Lance) font TAndro- 
gyne. » 
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O bon M. de la Rive, ou plutdtM. Clarin, donnez- 
vous une autre fois la peine d’ouvrir le livre des 
Nombres de Louis-Claude de Saint-Martin et tachez 
de lelire, si vous ne pouvez le comprendre. Vous y 
verrez que votre six forme de 3 + 2 + i; votre i 
phallique m&me avec Kain et sa lance sont des pro- 
duits de\votrecAaste imagination rappelantla« ma- 
nure » deTaxil;mais avec moins d'erudition. Le 
Martinisme n’a rien a voir la-dedans et vous alliez 
au-devant d’un seconde histoire Vaughan dont vous 
serez cette fois le heros. 

Maisce n'est pas tout. Dans une autre revue catho- 
lique ou tr6ne un autre mystifie, le chanoine Mustel, 
j’apprends avec satisfaction que le mot niOTP qui 
orne les papiers martinistes est le nom du fameux 
inconnu dont M. Taxil aurait vite fait un diable a 
cornes et a queue, comme le diable Bitru que M. de 
la Rive nous decrit si bien, p. 714, lignes 46 et 47 de 
son ouvrage sur la Femme et V Enfant dans la Franc- 
Magonnerie . Ces messieurs ne sont d^cidement pas 
forts en hebreu. II suffitde savoir lire poureviter de 
pareilles dneries. 

Ce n’est pas encore tout. Un autre £crivain (?) en- 
core tout emu de la mystification dure a absorber, a 
decouvert que mon papier bleu avait, en filigrane, un 
serpent ( latet anguis in herba). J’avoue que j’ai 
cherch£ en vain ce serpent dans tous mes papiers a 
lettre et que je n’ai rien trouv£. Mais je ne dois pas 
savoir regarder. > 

La serie ne fait que commencer. Le but toutefois 
semble assez evident. 
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Furieux d’avoir ete joues comme des bSbes par 
Taxil, ces messieurs voudraient bien remplacer le 
PalladismedSfunt par quelque chose, et ils ont dScou- 
vert le Martinisme et l’Occultisme oubliant, les mal- 
heureux, que cette decouverte est encore leproduit de 
la riche imagination de l’immortel auteur de Pelagie, 
culotteuse de pipes ; j’ai nomme Leo Taxil. 

On parle de creer une revue specialementconsacrSe 
a fouiller les sombres mystSres de TOccultisme et a 
decouvrir enfin ce diable a t£te de bouc que je passe 
pour evoquer le vendredi. 

J’ail’honneur de prevenir les organisateurs de cette 
joyeuse fumisterie qu’ils vont au-devant d’un Schec 
encore plus retentissant que le premier. 

Les Martinistes sont des philosophes et des croyants 
sinceres ; leurs anc&tres se sont fait tuer par Robes- 
pierre pour t&cher d’ecraser le jacobinisme naissant, 
et leurs descendants continuent la bataille. Mais les 
Martinistes ne sontni des sectaires politiques ni des 
sectaires religieux, car ils ne s’occupent nide politi- 
que ni d’une confession speciale. 

Cesattaques ridicules de MM. de la Rive, Mustel 
et C ie contreces philosophes ne peuvent que les hono- 
rer parce que lesdits philosophes ont criS d£s le de- 
but de Thistoire Taxil « casse-cou» etne se sont pas 
laisses berner comme des enfants. 

AllonSjMessieurs, un bonmouvement; ditesque les 
occultistes ont verse un million a Taxil pour Stran- 
gler M 1,e Vaughan avant la sSance fameuse de juin. 
Annoncez franchement a vos nombreux lecteurs que 
vous vous Stes assures la collaboration du crocodile 
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ail£ jouant du piano et du fameux diable Bitru, cher 
a M. de la Rive pour ressusciter la miss. 

Ajoutez que la queue animde d’Astaroht dont les 
R. P. Jesuites ont un morceau va vous guider vers 
le cachot oti git cette pauvre Miss Vaughan. Mais 
faites mieux que tout cela et revenez a vous. Soyez 
des chr^tiens ! Ouvrez une souscription ; faites de 
bonnes oeuvres, de vraies bonnes oeuvres et non deS 
oeuvres de haine ; laissez les occultistes k leur vraie 
place, plus modeste que celle que vous leur pr&tez et, 
au lieu de travailler a troubler les &mes, d^vouez- 
vous pour leur enseigner par texemple la bonte et la 
charity ; repandez les sciences qui conduisent a Dieu 
aussi sflrement que les affirmations theologiques, 
mais par une autre route aussi belle, et souvenez-vous 
de la parole du Christ, notre maitre k tous et notre 
juge: 

Celtii qui use de tepee perira par tepee . 

Ne calomniez plus ceux dont vous ne connaissez 
pas les oeuvres. 

D r Papus. 


| Jtonsieup le |octeap $ugairon 


Pour £crire sur le nom tr£s myst^rieux de Jdsus- 
Christ quelques lignes qui fussent dignes de leur foi 
profonde, si elles restaient encore incapables d’dvo- 
quer l’image ou l’enseignement de Celui qui est le fils 
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Unique de Dieu et qui s’est appelfe le filsde I’homme, 
des moines, jadis, des savants qui avaient sond£ 
toutes les sciences, des philosophes revenus de leurs 
courses au travers des systfemes les plus opposes et 
des religions les plus diverses, ont consacrfe tous 
ks efforts de longues meditations, toutes les forces de 
Jeur intelligence qui s’illuminait chaque jour k cette 
oeuvre. Pour peindre en des fresques plus merveil- 
leuses encore que leur propre rfeve la gloire present®, 
la Schechinad de Dieu, la lueur qui feclaira Jfesus 
' dans Paubergc d’Emmaus, ou pour vouloir fixer le 
regard infini qui traversa la roche et le sfepukre, 
allant rfeveiller dans les nimbes de Pau delfe l’&me de 
Lazare dfejfe flottante aux terres infferieures, on dit 
que des maitres tres grands et trfes hardis p&lirent 
pendant des annees, s’hurni liferent devant Pfebauche 
sans cesse effacee et renoncferent k l’oeuvre en adorant 
le divin modfele. 

Cest au nom de ees superbes gfenies, qu’ils se soient 
appelfes Denys le Chartreux, Archangelus de Rurgo- 
novo, Raymond Lulle, Cimabiie, Luini ou Diirer, 
c'est au nom de ces grands maitres du passfe, apparus* 
soudain dans notre pensee, que nous nous permet- 
tons de vous adresser ici ces quelques mots, Monsieur 
le Docteur. Et en effet, si nous n’avons pour protfeger 
et expliquer notre intervention l’appui de cette invi- 
sible Fraternitfe, il serait bien tfemferaire et bien ridi- 
cule k nous de venir opposer notre opinion et notre 
pauvre personnalite k celles cFun homme de science 
*dont le savoir dfepasse de beaucoup le n6tre et dont 
Tautoritfe seule suffirait k nous imposer silence. Nous- 
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aurions garde pour nous Timpression pdaible que 
nous a procuree la lecture de votre Deuxieme lettre & 
M. Fabre des Essaris et, fermant ce livre qui nous 
attristait, nous serions retournes A la parole du Christ 
qui est et sera toujours notre seule etude. Mais le sen- 
timent de la solidarity qui unit toutes les crdatures, le 
souvenir de ces grands ai'eux dont noussommes peut- 
fetre les exycuteurs testamentaires, nous a engages A 
ne pas nous renfermer dans le silence, et A nous 
adresser a vous, fraternellement, A vous parler com me 
ils l’eussent fait A notre place. 

De Jesus-Christ jusqu’a nous, par une tradition vea> 
bale ininterrompue, soot venus de luraineux ensei- 
gnements et s’est rypandue la parole de vie dont il a . 
nondy le coeur de son disciple bien-aimd. Cette tra- 
dition, veritablement kabbalistique, nous a conserve 
sur la vie de jysus des documents que Thistoire ne 
possede pas; par cette chaine admirable, son esprit 
rayonne toujours sur nous, pauvre et pitoyable huma- 
nity. Un jour, peut-£tre, la science retrouvera cer- 
taines lumiAres que quelques -hommes ont dyjA pos- 
sedye, et nous souhaitons qu’il en soit ainsi, mais si, 
par un mouvement opposy, la critique scientifique 
veut, comme vous Favezfait en ces regrettables pages, 
porter atteinte k la vyrity absolue, nous serons tou- 
jours 1A pour nous opposer k ses efforts ; lutte facile, 
d’ailleurs,et dont Tissue nous parait certaine, 

Je ne voudrais pas entrer avec vous dans une dis-» 
•cussion de dytails et de faits qui seraient ytrangers A 
mon but ; je ne voudrais que faire vibrer votre coeur 
•et vous tendre une main amie. Si Tamour penytrait 
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-dans votre &me, la mfime lumi&re l’eclairerait qui 
iclaire aussi le mien. C’est Ik mon voeu le plus sin- 
cere. Mais je ne puis terminer cette lettre sans indi- 
quer sinon pour vous qui le savez sans doute, du 
moins pour les chercheurs sinc^res qu’il importe 
d’6clairer, les points sur lesquels nous difRrons. 

i° Le corps de Notre-Seigneur J&us-Christ, n’ap- 
partenant pas k la terre, n’est enseveli en aucun lieu 
de cette terre : pas un atome n’y est rest£, car il est 
£crit : Tu ne deroberas pas et la terre, aussi bien que 
vous et que moi, le sait. Dans quelques ann£es on 
fera grand bruit d’un squelette decouvert ici ou Ik et 
sur les os duquel sera grav£ le nom de J£sus. II sera 
temps de discuter le fait lorsqu'il se produira. 

2 ° Ce n’est pas le peuple Juif qui aimait son pro- 
tecteur, mais Pilate, qui voulait la mort de Jdsus. 

3°Le mot ncvropathe applique k J£sus, outre son 
caract&reirrespectueux que nous passons sous silence, 
est vide de sens scientifique. Je n’ai pas une id 6e 
nette d’un nevropathe, guerissant lesaveugles, ressus- 
citant les morts et confondant les sages dans leur 
propre et frivole sagesse du fait de quelque hypo the- 
tique lesion nerveuse. 

Enfin pour ne pas entrer dans de plus amples de- 
tails, ni vous expliquer pourquoi les os du Fils de 
Dieu ne pouvaient fitre rompus, pourquoi la terre 
6tait forcde de rendre le corps de Jesus, l’ei!it-on jet£ 
au fond d’un volcan, ni ce qu’&ait Marie-Madeleine, 
ni de quelle affection elle a ch&ri celui qui J’avait re- 
tiree de l’amour charnel pour l’^lever jusqu’& l’amour 
spirituel, toutes choses qui seraient incomprises et 
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paraitraient k des gens serieux ou banalit^s ou enfan- 
tillages, je veux seulement vous rapporter un fait 
inconnu des chroniqueurs et qui, j’en suis stir, r£- 
veillerachez plusieursdes Emotions latentes et comme 
de vagues souvenirs d’un r£ve efface. Un jour, dans 
sa premiere enfance, J6sus revenait de 1’ecole (i) 
avec d$s enfants de son kge : le terrain dtait accident^, 
et d’un c6t6 de la route le toit d’une maisonnette re- 
couverte de pierres plates effleurait presque le sol : 
les enfants mont£rent sur ce toit; un d’eux, en jouant, 
poussa Tun de ses camarades qui tomba sur le devant 
de la maison, de toute la hauteur dela fagade et resta 
inanim£ sur le coup. Les enfants, voyant qu’il ne 
revenait pas k la vie, mais qu’il etait bien mort, se 
sauv£rent. J£sus resta seul sur le toit. Les parents, 
qu’on £tait all£ cherch6, arriverent et, dans leur d£- 
sespoir, accus&rent J6sus d’avoir tu 6 leur enfant. Alors 
J£sus, qui n’avait rien dit jusque-la, se tourna d’en 
haut vers l’enfant qui £tait mort, et l’appelant par 
son nom : « Nathan Ben lee, dit-il, est-ce moi qui t’ai 
pousse? » — « Non, repondit Penfant immediate- 
ment, c’est un tel ! » Et, se levant, il recouvra la vie. 

Voila ce que j'avais k vous dire en reponse k ce que 
vous avez £crit. Dieu sait les secretes intentions de 
nos coeurs ; qu’il juge entre nous. L’heure estpeut-fitre 
venue oi \ il importe de ne plus h^siter, de ne plus 
jouer avec les croyances. Qui sait, Monsieur le Docteur, 


(i) Dans les £colestr&s rudimentaires tenues par les rabbins, 
les enfants apprenaient laTnorah, les Prifcres de chaque jour, 
que leurs voix psalmodiaient sur les rythmes et les accents 
traditionnels. 
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-si dans trois jours vous serez encore vivant?Tous les 
pronostics de votre art ne peuvent vous en donner la 
certitude ; si done demain vous disparaissez, ayant 
Jaisse au coeur de quelques hommes un germe d’er- 
re ur, un principe d’orgueil ou d’^goisme, quelle res- 
ponsabilit£ sera la v6tre ! Encore, si le temps s’offrait 
k vous pour Sparer, autant que cela se peut, Je mal 
•qui se sera produit ; si vous pouviez revenir par la souf- 
france et TefFort efFacer les traces du pas s6 1 Mais,, pas 
plus que la m6decine ne pouvait vous assurer la vie 
pour demain, pas plus la philosophic ne peut vous ga- 
trantir l’identit^ du temps et de l’espace pour apr£s-de- 
main ; et la voix des proph£tes, qui parfois vous in- 
<qui6te malgre vous, vous dit m£me qu’apr^s-demain 
les portes d’en bas seront ferm^es pour le jugement. 
Est-ce done bien le moment de jeter & la l£gere des pa- 
roles qui ne s’dteignent jamais plus, de faire des gestes 
irrSflechis et de profaner les images saintes k l’heure 
m&me oil elles se r^veillent de leur lethargiede pierre 
•dans la splendeur de la vie et la puissance de la 
iumtere? 

Avec beaucoup d’autres, vous avez marche jusqu’i 
ce jour comme un enfant nouveau-n£ au milieu des 
guerriers, des chars de combat, des armes, des es-. 
claves et des rois, sans comprendre oil vous £tiez ni 
qui vous &iez. Vos yeux n’ont pas distingu^ le glaive 
de la coupe ni le roi des serviteurs. Et comme tous se 
sont faits bienveillants et mis^ricordieux pour vous, 
vous n’avez connu dans cette marche trop facile que 
votre force, et vous avez cru a la faiblesse de ceux qui 
vous Spargnaient. C’est alors que vous avez voulu 
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commander, Juger, agir dans ces terres ou votre pre- 
sence n’etait admise qu’& titre de visiteur respectueux., 
Et qui n’a pas agi comme vous ! Moi qui suis votre^ 
fr&re et qui ai passe par les m£mescheminsque vous, 
je me sens attire vers vous et, pour £viter qu’un geste: 
de justice guerrtere, qu’un mouvement de ces soldats* 
inflexibles qui veillent ne vienne fatalement vous- 
briser, je fais cette demarche vers vous : jc vous parle^ 
au nom de ceux qui furent nos anc£tres, au nom de 
ceux qui nous suivront et k qui il importe de laisser 
le tr£sor de lumi£re le plus riche qui soit. Jevousprie 
fraternellement, pendant qu’il est temps encore et 
avant que les trois jours ne sonnent au Ciel, de m£- 
diter* de laisser la lumiere descendre en vous, de* 
vous incliner avec humility et respect devant celui 
aux pieds de qui se trouvent tous les royaumes de i a 
terre, toute verity et toute puissance, devant notre 
Seigneur J4sus- Christ (i). 

® 


(r) Le dernier artide du D* Fugairon, ayant provoqud plu- 
sieurs r^ ponses susceptibles. d'ameoer une pol&nique, ce qui 
est absolument contraire aux habitudes de ^Initiation , nous 
avons d^cidd de suspendre comptetement tout ce qui aurait 
rapport k cette question, 

L’artide ci-dessus dmane d’un des dignitaires de la F. T. L. 
et son dldvation indique assez pourquoi nous nous sommes 
empresses de l’insdrer pour clore ddfinitivement ce ddbat. 

N. D. L. D. 
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Hommage b M. F.-Ch. Barlet. 

« Sur — QUI — et sur rra — QUOI — sonteta - 
blies toutes choses ». Telles sont les mystdrieuses pa- 
roles quele Zohar met dans labouche du saint vie il- 
lard Shimon ben-Yohai, dont le souvenir soit bini ! 
Peu d’ann^es auparavant, Jdsus de Nazareth avait pro- 
f£rd une sentence plus enigmatique encore: « Ceci est 
ma CHAIR, ceci estmon SANG... » 

Ny a-t-il pas un certain rapport entre ces deux 
£nonciations ? Le SANG de Celui par qui tout a et6 
fait, et sa CHAIR divine, ne seraient-ce pas le et le* 
HD, le QUI et le QUOI indiques par le Zohar? (i). 
Certes, le doute n’est pas permis sur Tidentit£ abso- 
lue de la signification de ces diverses expressions^ 
lorsqu’on ouvre le livre du Meqor ’ Haiym , ou Source 
des vies du rabbin juif Salomon ben Jehudah Ibn 


(i) Ce st le yan et le yang des anciensChinois. 


Digitized by UjOoqL e 



LA QABBALAH INIT1ATIQUE 4t 

Gebifol, plus connu sous le nom d’Avicebron. II y 
expose sans ambages la clef de ce mystere : « Toutes 
choses >\ nous dit-il, « sont substance et forme, etla 
forme est adequate a la substance. Dieu lui-m£me est 
substance et forme ». (Ici on ne doit pas confondre 
substance avec matiere, ni forme avec corps. La subs- 
tance divine est une, simple, indivisible, immuable, 
et sa forme fixe et parfaite. D’ailleurs la Genese elle- 
m&me declare que l’homme fut cv6e selon la forme — 
□by — de Dieu). II y a des substances et des formes 
spirituelles, astrales et materielles, universelles, s£- 
rielles et particuliferes. 

Dans notre siecle, le savant polonais Hoene 
Wronski, initie a laQabbalah juive, exposa,a son tour 
mais d’une mani&re fort obscure, la m&me doctrine, 
et toutesa loi de creation repose sur la sentence duZo- 
har, citee au d£but de cet article. 

Cette double constitution des choses dans leur 
contenu et dans leur forme, etait representee par les 
deux colonnes du portique du temple salomonique, 
et il en resulte que la science totale est basee sur le 
binaire. 

* 

♦ * 

La Qabbalah, en hebreu nbsp, consiste dans la tra- 
dition de la connaissance absolue de tout ce qui fut, 
qui est et qui sera, transmise de bouche & oreille de- 
puis Adam jusqu’& nos jours, et qui continuera de se 
propager ainsi jusqu’& la fin des temps. 

La Qabbalah se conserve par le sacerdoce et se per- 
p£tue par l’initiation, ce qui implique Texistence de 
deux classes d’individus : ceux qui transmettent Ik 
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science, ou maitres (i) ; ceux qui la re^oivent ou dis- 
eiples. Ces deux classes ne forment en r£alit6 que les 
anneaux d’une chaine immense, partant du monde 
profane, ext^rieur ou fini et aboutissant k Tlnfini ; les 
>uns, les sup^rieurs, lesadeptes, faisantdescendre Tin- 
flux d’En-haut et le CQmmuniquant &ceux qui, venus 

• d’en bas, anh&lent vers la source de lumi&re et de vie. 
JDe Ik un double courant. . . 

Les chainons les plus inferieurs sont les initiables 

* choisis dansle monde extdrieur, mais qui ne sont pas 
encore disciples ; puis s’ensuit une hterarchie de dis- 
ciples qui setermine k ceux qui, n’&ant pas encore 
maitres, sont sur le point de ledevenir. La mfcmehie- 
rarchie s’observe chez les maitres, depuis ceux qui 
sont £lus k le devenir, sans I’&tre encore, et qui, par 
consequent, se confondent avec le chainon superieur 
delaclasse prdc&lente, jusqu’& la HlfiRARCHIE DI- 
VINE. Car il existe, et c’est Ik un grand myst£re, deux 
hierarchies se correspondant exactement. Tune d’or- 
dre eternel, Tautre d’ordre temporel, qui ne consti- 
tuent, k propremen* parler, qu’une seule hierarchie, 
dont la partie superieure est fixe k la fois dans son es- 
sence et dans sa forme, tandis que la partie inferieure 
est fixe dans son essence et muable dans sa forme. 

Comme on le voit, il n’y a en realite qu’une chaine 
unique, dont cependant les anneaux sont parfaite- 
mentdistincts les uns des autres. Les plus £lev£s ne 

(i) « Choisis-toi un maitre », dit le Talmud {Pirqk Aboth, 
I, b) ; et le commentateurajoute : « Qu’il se procure un maitre 
unique, et qu’il re^oive 1’enseignement traditionnel de Juitou- 
jours, et qu’il ne regoive pas cet enseignement aujourd’hui 
d’un maitre, demain d’un autre. » 
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doivent nullement prendre orgueil de leur haute po- 
sition ni opprimer les interieurs, car le d&ordre s'en- 
suivrait infailliblement. Us doivent s'enchainer sans 
se dominer. On peut comparer chaque degr6 k une 
des notes du clavier qui, pour le musicien, sont touted 
£galement utiles ; de mSme, pour P Auteur supreme de 
toute harmonie, tous les Stres sont semblables k des. 
cordes r&onnantes dont la vibration doit se produire* 
‘en son temps, dans la symphonie universelle qu*est 
la creation, sous peine d’Stre k jamais rejet^s dans les. 
t£n5bres. Tout accord qui nous parait dissonant se 
rdsout pourtant dans un accord consonant que nou& 
n’entendons peut-fitre pas encore. Seuls les prophetes 
et les voyants connaissent Vavenir . 


La Qabbalah se divise en deux grandes parties qui 
concourent a un m£me r^sultat, savoir : LA PER- 
FECTION DE L’ETRE. 

La premiere se nomme la Qabbalah theorique , et 
va du dehors au dedans, de Puniversel au particular, 
par m&hode deductive. Cest une connaissance ext6- 
rieure, rationnelle et mediate des choses. Elle fait 
connaitre Phomme par l’univers. 

L’autre se nomme la Qabbalah pratique : elle pro- 
ckde de dedans en dehors, et fait connaitre Puniversel 
par le particular, par voied’induction. Cest une con- 
naissance intuitive et immediate qui partde Phomme, 
dans son essence vraie, pour aboutir a Punivers. 

Cette seconde methode est plus spdcialement celle 
de Socrate (yv«i9t (jeocutov),’ de Platon et du Nouveau* 
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Testament, tandis que la premiere est pr£conis£e dans 
PAncien Testament, par Aristote et les philosophes 
scholastiques. On ne saurait pourtant donner la pre- 
ference a Tune plutdt qu’a Pautre; on ne saurait les 
separer ; aussi Fabre d’Olivet, qui s’^tait 6leve a une 
grande hauteur, n’a-t-il pas hesite k dire que « Platon 
et Aristote se competent ». 

Certes, la throne et la pratique se tiennent etroite- 
ment ; il n’est point permis de cultiver Pune au de- 
triment de Pautre ; toutes deux doivent au contraire, 
suivre une marche parallele, afin de faire evoluer les 
pouvoirs latents en l’homme et developper en lui la 
plenitude de sa perfection consciente, pour qu’ilpuisse 
un jour dire : « JE SU1S ». 

Ce double mouvement evolutif des facultes hu- 
maines correspond exactement au double courant 
spiral qui circule dans Punivers pour y renouveler la 
vie, qu’on nomme Yaspir et le respir de Dieu, et 
dont nous voyons une image abr^gde et materielle 
dans la circulation du sang et la respiration du 
corps. 

Cet aspir et ce respir n’ont absolument rien de 
materiel; ils constituent le souffle unique du Dieu 
vivant , qui regne au dela des espaces et du temps. 
Cest par lui — ce souffle, cet esprit saint — que se 
d^ploie et se preserve dans Pespace primordial la 
creation comme une immense et magnifique florai- 
son. 

On se demandera peut-6tre comment et pourquoi 
Phomme a besoin de cette double incitation, k la fois 
int&ieure et ext^rieure, pour parvenir k la somme de 
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perfection: dont il est susceptible. A cela, nous repon- 
drons^que la perfection de la creature n’est pas la 
mime que celle de Dieu, qui, etant dans sa plenitude, 
ne saurait s’accroitre, tandis que celle de Thomme est 
dans un devenir ind^fini , puisque son essence mime est 
nonseulement de rapprocher eternellement l’6tre ere 
de Tincr£e et de lui faire successivement connaitre et 
aimer les creatures qui, sans cesse, s’exalhent du sein 
profond de Dieu, mais encore, et surtout, de le faire 
cooperer a Toeuvre de sa volont£, qui consiste dans la 
perfection de TUnivers. 

Or, Taction harmonique et, pour ainsi dire parall&le 
de ces deux moyens d’initiation doit &tre dirig^e et 
combinee de telle sorteque jamais T^quilibre de Tin- 
dividu ne soit menace. L’action doit £tre balance. 
Car, s’il n’en 6tait ainsi, et que Thomme acquit, au 
moyen de la pratique, Tusage des forces secondes de 
TUnivers, sans les connaitre en mime temps dans 
leur valeur et leurs propri&is — choses qu’il appartient 
au Maitre de r£v£ler — il deviendrait un £tre mons- 
trueux, partiellement inconscient, et capable de pro- 
duire les plus terribles ravages dans sa sphere d’ac- 
tion. 

Si, au contraire, la connaissance totale des choses 
lui £tait communique, avant que son organisme soit 
en eat d’en supporter le poids erasant, il serait, 
commeTAdam de la Gen£se,chass£d’un Paradis qu’il 
auraitconquis frauduleusement, et une seconde mort, 
ch&timent affreux, frapperait aussit6t Pimprudent. 

On voit done la ndcessit£ d’une action directrice et 
mehodique pour opdrer, par Thomme d£velopp£ et 
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conscient, Evolution de l’Univers, ce qui 6tait, avant 
la chute, l’oeuvre d’Adam, ainsi qu’il est 6crit : a Et 
Dieu prit Adam , et leplaqa dans F enceinte organique 
ffiEden, afin qu’il la cultiv&t et qu'il elabordt. » Le 
yieux texte est bien clair : c’est par Involution des 
individus que s’op&re celle des masses. 

* 

k * 

Le Nonaire est le nombre a la foisde la gyration, 
du myst£re et de rinitialion, parce que ^initiation est 
une generation spirituelle, ou regeneration, et que 
toute generation, materielleou spirituelle, s’accomplit 
dans le mystere. On peut dire aussi que ^initiation 
consiste dans la penetration consciente de ce qui est 
voile aux profanes . 

II y a, dans l’initiation, neuf degres, qui sont, pour 
ainsi dire, les neuf paliers ou s^arrSte I'hommfe pour 
contempler le chemin parcouru et se preparer & 
monter un etage plus haut. 

Quand on considere un £tre quelconque dans la 
creation, prenons pour exemple un chat, dans le 
r£gne animal, on s’aper^oit d’abord que ce chat vit 
d’une vie absolue, universelle, sans laquelle il ne 
serait pas. Or, non seulement il est , par opposition 
ou non-etre , mais il vit d’une vie distincte, que nous 
pouvons nommer vie serielle, par laquelle, tout en 
faisant partie de l’6tre universel, il s'en differencie 
neanmoins, d’abord dans la serie animate, puis dans 
la race feline. Il vit ensuite d’une troisteme vie, ou 
vie particuliere, qui sert k le distinguer de tons les 
autres chats de son espSce, tant par sa conformation 
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•sp&iale que par son pelage et autres marques qui 
lui sont propres. 

Ce que nousdisons de ce chat s’applique ^galement 
k tousles &tres de la creation, qui est par consequent 
dou6e, dans son ensemble, d’une triple vie : 

i° Universelle; 

2 0 Serielle; 

3° Particultere. 

Comment et pourquoi cette vie particuli£re a-t-elle 
&e extraite de la vie s^rielle, et celle-ci de la vie uni- 
Terselle ? Ce n’est pas ici le lieu d’en parler. 

Chacune de ces vies est, k son tour, dou£e d’un 
triple mouvement : instinctif, passionnel et intellec- 
tuel, qui ne constitue qu’un mouvement unique, di- 
versify en trois modalit^s parfaitement distinctes 
Tune de l’autre, ainsi que Fabre d’Olivet Ta nettement 
ddmontrd. 

L’homme, quand il emerge sur la terre, a pour fin 
derni&re la beatitude £ternelle, consistant dans son 
UNION avec la Divinitd cr^atrice, et le moyen qui lui 
est donn6 pour parvenir k ce but est Involution totale 
de son 6tre dans la triple sphere de ses facultes. Cette 
Evolution se regie par l’lnitiation hi^rarchique qui a 
pour but de faire progresser l’6tre harmoniquement. 
Il devra done successivement prendre conscience de 
son &tre : 


( Instinctif. . . . 

individuel. . ] Animique . . , 

( Intellectuel . . 


n 

1 n 
n 
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( Instinctif. ... n 

sfeRiEL .... ] Animique ... 1 *1 

( Intellectuel * . n 

( Instinctif. * . . n 

universel . » s Animique ... 1 n 

( Intellectuel . . n 


Ce qui constitue bien NEUF degris, se synthitisant 
en trois ternaires. A chacun des termes de chaque 
ternaire correspond uhe des trois derni&res lettres du 
Saint Tetragramme, le ternaire supirieurdans son en- 
semble jouant de r61e du Iod initial, et cela a l’infini, 
sans quoi le progres s’arr&terait. De mime les trois 
lettres finales du Tetragramme correspondent aux trois 
ternaires, le premier, le plus infirieur, constituant 
Yegotisme ; le second ou median, Yaltruisme , et le 
supirieur, le soisme ; le tout couronni par un Iod 
invisible. Car ces trois mondes dont nous venons de 
parler sont purement cries ; au delA se dresse l’Uni- 
vers incrii, iternellement engendri, ou vivent les 
animaux saints, les quatre formes du Sphinx, dont la 
connaissance vivante confire Padeptat supreme. 

Dans le Nouveau Testament, k chacun de ces 
degris, le Mage saint Paul adresse une ipitre initia- 
tique speciale ; ce sont les, lettres suivantes : une aux 
Romains, deux aux Corinthiens, une aux Philippiens, 
deux aux Thessaloniciens, une aux Colossiens, une 
aux Galates et une aux Ephisiens, ce qui fait neuf en 
tout. Celle aux Hibreux sert de prologue ; c’est, en 
quelque sorte, le pronaosdu Temple. L’ipitre k Tite, 
les deux a Timothie et celle a Philimas sont desti- 
nies aux trois degres superieurs dont Pun, le midian, 
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celui du Vav , est double, parce qu’il correspond a 
l’dement Air (i). C’est pourquoi il y a deux ^pitres 
a Timothde... 

Void done tres bri^venjent exposde, aussi claire- 
ment que nous l’avons pu, sans cependant trahir la 
foi due a nos freres et a nos maitres, les principes de 
la Qabbalah initiatique, heureux si nous avons pu 
faire naitre en Tame du lecteur le desir sincere d’en 
savoir davantage, en s’aventurant sur les senders peu 
frayes d’unart meconnu et cependant sublime. 

Ici, nous rendons grace a TAuteur de toutes choses! 

Jean Tabris. 


(i) L’^Mment Air est double; e’est ce qui fait que souvent 
YAigle, son symbole est represente avec deux tStes (^tendard 
russe, etc.) 
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SHTRO^DCflOH 

A l’eTUDE DE 

Ja Science fivante J^niyerselle 

D’apr&s les CEuvres de LOUIS MICHEL (de Figanifcres) 


I 

NOTICE SUR LOUIS MICHEL 
ET L’ORIGINE DES « LIVRES DE LA VIE » 

Louis Michel, Phomme extraordinaire et provi- 
dentiel dont nousallons dire Poeuvre immense, naquit 
le 26 janvier 1816 k Figani£res, petite locality du 
d^partement du Var, It quelques kilometres de Dra- 
guignan. Ses parents etaient de petits cultivateurs 
propridtaires, vivant du produit deleurs recoltes. Jus- 
qu’lt PUge de douze ans, rien ne put faire soupfonner 
chez Louis Michel la haute mission qui devait faire 
Pobjet exclusif de son existence. C’etait un enfant des 
plus ordinaires, avec cette particularity remarquable 
qu’il lui ytait impossible de se livrer k aucune etude 
suivie. II s’endormait regulierement sur ses livres, et 
ce ne fut qu’a grand’peine qu’on put lui apprendre It 
lire, ycrire et effectuer correctement les quatre opera- 
tions arithmetiques fondamentales. 

(1) La majeure partie des renseignements qui suivent ont 
puis^s dans la preface de la i rt Edition de CU de la Vie . Paris, 
1857. 
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A cettc £poque, Penseignement primaire, dans un 
village comme Figanteres, ne comportait gu£re un 
d6veloppement plus considerable, et enfant du peuple,. 
fl n’eut d’autre education que celle du peuple. 

Quoi qu’il en soit, vers F&ge de douze ans, une pre- 
diction qu’il fit la nuit, pendant son sommeil naturel, 
mit en evidence la prodigieuse faculte magnStique 
dont il etait doue et dont il n’allait plus cesser de 
donner de si frappants exemples. La curiosite et 
Fattention de son entourage furent d£s lors atlirees sur 
ce jeune ph£nom6ne. 

Ce germe precieux, pour grandir et fructifier, voulait 
8tre cultive; il le fut par le hasard et cela suffit. La 
curiosite de ses amis et voisins fit les frais de cette cul- 
ture. Un sentiment religieux eminemment chretien, innd 
au sujet et c racteristique de ses tendances spirituelles,. 
soutenu par les faibles et innocents moyens familiers k la 
Providence, maintint toujours sa faculte dans les voies 
^levees, malgre les efforts souvent contraires d r un entou- 
rage peu eclaire, incoherent et parfois aveugle. 

Le diamant brut une fois mis k jour, de pretendusla- 
pidaires ne manquerent pas pour en briguer la taille. 
Plusieurs essayerent de I’exploiter k Ieur profit, mais le 
sujet ne s’y pretait gu£re. S’il cedait une fois, il ne man- 
quait pas de se raviser et revenait bien vite asa prdcieuse 
independance. Un enfant l’endormait d’un regard ; en 
attachant un instant les yeux sur un objet quelconque, 
il s’endormait lui-meme. Cette faculte automagnetique 
l’affranchtt toujours de toute influence exterieure dans 
son sommeil ; il ne fut le sujet de personne et demeura 
ainsi constamment son maitre, libre de suivre la tendance 
qui le portait en haut. 

Du moment qu’il commen^a k comprendre l’impor- 
tance de ce qui bouillonnait en lui, Louis Michel se 
sentit vivement attire vers les spheres superieures. Les 
voies lui en etaient ouvertes par la nature de son orga- 
nisme. Il put penetrer dans l’espace, dans les eaux, dans 
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la terre k son grd. Un voyage dans Jupiter j dans Sa- 
turne, dans Uranus, au SoleU, plus haut, partout, de- 
£endit d’un acte de sa volonte. Sa bonhomie naturelle ne 
fut nullement alte'ree par le sentiment intime d'une 
valeur superieure desormais incontestable, mais derobde 
a tous les yeux par une humilite parfaite. II etait evi- 
demment preoccupe d'un commerce spirituel et celeste. 
Sa modestie s’en accrut par le contraste de sa simplicite 
native et de la sublimite de ses idees. Plus de doute, ce 
n’etait pas Thomme qui parlait en lui, durant ses extases : 
un moteur superieur, dont il etait l’intermediaire, se 
manifestait dans ses discours ; il l’avait dit souvent sans 
qu’on se fut doute de la realitd de ses affirmations. Son 
entourage s’en aper£ut enfin ; il en etait temps. 

On recueillit ses paroles, sans les bien comprendre 
toutefois. Lui-meme, revenu k lui, ouvrait de grands 
yeux quand on les lui rapportait et mettait du temps k 
les saisir. Dans son etat ordinaire, l’homme eveille avait 
de la peine, encore, a s’elever k la hauteur de son som- 
meil. Plus tard, il n’en fut plus ainsi. 

Des Iors, il y eut toujours dans son modeste entou- 
rage quelques personnes capables d’expliquer, avec plus 
ou moins de justesse, ses discours aux autres, de les 
ecrire parfois afin de les lui soumettre. De cette epoque 
date la veritable instruction spirituelle de Louis Michel 
faite, en entier, par les enseignements de l'Esprit dont il 
dtait l’dcho et compietement independantes de nos con- 
naissances vulgaires. Dans sa mediocrity , nom qu’il 
donne en extase & son etat ordinaire, l’homme etrange 
qui nous a developpe l’ordre et les lois des mondes 
ignore entierement notre systeme planetaire. 

Louis Michel dtait done doud, dds son enfance, des 
plus merveilleuses facultds spirituelles, gr&ce a un 
organisme fluidique tout exceptionnel. Sa reputation 
de voyant ne tarda pas k s’dtendre au loin. La Presse 
du 22 septembre 1 838 contient des renseignements 
tres intdressants et trds positifs sur l’dtonnante prdci- 
jsion de sa luciditd magndtique^ Plusieurs ouvrages 
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sur le magndtisme en font dgalement mention a ce 
point de vue. II importe de constater que Louis Mi- 
chel distinguait avec soin l’dtat (bien connu aujour- 
d’hui) de sommeil magnetique ou somnambulisme 
lucide, qu’il appelait « seances materielles », et ou 
Son esprit seul jouait un r61e actif et personnel, des 
extases ou « seances spirituelles » pendant lesquelles 
il remplissait les fonctions passives d’un interme- 
diaire fiddle. Pendant son sommeil magnetique on 
pouvait k volonte entrer en relation avec lui et le 
questionner, mais dans son dtat extatique il n’enten- 
dait plus les voix humaines, ne rdpondait k aucune 
question et se trouvait complCement isold, soustrait 
a Tinfluence de la volonte de ceux qui l’entouraient. 
Cdtaient done deux etats parfaitement diflerents et 
qu’il importe particuliCement de bien separer. Nous 
conclurons de Ik que Louis Michel dtait un homme 
evolud k un tr£s haut degrd, n’ayant rien de commun 
avec les « mediums », mais jouissant par Iui-meme 
des facultds spirituelles de clairvoyance et apte par 
suite a entrer progressivement (comme il le fit d’ail- 
leurs) en relation volontaire, etroite et directe avec 
I’influencesupCieure^’Espritdevdrite, notredeuxteme 
Messie) dont il devait transmettre les enseignements 
k l’humanitd tout entire. 

Voici quelques details sur cet etat extatique parti- 
culier pendant lequel Louis Michel, enticement a 
Fabri de toute atteinte extdrieure, se trouvait directe- 
ment en contact avec l’Esprit. 

... Il s’endormait, d’abord, comme k l'ordinaire, puis 
en parlant k mesure qu’il s’elevait dans son sujet, ses 
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yeux s’ouvraient pour se refer mer k la fin de la stance, 
k l’approche du re veil. Un peu plus tard el graduelle* 
raent, il ne les ferma plus quand devaient avoir lieu Les 
communications ostensibles de l’Esprit. Nous appelons 
ostensibles ces communications, pour les distinguer des 
communications secretes operees sans t^moins et natu- 
rellement derobees k tout son entourage k moins qu’il ne 
les fit connaitre dans ses seances spirituelles, comme cela 
eutlieu quelquefois. L’extase arrivait pendant qu’tlavait 
encore les yeux ou verts. Son regard plongeait alors 
dans les profondeurs de l’infini et un ravissement celeste 
inondait son visage releve, ennobli, illumine* en quelque 
sorte, en ce moment, par le rayon d'en haut. Apr^s dix 
minutes environ de silence, de contemplation celeste, de 
gestes et d’aspirations d’une sublimite dmouvante, les 
paroles spirituelles se faisaient entendre lentement 
comme une dictee et retentissaient quelquefois pendant 
plusieurs heures plusou moins longtemps, selon le sujet 
et les circonstances.Souventla se'ance etait interrompue 
par des luttes physiques et morales contre l'esprit du 
mal. Ces luttes absorbaient, dans certaines circonstances, 
la seance tout enti&re. Chacun comprendra plus tard 
l’importance et la portee de ces combats. 

Ceci nous reporte k Tannde i85o. Louis Michel 
avait alors trente-quatre ans. On voit le temps qu’il a 
fallu pour assurer la parfaite transmission del’ensei- 
gnement messianique. C’est k partir de ce moment 
que les deux hommes predestines qui devaient ecrire 
C16 de la vie d’apr£s les materiaux extraits des pa- 
roles de l’Esprit, commencerent k assister reguliere- 
ment aux seances extatiques de Louis Michel. Ces 
deux interpretes furent Charles Sardou et L. Pradel. 
Leurs noms se trouvent sur la premiere edition de. 
Cte de la vie dont nous reproduisons id le titre signi- 
ficatif : 
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CLE DE LA VIE 

L'Homme, la Nature, les llondes, Dieu, Anatomie de la Tie 

REVELATIONS SUR LA SCIENCE DE DIEU 

INSPIRES 

A LOUIS MICHEL, de Figanttres (Var) 

' RECUEILLIES ET PRiSENTiES 

Par C. SARDOU et L. PRADEL 

Les interpr6tes de Louis Michel ont d’ailleurs ex- 
pliqu6 clairement l’origine et les phases de leur colla- 
boration mat£rieile icettegrande oeuvre, dansleslignes 
suivantes : 

... Ce fut durant cette marche ascendante de la faculty 
de notre moteur que ses deux interpr£tes jouirent pour 
la premiere fois du privilege d’assister, dans son cercle 
de famille, k une de ses seances extatiques. Ils eurent le 
bonheur de Pentendre frequemment ensuite et de voir, 
dans la longue succession de ses seances spirituelles jail- 
lir une k une, bluettes fulgurantes senties electriquement 
alors plutot que comprises, les verites celestes, jalons de 
Pavenir, etablis par PEsprit de distance en distance avec 
mesure et sobridte, pour s’accommoder k Pintelligence 
de Pauditoire et places k Peffet de marquer le plan de 
tout ce qui devait se derouler plus tard sur la plus vaste 
echelle. 

On jugera quelle devait etre parfois la perplexite, 
quelle fut toujours la perseverance de Pauditoire fascind 
de notre intermediaire, quand nous dirons que pour 
l’intelligence du commencement, il fallait necessairement 
connaitre la fin. Or la fin, c’etait la CIS de li * vie . 

Cet ordre est le cachet authentique dont PEsprit abien 
voulu signer son oeuvre. 

De temps en temps PEsprit faisait ecrire ses enseigne- 
ments k son intermediaire au crayon pendant la nuit ; 
plus tard cefut aussi le jour dans l’e'tat d’extase. 

Dans plusieurs occasions, PEsprit avail recommandd 
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k son interme'diaire de passer successivement, en mon- 
tant et en descendant en maniere d’exercice par les di- 
vers degfes de I’extase ; du quart d’extase de s’dlever aii 
tiers d’extase, k la demi-extase, enfin k l’extase sublime 
et de parcourir ces difFerents degre's extatiques en sens 
inverse et a son gre, lui annon£ant que ces exercices 
execute's pendant les se'arices etaient pour lui un moyen 
de se rendre apte & passer, dans ces differentes condi- 
tions extatiques, des iours, des semaines, des mois en- 
tiers, sans que sa sante put en soufFrir etde se procurer la 
faculte d’etre au besoin avec l’Esprit en communication 
permanente; et il en a ete ainsi depuis. 

A un moment donne' tout le travail de la grande oeuvre 
de l’Esprit se fit au moyen de l’e'criture et par des con- 
versations tenues durant les degres inferieurs de l’extase 
quand fut venu le moment de donner les materiaux pro- 
mis de Cttde la vie 

, On le voit et ce point caracte'ristique, exceptionnel, est 
trks important k noter. Les enseignements que re9oit de 
l’Esprit son representant, son intermediaire materiel lui 
sont transmis directement du centre des mondes spiri- 
tuels afFranchis de tout contact avec les agents spirituels 
de la planete, comme l’Esprit a eu soin de le lui ap- 
prendre lui-meme afin de le faire connaitre k tous. L’Es- 
prit parle, l’intermediaire ecoute et repete ou ecrit... 

... Ces relations superieures, renfermees toujonrs dans 
la meme loi aux applications sans fin, dirigees constam- 
ment vers la grande unite de Dieu, constituent un ordre 
de faits tout nouveau et sans exemple, entierement en 
dehors, comme on pourra s’en convaincre par les resul- 
tats des manifestations dites spirituelles obtenues par le 
canal des mediums... 

... La CIS de la vie a pour objet de faire comprendre k 
l’humanite le plan et la charpente des mondes, le plan et 
la charpente du corps humain qui enest le reflet, les res- 
sorts de la vie de l’homme, les ressorts de la vie des 
mondes et de Dieu : preliminaires indispensables pour 
l’intelligence du savoir spirituel. 

L’Esprit a voulu preluder k son arrivee parmi nous 
par le don de cette cle destine'e k ouvrir les portes de 
l’ldifice spirituel qu'il prepared rhumanitd. 
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S’il eut parle directement lui-meme, c’eftt e'te un trop 
sublime langage, trop celeste, trop au-dessus de notre 
portee. Peu de cerveaux humains eussent et£ capables 
d’en atteindre la hauteur; peu eussent ete assez indepen- 
dants de la matiere, assez bien trempes pour en digerer 
la substance. II a voulu choisir pour son intermediaire 
un homme simple, pur, essentiellement bon, ignorant 
du savoir du monde, mais ferme, exact & Textreme, rive 
k ses devoirs, incapable d'y manquer, incapable de les 
depasser. II l’a choisi neuf afin de ie fasonner entiere- 
ment lui-meme a etre le dispensateur de la lumineuse 
alimentation. La nourriture spirituelle degagee de sa 
quintessence k son profit, filtree, pour ainsi dire, & tra- 
vers son style simple, sans culture, approprie k notre 
nature peu avancee, mais noble quand il le faut, familier 
souvent, et toujours image, etait encore assez supersubs- 
tantielle pour ne pouvoir pas etre'livree k tous sans pre- 
paration prealable. 

Deux interpretes etaient necessaires, d’apres la nature 
des matieres& trailer; TEsprit en designa deux nomina- 
tivement pendant une seance extatique pour ecrire la 
Cle de la Vie. Le fardeau etait pesant. Penetre's d’abord 
d’un sentiment profond de leur insuffisance, les deux 
elus eussent declind cette insigne faveur, n’efit ete l’im- 
possibilite de se soustraire k l’accomplissement d’un 
ordre dont il ne leur etait pas donne de sonder les motifs. 
Pouvaient-ils, d’ailleurs, ne pas marcher en avant, avec 
Texemple devant leurs yeux de leur intermediaire spiri- 
‘tuel? Ils s’inclinerent... 

Les idees dont la Cle de la Vie devait §tre nourrie se 
trouvaient eparses et enfouies dans les enseignements 
donnes par I’Esprit k son representant. Les interpretes 
avaient k les condenser, k les developper parfois, k les 
mettre en ordre, k les disposer en corps de doctrine. 
Mais ces renseignements etaient vastes comme les 
mondes, et les jalons peu faciles a suivre faute de liaison 
apparente. Il fallait combler les lacunes avec des mate- 
riaux de meme nature. Telle seance etait la synthese 
generale de l’ceuvre de l’Esprit et Ton avait peine k en 
penetrer le sens, devenu, depuis la confection de la Cle> 
clair comme le jour... 
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Rdsumant en quelques conversations les instructions 
de FEsprit, Louis Michel pre'para ses interprStes k leur 
oeuvre. Ils se mirent au travail tous deux s£parement, 
corame l’avait d*t FEsprit, et par la force de circonstances 
imprevues Tun en France, Fautre en Egypte. Apres un 
temps, ils se retrouverent avec Louis Michel dans la 
mSme ville. Chacun avait prepare' son canevas et c'etait 
tout. Les details manquaient;. ils arri/erent en foule. Des 
reunions eurent lieu sous Fceil de FEsprit, communi- 
quant des mondes spirituels avec son intermediate ; 
reunions menagees aux deux interpr^tes, pour leur faci- 
liter une etude complete de l’homme anime. Verse par 
etat dans Fanatomie, Fun d*eux dirigeait le travail mate- 
riel, proposait les questions. L’intermediaire expliquait 
la disposition des objets, la nature des substances, les 
vraies fonctions des organes indiquant en meme temps 
les rapports de toute nature entre le petit omnivers 
humain et le grand omnivers de Dieu. , 

Les deux interpretes ecoutaient enthousiasmes, la 
lumiere arrivait par torrents; il y en avait pour Fun et 
pour Fautre. Chacun prit ses notes et put faire ample 
provision de materiaux. 

De ces conferences sans precedents sortit la CU de la 
Vie , complete'e plus tard dans la partie assignee k cha- 
CUn des deux auteurs k Faide de lumiSres supplement 
taires tou jours k portee et transmises au moment voutu 
de point en point comme Favait fait FEsprit. 

Telle est Fexacte vdrite sur Forigine de la Cle de la Vie + 

On peut juger, par ces extraits, quel effort special, 
considerable et continu a ndcessite F&ablissement de 
ces livres fondamentaux, rdsum 6 quintessentiel de la 
Science Vivante apportd au monde par FEsprit de 
V£rit£, enseignement messianique indispensable k 
Fhumanit 6 pour Fdclosion de sa prochaine vie pu- 
bSre. La date de publication de Cle de la Vie est: 
Mai 1857. Louis Michel avait alors quaranteetunans 
et depuis son enfance toutes ses faculty intellectuelles 
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« vierges de tout savoir humain » n’avaient 4te tour* 
afes que vers ce but et il en devait &re ainsi de sa 
vie tout entire. 

II est bon de dire k ce propos que. grice a ces mer* 
veilleuses facultes de voyant et par suite de gu^risseur 
infaillible, — faculties ne dependant absolument qfie 
de $a volant^ propre — Louis Michel eut une vie ma* 
t^rielLe independante et largement assuree. II put 
ainsi faire iraprimer, dans les meilleures conditions* 
les Li vres de la Vie et se consacrer tout en tier, durant 
le cours de son existence, k raccomplissement inte- 
gral de la si haute mission, dontilavait £te providen- 
tiellement investi. 

Reconnaissons done k Louis Michel, cet homme 
unique, le premier homme-moral-pubere paru sur la 
plan£te, la quality d ' intermidiaire messianique de 
1’ Esprit de V£rit£, le Christ lui-mSme se manifestant 
ainsi k Thumanhi dont il est l’&me et lui apportant, 
en execution des lois omniverselles, les v£rit£s n^ces- 
saires k son d^veloppement ult^rieur — commeil sera 
expliqu£ plus loin. 

Louis Michel n’a jamais public le texte m&me des 
enseignements de l’Esprit. Ces manuscrits, qui con- 
tiennent la science de l’avenir, existent et ne seront 
mis au jour qu’au moment opportun. Ils seraient 
presque incompr&iensibles sans une etude pr£limi- 
naire approfondie des ouvrages d£j& parus, qui ont 
Merits pour leiir servir d’introduction. 

Les personnes actuellement vivantes qui ont connu 
personnellement cet homme extraordinaire sont peu 
nombreuses. Nous devons citer neanmoinsM. A. Com- 
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mandeur, disciple direct et heritier du maitre, auteur 
de la tres belle preface ainsi que d’une grande partie 
du texte de Plus de Mysteres , dernier ouvrage 
sur la Science vivante publie en 1878, et destine k en 
rendre l’etude plus accessible &toutes les intelligences. 

Quant aux collaborateurs de Louis Michel, en ce 
qui concerne Cle de la Vie et Vie universelle , Charles 
Sardou «t P. Pradel, ils sont d£ced£s tous deux, et 
nous n’avons que peu de renseignements sur eux. 
Pradel etait medecin, ce fut lui qui se chargea de 
r&iiger la partie technique de TAnatomie de la Vie. 
Sardou etait un normalien, litterateur fin et deiicat 
quoique puissant logicien ; de plus, un remarquable 
pastelliste. II est l’auteur de Resurrection , ouvrage 
public en 1866, dans lequel il a groupe, sous une 
forme famili&re parfois, mais qui n’en est que plus 
frappante, des fragments de la science de Dieu. Nous 
devons en signaler tout particuli£rement la preface. 
Ch. Sardou mourut k Marseille en 1872. II laisse un 
manuscrit intitule le Neant du Spiritisme et qui sera 
publie prochainement. 

Louis Michel mourut le igaotit 1 883 , iFiganieres, 
a l’&ge de soixante-sept ans. Nous ne possedons pas, 
jusqu’& present, sur sa vie, de details autres que ceux 
precedemmentrapportes et presque entierementpuises 
dans la preface de la premiere edition de CU de la Vie . 

Parlons maintenant de 1 ’CEuvre. 

(A suivre .) Un homme pubere. 


(1) Cf. la brochure de A. Commandeur : le Voyant de Figa 
nitres et son CEuvre ; Paris, Chamuel, 1895. 
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Dans la perception visuelle, il y a la chose pergue, 
Tobjet, et l’oeil qui la pergoit. Qu’on dte Tobjet, et 
l’oeil n’a plus rien k percevoir; qu’on 6te l’oeil et la 
chose n’est plus pergue;la perception visuelle est la 
r&ultantede deuxfacteurs, l’objet et l’oeil, mis en face 
Tun de l’autre, mis en rapport Tun avec l’autre. 

Tout objet qui reflate les choses par action de la 
lumidre pergoit les choses comme un ceil, estun oeil, 
pourrait-on dire. Ainsi les eauxsont des yeux qui per- 
goivent de qui se trouve devant elles, ce avec quoi la 
lumi^re les met en rapport. Toutes les choses capa- 
bles de concentrer les rayons lumineux sont des appa- 
reils de perception comme l’oeil ; les plaques photon 
graphiques sont des yeux. 

La perception humaine n’est pas bornee au rap- 
port de Toeil et de l’objet pergu; en face de l’oeil se 
trouve autre chose que nous nommons Tintelligence 
et qui, k son tour, pergoit l’oeil et l’image de l’objet 
pergu. 

L’image de l’oeil est un bloc que l’intelligence peut 
d6tailler en diverses portions. L’intelligence est une 
esp£ce de prisme qui s£pare les blocs d’i mages que 
l’ambiance fournit k l’oeil. 

L’intelligence avec son aptitude a diviser les bloCs 
damages regus par l’oeil est-elle tout dans la percep- 
tion humaine ? 
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Non, il y a encore quelque chose qui reflate rintel- 
ligence avec son contenu, ce quelque chose est la 
conscience, Quand nous pensons un objet par notre 
intelligence et notre oeil, nous savons que nous la 
percevons. Ce savoir est un fait de conscience, est la 
conscience elle-mime. 

Au deli de la conscience y a-t-il quelque chose qui 
la reflate, quelque chose qui divise son contenu, 
comrae ^intelligence divise Je bloc damages contenu 
dans l’oeil ? 

Non, plus rien; la conscience est le dernier terme 
auquel nous puissions parvenir. 

La conscience est Atman , dit Saukaracharya, apres 
les Oupanichads. II n’y a rien derriere lui pour quoi 
il soit objet de perception, rien qui le reflate. 

En percevant les formes ( roupa ) et leur accidents 
de couleur, bleu, vert, jaune, rouge, l’oeil ne change 
pas; il reste apte a riflichir d’autres formes quand 
celles qui Toccupaient auparavant ont disparu. 

L’intelligence reste aussi elle-mime quelles que 
soient les images de l’oeil qu’elle reflate et analyse. 

La conscience de mime ne varie pas pour les phi- 
nomines de rintelligence qu’elle per^oit. 

Elle reste apte k la perception de tous les phino- 
mines qui se passeront dans rintelligence. 

Ce que nous appelons rintelligence est complexe; 
elle a d’abord deux facultis genirales, celle d’absorp- 
tion et celle dejection. 

Tout ce qui cxiste a ces deux facultis, Notre corps 
ne subsiste qu’en absorbant de la matiire et en reje- 
tant de la matiire. 
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L’intelligence, que nous consid£rons actuellement 
dans son damaine visueJ, absorbe les images que 
Toeil lui pr&ente; avec ces images, comme notre 
corps avec la nourriture, elle produit des choses 
qiTelle seule peut fabriquer, ensuite elle renvoie au 
dehors une partie des choses qu’elle a produites. 

La conscience peut percevoir tout ce qui se passe 
dans Tintelligence ; si cela n’arrive pas tou jours, c’est 
par manque detention; Tattention est la mise en 
rapport de Tintelligence et de la conscience. 

Un individu inconscient est celui qui ne met pas 
cn rapport la conscience et son intelligence; quand 
Toeil fournit des images qui ne vont pas jusqu’a se 
refleter dans la conscience, on ne sait pas qu’on per- 
qoit ces images; quand des produits de Tintelligence 
sortent d’elle sans que la conscience les reflate, les 
individus ne savent pas ce qu’ils font. 

Les eaux calmes sont aptes k r£fl6chir toutes les 
formes qui passent devant elles ; mais qu'un nuage, 
qu*une fumee s’interpose entre Teau et la forme 
qu’elle peut r£fl£chir, la forme n’apparait pas dans 
• Teau qui reflate seulement le nuage ou la fum6e. 

Entre les faits de Tintelligence et la conscience 
peuvent de mSme s’interposer des brumes qui emp4- 
chent la reflexion dans la conscience des faits de Tin- 
telligence. 

II y a des climats pour les intelligences comme 
pour les pays, et il en est qui sont perp&uellement 
brumeuses; leurcapacite de savoir reste a T6tatpoten- 
tiel au lieu de devenir une actuality. 

Done, pour Thomme, analysant sa constitution, au 
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dela du savoir, rien, La conscience est le fait ultime 
qu’il trouve en lui, au dela duquel rien ne se trouve 
pour le reflechir. 

Le savoir est un sommet a partir duquel il n’y a 
plus qu’& descendre; mais pour descendre d’une 
montagne il n’est pas necessaire d’aller jusqu’au som- 
met; d’un point quelconque de la pente, on peut re- 
tourner a la plaine, d’oti la possibility des actes 
inconscients et aussi la possibility des phynom&ies 
egalement inconscients d’absorption intelligente. 

Il est aisy de comprendre que l’hypnotisme a pour 
premiere condition determinante l’interposition 
d’une brume plus ou moins dense entre la conscience 
et l’intelligence de l’hypnotisy. S’il se produit des de- 
chirures dans le rideau de brume, il peut y avoir des 
faits de conscience determinant la rysistance aux 
ordres de l’hypnotiseur, 

L’hypnotisme^ peut servir comme anatomie des 
fitres vivants et n'est utile que par Ik, 

Nous venons de considerer l’homme en allant de 
I’extyrieur a l’intyrieur. 

De par la nature de notre intelligence nous consi- 
dyrons comme actif ce que nous prenons comme 
principe, la chose par quoi nous commen?ons une 
$yrie d’idees et comme passif l’aboutissant de cette 
syrie. 

Comme nous pouvons commencer les syries 
d’idees par Tun ou l’autre bout., il s’ensuit qu’il n’y a 
?ii passif ni actif de nature et que ces deux mots 
expriment simplement des rapports momentanys des 
choses avec notre comprehension. 
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Nous sommes partis de l’exterieur de Phomme 
pour aller au dedans: cet exterieur a joue pour nous 
le r61e de principe actif et Paboutissant interne, la 
conscience, le r61e de principe passif. 

Arrives au principe passif, la conscience, dernier 
element trouvd dans la constitution humaine, nous 
pouvons virer de bord et marcher de Pinterieur vers 
Pexterieur. 

Par la loi indiquee comme regissant notre intelli- 
gence, c’est alors la conscience qui devient principe 
actif et Pexterieur principe passif. 

Tout k Pheure nous considerions la conscience 
comme une lentille reftechissant en les concentrant 
tous les rayons qui lui viennent de Pintelligence. 

Maintenant nous allons considerer la conscience 
comme un soleil repandant ses rayons dans Pintelli- 
gence, qui a son tour deviendra un soleil repandant 
les siens dans les sens, lesquels soleils, k leur tour, 
rayonneront dans Pambiance. 

Nous avons dit que Pintelligence a deux facultes 
generates : celle d’absorption et celle dtejection. 

Ces deux facultes generates peuvent £tre specialisees 
en plusieurs autres, et c’est ce qu’ont fait toutes les 
psychologies, nommant facultes de P&me, raison, 
jugement, raisonnement , reflexion, imagination, 
volonte, les portions specialisees des deux facultes 
generates a la conception desquelles beaucoup de 
psychologues ne sont point parvenus. 

Cest le moment d’avertir que le present article est 
une glose surquelques versets du Sri Vakya Soudha , 
traite de la Philosophic du sujet et de Pobjet. 
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Les Indous oat, comme nos psychologues, fait des 
distinctions dans les deux facult£s g£n£rales de Tin- 
telligence, qui sent des facuh& universelles et qu’ils 
symbolisent g^n^ralement par les deux actes de la 
respiration, Taspir et Pexpir. 

Les deux faculty generates de Tintelligence, Tab- 
sorption et Injection, sont des facuh^s universelles, des 
facult^s communes k tout ce qui existe; ce que nous 
appelons un Stre et quenous d^nommerions plus jus- 
tement une apparence, comme disent les Indous, 
n’existe qu’en absorbanl des elements de son milieu 
et en rejetant a ce milieu des diments qui le consti- 
tuaient auparavant. 

Atman est Le nom de la conscience chez les Indous. 
ILnomment les facult£s specialises de Tintdligence : 
Antahkarana , Manas, Bouddhi , Tchitta et Aham* 
kara. 

Nous partons maintenant de la conscience on 
Atman comme principe actif, comme soleil 6pandant 
ses rayons dans Tintelligence. 

Ce seront done les choses entourant la conscience, 
qui seront refl^chissantes de ses emanations. 

La premiere chose rencontr^e par les rayons de la 
conscience est Bouddhi, ce qu’en Europe nous nom- 
mons la Raison . Atman illumine Bouddhi de son 
rayonnement. 

Bouddhi a deux faces, est divis£ en deux facult&s. 
Tune Ahamkara r Q st le principe du moi,de Tegolsme, 
la raison personnelle ; T autre, Antahkarana , est le 
principe du non-moi, de l’altruisme, la raison imper- 
sonnelle. 


Digitized by 


Google 


PHIL0S0PH1E INDOUE 


67 

Nous retrouvons ici la loi de 1’ ellipse, condition de 
toute existence, mise au jour par Malfatti de Monte- 
reggio, le penseur si estim£ de notre directeur Papus, 
et que Malfatti avait tir£e de lRtude des philosophies 
de l’lnde, ou mieux de la source de toutes les philoso- 
phies de Flnde, les Oupanichads . 

Ahamkara, F^goisme, la raison persopnelle, est une 
portion de Bouddhi. Le V&lantisme nous dit r 
L’union d'Ahamkara avec le rayonnement d’Atmair, 
avec l’lmanation de la conscience, est aussi £troite 
que celle d’uneboule de fer avec le feu qui Fa chaufRe 
au rouge. 

Notre moi, le sentiment de notre existence, n’est-il 
pas la chose du monde dont nous avons le plus for- 
tement conscience ? 

La lumtere ou la chaleur ou les deux, en un mot' 
Femanation de la conscience regue par Ahamkara 
est rayonn^e par lui principalement vers le corps 
physique ; elle forme une nappe continue allant de la 
conscience au corps physique en passant par Aham- 
kara. 

Les conditions de Funion de notre corps physique 
avec la conscience par Ahamkara sont nos actions et 
notre ignorance. L’union d’Ahamkara et de la con- 
science est indestructible. La philosophic indoue pro- 
dame done la permanence du Moi. L’union de la 
conscience (Atman) avec le corps physique peut 6tre 
ddtruite par le nort-agir et par la connaissance (Vi- 
■dya). 

Le sommeil est la cessation du rappoTt entre Aham- 
kara etle corps physique; celui-ci a perdu toute con- j 
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science; quand les rapports d’Ahamkara, le moi, avec 
le corps physique ne sont pas totalement interrompus, 
il y a la demi-conscience que nous appelons I’&at de 
rSve et quand enfin les rapports entre les deux sont 
complets, nous sommes dans 1’etat de veille. 

L’ antahkarana, l’autre portion de Bouddhi, la rar 
son impersonnelle, le non-moi, est inseparable d’At- 
tnan, la conscience. C’est de lui que viennent les per- 
ceptions que nous eprouvons dans les rSves et aussi 
celles de l’etat de veille ; en somme c’est Antahkarana 
qui forme le monde extdrieur. 

C’est la une question de haute metaphysique sur 
laquelle nous n’insisterons pas pour le moment ; nous 
nous bornerons a faire remarquer que ce qui a man- 
que aux id£alistes allemands Fichte. Schelling, Hegel, 
Schopenhauer, c’est une psychologie suffisamment 
precise et la connaissance des deux foyers de l’ellipse 
retrouvee par Malfatti de Montereggio ; leur conception 
est juste dans la mesure ou ils pouvaient avoir rai- 
son. 

Le linga-deha (corps subtil), substratum, mati&re 
constituante de Manas ^’intelligence perspective dans 
son mode r£cepteur et son mode ejecteur, le prisme de- 
composeur (et recomposeur des images donnees par les 
sens,dont nous avons parl£) et d'Ahamkara , est de na- 
ture matdrielle. C’est cela qui subit les trois £tats de 
veille, de r&ve et de sommeil, et cela aussi qui subit 
les transformations de la mort et de la naissance. 

Nous pensons que ce qui vient d’etre dit pourra 
servir k dissiper quelques-unes des preventions des 
penseurs d’Europe contre les philosophies de l’lnde 
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etleur montrer qu’il peut y avoir profit pour nous a 
nous livrer k l’&ude de ces philosophies. 

Les mystiques d’Europe peuvent s’entendre avec 
les Indous. Ce qu’ils appellent Dieu est ce que les 
autres appellent Atman la Conscience universelle, Ce 
qui sait. 

II leur" serait difficile de ne pas souscrire k cette con- 
ception. Dieu affleure en tout ce qui est conscient, — 
et quoi n’est pas conscient ? 

La Conscience, Atman, Dieu, c’est le P£re qui est 
en secret de saint Paul. 

A quoi bon chercher Dieu en dehors de soi, puisque 
chacun de nous l’a en soi ? 

Guymiot. 


J(a $ poisieme a j|. |abe des |ssarts 

Sur la communion des saints 
et le rite de la fraction du pain 


Monsieur, 

J’ai dit que Thomme resultait de Turnon d’un psy- 
cholone celeste inferieur avec le psycholone d’un 
anthropoi’de terrestre ; que le but de cette union £tait 
delever au ciel le psycholone d’anthropoide ; que le 
psycholone celeste au lieu de rester toujours le maitre 
du psycholone anthropoi'de dtait devenu son esclave, 
d'ou les renaissances de Thomme ici bas, comme 
c’est la regie pour les animaux. 

A diverses reprises des psycholones celestes supe- 
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rieurs sont venus s’incarner sur la terre pour relever 
Phomme et preparer la venue du psycholone celeste 
chef de tous les autres, du psycholone le plus uni de 
tons au verbe divin, et qui tous les jours augmente 
cette union, qui ne sera jamais absolue. 

Ce psycholone chef, que ddsormais je nommeraL 
Phomme premier, le prince de la lumi&re, le christ 
s’est adjoint au moyen de son corps &h6re d’autres 
psycholones superieurs, de maniere, qu’& eux tous ils 
n’ont qu’un seul corps et que tous resolvent l’in- 
fluence psychique du psycholone chef et par lui Pin- 
fluence du verbe divin. Ces psycholones ou esprits 
superieurs unis, constituent le centre de Vunivers, le 
vrai soleil du monde, le royaume ou la cite celeste et 
de ce centre partent trois sortes de vibrations ou de 
radiations, les intellectuelles, les sentimentales et les 
physiques. 

Ces vibrations ou radiations rencontrent dans l’es- 
pace d’autres esprits a tous les degres de developpe- 
ment et des corps ponderables. Les radiations sont 
renvoyees dans Pespace par tous ces £tres, qui servent 
ainsi de multiplicateurs, mais elles sont refractees en 
passant en eux, modifies selon la nature de chacun 
de ces Stres, d’ou les influences differentes de tous ces 
&tres dans Punivers. 

On comprend que dans Tinterieur de Vairosome 
commun a Phomme premier et aux esprits superieurs, 
les radiations qui partent de Phomme premier ne 
soient pas modifies et que les esprits unis k lui par 
cet aerosome les re?oivent pures et se les renvoient 
mutuellement pures. 
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Pour nous sauver, Thomme premier, l’Adam ce- 
leste, le fils de Dieu, a trouve le moyen de nous unir 
k lui dks ici-bas. 

Pour cela, il s’est d£vou6, il s’est fait homme ter- 
restre, et, exteriorisant une partie de son corps astral, 
il en a impr£gn£ du pain et du vin. Ce pain et ce 
vin sont ainsi devenus parties integrantes de son 
sarcosome, et ont jou£ le r61e de sarcosome. Alors il 
a donn6 ce pain a manger et ce vin a boire aux 
hommes, et par ce moyen, le corps astral de ces 
hommes s’est uni au corps astral de TAdam celeste, 
du Christ, et n’a plus fait qu’un avec ce corps astral. 
D6s lors ces hommes ont ainsi ressenti Tinfluence 
directe et pure du psycholone du Christ et par lui 
^influence pure du verbe divin. 

Ces hommes unis au Christ ont pu, en ext^riori- 
santune portion de leur corps astral et en impregnant 
du pain etdu vin, unir k leur corps astral et par suite k 
celui du christ d’autres hommes, et ainsi de suite. 

Les hommes qui, unis au Christ, ont le pouvoir 
d’ext^rioriser une portion de leur corps astral et d’en 
imprdgner du pain et du vin sont des sacerdotes , et 
ceux-li seulement m&ritent de porter ce nom. Les 
hommes qui s’unissent au Christ en mangeant ce 
pain et en buvant ce vin, mais qui n’ont pas le pou- 
voir d’ext^rioriser leur corps astral, sont les simples 
Jideles. 

L’homme, par des causes qu’il est inutile d’exposer 
ici,peut rompre son union avec le Christ; mais apr&s 
une certaine preparation il peut, en communiant, 
s’unir de nouveau au Christ. 
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Celui qui meurt sans s’&tre uni au Christ par la 
communion, subitle sortdes b&tes, c’est-a-dire renait 
sur la terre. Celui qui, au contraire, est uni au Christ 
au moment de la mort, ne renait pas, il va au ciel, 
c’est-^-dire avec le Christ au centre de l’Univers. 

Telle est, selon moi. lathdorie du rite de la fraction 
du pain. Et tel est le moyen institue par I’Adam celeste 
pour sauver les hommes. 

Ceux qui meurent unis au Christ quittent definiti- 
vement la terre, ainsi que je l’ai explique. Ceux qui 
renaitront d’ici a la fin de la terre pourront, dans une 
de leur renaissance, s’unir au Christ et quitter aussi la 
terre. Mais ceux qui ne renaitront pas d’ici a la fin de 
la terre ou qui, s’ils renaissent, ne s’uniront pas d’ici 
la au Christ, que deviendront-ils ? 

Quand le soleil sera surle point de s’eteindre, toute 
vie organique s’eteindra aussi sur la terre. Alors, le 
Christ avec tous les hommes d’origine terrestre qui 
sont au ciel avec lui, descendra sur la terre. Sous Tin- 
fluence de l’approche de ce vaste corps astral et de tous 
les esprits qu’il renferme(i), produisant d’intenses 
vibrations, il arrivera : 

i° Que les hommes qui seront encore vivants seront 
demat^rialises, c’est-i-dire que leur sarcosome sera 
decompose et disparaitra pour ne leur laisser que leur 
corps astral alors visible pour tous; 

2 0 Que les hommes a Tetat de molecules germes (2), 
seront dilates et reprendront la forme humaine, avec 
un corps astral ou a&rosome visible. 

( 1 ) Citd celeste, Jerusalem celeste; antichtone. 

( 2 ) Voyezmon article de mai i8g5; dans 1* Initiation, 
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Ceuxqui, parmiles premiers, seront unisau Christ, 
seront emport^s par lui et ses saints dans les profon- 
deurs de 1’espace, au ciel. Ceux qui ne seront pas 
unis a lui ou qui feront partie de la deuxieme cat£- 
gorie, seront laisses sur la terre glacee, et erreront sur 
cette terre au sein des t£nebres, tourment£s par les 
£lementals et les autres esprits inferieurs jusqu’a ce 
qu’avec les si£cles, la terre s’emiette avec les autres 
astres de notre syst&me et que tous ces fragments et 
tous ces fantdmes passent au travers d’une n£buleuse 
enflammee ou tout entrera en ignition et sera decom- 
pose pour reformer avec le temps un nouveau systeme 
solaire peut 6tre fort different de notre systeme actuel. 

Parmi les consequences pratiques qui decoulent de 
la theorie precedente, je veux ici signaler la plus im- 
portante; c’est que nous ne savons pas si d’ici a la fin 
de la terre nous renaitrons, et que par consequent 
nous ne devons pas renvoyer a une prochaine renais- 
sance notre union avec le Christ; nous devons nous 
unir des la vie presente. 

II ne faut pas, croire que cette venue ou mieux 
cette approche de la terre, de I'homme premier a la 
fin de notre globe, soit une exception. Le Christ peut 
descendre de meme sur d’autres terres de respace 
suivant les besoins. 

La destindede Thom me est done d’etre un membre 
d’une vaste association d’esprits ayant a leur t&te 
pour roi le Christ et n’ayant tous qu’un m&me corps 
ether£ avec lui. Ce grand &tre collectif qui s’agran- 
dira indefiniment et progressera indefiniment, cons- 
titue le gouvernement providentiel de l’univers et 
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aussi le royaume du del . Dansce royaume tous parti- 
cipant au Verbedivin k divers degr£s, et tous aussi k 
divers degr^s contribuentau gouvemement du cosmos 
tant psychique que physique. 

Notre conception de la destin^e humaine est done 
diam&ralement oppos^e k celle du bouddhisme. 
« Les philosophies d’Europe, nous dit M. Guymiot, 
conseillent la marche tranquille sur la route de l’exis- 
tence, comme format de la manifestation ; les philoso- 
phies d’Orient conseillent de s’£vader de cette route 
pourentrer dans le domainedu grand repos. » 

Les philosophies d’Europe, dirons-nous a notre 
tour, etant de nos jours arrives k la certitude de 
l’existence d'individus rtels imp^rissables, ne 
peuventpas conclure k leur absorption dans la subs-* 
tance universelle comme cela devient logique. dans 
le pantheisme. Dans cette doctrine de l’enfance de 
1’esprit humain, les individus ressemblent k des 
fragments d’dcume qui se forment pour un temps 
sur la cr&te des vagues de TOc^an pour se transfor- 
mer et disparaitre apr£s k jamais. 

En second lieu, si les philosophies de l’Orient ont 
conseilie de s'evader de la route de l’existence, e’est 
parce que, ne connaissant pas le vrai systfime du 
monde, ils ont compare toute existence k l’existence 
terrestre pleine de douleurs et de deceptions, ce qui 
leur a fait dire : qu’il vaut mieux n’Stre pas que d’etre. 
Mais notre notion du monde est difT£rente de la leur ; 
et nous concevons des d^gres de l’existence extrater- 
restre parfaitement heureux et enviables. De sorte 
que ce n’est pas l’aneantissement que nous rfrvons. 
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tnais Texistence sup&rieure de plus en plus parfaite, 
l’activite xendant heureux d’exister et non le grand 
Tepos, c’est-i-drre le n6ant. Inutile de venh- nous 
raconter que le nirvana r&v6 par les bouddhistes 
n’est pas Tandantissement. La connaissance des 
textes et la critique philosophique ont depuis long- 
temps fait justice de cette assertion soutenue de 
temps en temps par des ignorants, pr^tendus initios & 
une prdtendue doctrine secrete, de certains pretendus 
savants myst&rieux habitant les regions inaccessibles 
du Thibet. 

Je termine ici. Monsieur, l’esquisse trfes rapide et 
tr6s imparfaite de la gnose que je voulais vous sou- 
mettre, mais vous me permettrez de vous adresser 
encore une lettre pour vous parler de TEglise 


cathare. 


D r Fugairon. 
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LES TSOIS FORTES DU TEMPLE 

(Suite et fin ) 


Le Souverain Architecte me regarda d’un air inter- 
rogateur. 

— Oui, dis-je, pourquoi ne pas employer ces 
pierrailles ? 

— Mais, voyons, jeune homme, ignorez-vous les 
regies les plus £lementaires de la construction. Ces 
cailloux sont beaucoup trop petits et jamais on ne 
parviendrait a dresser leurs faces pour les appareiller. 

— Non, r^pondis-je ; mais on peut les laisser tels 
que la nature les a faits et en constituer un b£ton fort 
solide. 

— Jamais, s’ecrie le Pontife. II faut que les surfaces 
soient r^glees et que les defectuositds de la nature dis- 
paraissent sous le ciseau de l’ouvrier ; d’ailleurs, la 
tradition de Rome est de batir sans ciment, et nous 
saurons tenir la main a ce qu’elle soit respect£e jus- 
qu’^ la consommation des si£cles. 

— Je reconnais, dis-je, que vous avez fait chose 
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sage en proscrivant l’emploi da bitume dont se ser- 
vaient les ouvriers de Babel et que votre discipline a 
ete assez energique pour imposer reellement cette 
defense k vos travailleurs. 

Mais le beton dont je vous conseille l’emploi devrait 
£tre compost au moyen de ce ciment naturel sans 
lequel vous n’aboutirez jamais a realiser votre projet. 

— Oil voulez-vous, dit-il, que Ton trouve du ci- 
ment en quantity suffisante pour un travail semblable? 

— Ne savez-vous pas que la Nature en poss6de des 
reserves inepuisables : c’est 1’or potable des rose- 
croix. 

— Sottises d’alchimistes et de charlatafls! dit le 
Pontifed’un ton irrity. Si vous n’avez rien k ajouter, 
notre entretien est clos. 

Je voyais qu’il serait inutile d’insister et que le 
grand travail apres lequel Thumanite soupire depuis 
des stecles continuerait a dormir dans les cartons du 
Saint P£re k moins que les masons libres ne parvien- 
nent k le realiser eux-m£mes. 

Pour moi, j’avais k poursuivre ma mission person- 
nels et a traverser le fleuve ; les bois emmagasines 
pour le travail pouvaient me servir a confectionner 
un radeau ; quelques ouvriers m’auraient aide et 
auraient reconduit ensuite les bois a la rive dont ils 
etaient partis. 

J’exposai ce projet en quelques mots et sollicitai de 
la generosity du Pontife l’octroi de cette faveur. 

— Et que veux-tu faire, me dit-il, au pays de la, 
mort? 

— Accomplir ma destinee. 
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Son regard per^ant s’appuya sur le mien qui testa 
franchement tourne vers lui. 

— Va, me dit-il, les ordres seront donnds. 

Je me retirai et me rendis aupr&s du fleuve ; quel- 
ques ouvriers, de ceux enrdgiment^s par le Pontife, 
s’6taient r£unis autour d’un hangar ou gisaient les 
pieces de charpente que je devais employer & la con- 
fection de mon radeau. 

Jeles priai de h&ter leur travail ; mais ils n’avaient 
pas la force de remuer ces fardeaux. 

— Oui, me dit Tun d’eux ; il y a si longtemps que 
noussommes rest£s inactifs, que nous avons les mains 
comme mortes. 

Eten effet, il me montrait ses doigts qui retombaient 
mous et sans £nergie. 

Que pourrait-on faire de bon avec de semblables 
travailleurs ? 

— Laissez, dis-je ; le materiel de votre chef pourra 
me servir ; mais je vais faire appel a des hommes 
plus ardents et plus courageux pour le mettre en 
oeuvre. 

Je sortis et du dehors, je m^criai a pleine voix: « A 
moi, les E... de la V...! » 

Aussitdt se present&rent quelques ouvriers francs et 
solides. 

J’eus bient6t fait de leur expliquer le service arnica! 
que j’attendais d’eux, et nous assemblies garment 
le radeau sur lequel j’allais faire la grande traver- 
se. 

Comme j’embarquais, je priai quelques-uns des 
masons soumis de m’accompagner afin qn'ils eussent 
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la garde des objets qui m’avaient 6t6 confies et qu’ils 
pussent les ramener. 

Au moment oil les trois animaux dompt6s qui me 
suivaient prirent place k leur tour sur le radeau, les 
ouvriers pontificaux manifesterent une frayeur co- 
mique. 

— Ne craignezrien, leurdis-je. Ces b&tes sont sous 
Tempire de ma raison, et il leur est devenu impossible 
de faire le mal, 

— II serait plus simple de les tuer, fit Tun d’eux. 

— Vous pourriez en massacrer quelques-uns, mais 
vous n’eteindriez jamais Tesp^ce. II faut doncprouver 
qu’on peut les domestiquer, et c’est pour cela que je les 
garde partout k mes c6t6s. 

Bientdt nous nous trouv&mes au milieu du fleuve 
et pendant que mes fibres ramaient en silence, je 
racontai k ces hommes Phistoire de ce grand travail, 
de ce pont gigantesque auquel pensent les generations 
qui se succedent a la surface de la terre depuis Taurore 
de la vie sociale. 

— Mais, me disaient-ils, pourquoi ce grand oeuvre 
n’est-il pas encore realise ? 

— L’esprit de calcul est bon en soi, repondis-jej 
mais ses fruits dependent du principe ou puisent ses 
racines. Nous patienterons jusqu’au jour predit par 
e proph&te ou la chair d’un homme vaudra plus,qiie 
tout Tor d’Ophir. En attendant, le devoir de ceux qui 
savent est de travailler en silence et d’explorer les 
regions maudites. 

Le mur d'airain de la Fatalite se dressait pour la 
premiere fois aux yeux de ces miserables creatures et 
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elles restaient atterrees a l’apenju de la mesquinerie 
de leurs preoccupations journalises. 

Le silence ne fut plus trouble jusqu’au moment ou 
mon embarcationatteignaitla rive dEsolEe. 

Je descendis aprEs avoir adresse un cordial adieu k 
ces figures humaines, les derniSes peut-Sre que je 
devais apercevoir... 

Et restant seul, je vis litfitement s’eloigner dans la 
nuit, sous le clapotement des vagues, les flammes 
tremblotantes des lanternes qui eclairaient le radeau. 

Je me souvins des heures cruelles de GethsEmani et 
tombant a genoux, je ne pus retenir mes larmes : 

O mort, terreur eternelle des vivants, sois-moi 
douce et permets a Taudace infinie de mon amour de 
pEnEtrer jusqu’a toi. 

Commeje me relevais, j’apenjus le ciel qui se colo- 
rait d’une lumiere froide et blanchatre et a l’horizon, 
le miroir arrondi de la lune s’elevait doucement au- 
dessus de la terre. 

— C’est la, me dis-je, que j’irai. 

Le sol sur lequel j’avan^ais Sait aride et dessEchE ; 
aussi loin que la vue pouvait s’Etendre la m&me nudity 
s-’Etalait, pas le moindre arbrisseau, pas un brin 
d’herbe qui perg&t entre les pierres du chemin. 

Au loin, vers la region oii je me dirigeais, s’Elevaient 
de hautes montagnes aux ar&tes vives ; les rayons de 
la lune s’y jouaient dans les facettes Etincelantes des 
glaciers et faisaient briller les blancheurs des neiges 
virginales. 

Pendant de longues heures, je cheminai ainsi sen- 
tantmon kme s’Epurer aux dpres Emanations de ces 
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solitudes solennelles ; mes regards per$urent tout a 
coup comme le vague mouvement d’un spectre, d’un 
brouillard obscur et trainant sur ma route k quelques 
centainesde pas. 

Je m’approchai et reconnus un homme £tendu la ; 
son visage etait p£le et maigre ; ses v&tements etaient 
en lambeaux. 

— Qui es-tu? figure pitoyable, fant6me ou pres- 
tige? demandai-je. 

— Jene suis, me dit-il, qu’un humain comme toi; 
j’ai cherche a p^netrer dans les sanctuaires de la mort. 
La puissance de mon d£sir m’a amene jusqu’ici, mais 
tu vois T6tat dans lequel je suis oblige d’attendre la 
consommation des siecles et la fin des temps. 

— Cette route ne m&ne-t-elle done point au veri- 
table But ? 

— Si, dit-il ; elle est bien le vrai chemin de Saintete ; 
mais tu ignores encore les dpreuves qui t’attendent. 

— Ah ! dis-je, quelles qu’elles puissent £tre, mon 
courage les affrontera ! 

— Sache, me dit-il, que moi, je m’dtais impost 
pendant ma vie entire les privations les plus dures ; 
chaque jour, je m&tais ma chair par des penitences 
terribles, et, lorsque je me presentai k la porte, lader- 
ni&re, celle qui est la-bas, dit-il, en montrant les pics 
glacis, on m’a repondu... 

— Quoi done ? 

— On m’a r^pondu, dit-il en se soulevant ademi : 
II faut que la chair quitte les os ! ! ! et il retomba acca- 
bie une fois de plus par le poids enorme de cette sen- 
tence cruelle. 




Digitized by LjOoqL e 


82 


l’initiation 


Je restais muet. 

II me regarda : 

— Tu ne trembles point, me dit-il. 

— Non, dis-je, je me rappelle avoir vu un tableau 
^ffrayant ; c’£tait un martyr des premiers si£cles de la 
foi chr^tienne ; une foule excise par la rage du mal 
vaincu etimpuissant, arrachait, lambeau parlambeau, 
les muscles et la peau du h£ros qui souriait en b£nis- 
sant ses assassins. 

Si c’est Ik ce que je dois subir, je suis pr£t ! Qu'il 
en soit fait selon les ddcrets de la Sagesse Immuable! 

— Oui, ta bonne volont£ me parait sincere. 

Mais ce n’est pas tout. Les gardes ont ajout£ une 
phrase plus eflrayante encore pour celui qui sait pen- 
ser : nul n’entre, m’ont-ils dit, s’il n’est adorable ! 

— J’irai, repondis-je avec calme,etDieu mejugera! 

— Ton audace est sans bornes, murmura le saint. 

— Adieu et que les si&cles te soient legers ! 

Mon ardeur allait croissant, car maintenant j’etais 
stir enfin d’atteindre & cet Infiniment Desirable que 
les hommes cherchent vainement dans les t^nebres 
de leur existence terrestre. 

Je m’£levais sur une montagne escarp^e oti les asp£- 
rit£s de la roche arrachaient mes v6tements et bles- 
saient mes mains, mais j’avangais toujours £coutant 
le chant triomphal qui resonnait d6ja dans les abimes 
de mon coeur. 

Bientdt, j’atteignisun plateau 61 ev6 et ferm£par une 
muraille basse et droitecomme l’enceinte d’un pauvre 
cimeti^re de village. 

Le sol 6tait couvert d’ossements, des squelettes 
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entiers dtaient couches Ik dans des attitudes di- 
verses. 

— Oh ! m’&rriai-je, void les ossements de ceux qui 
ont vaincu et qui sont entr£s dans le s^jour bienheu- 
reux ! 

Et je me precipitai igenoux, baisantdans les trans- 
ports de mon adoration les cranes blanchis de ces 
hdros qui avaient franchi le passage sublime. 

Au moment ou je tenais embrass£ Tun de ces sque- 
lettes dont laboucheentr’ouverte semblaitme sourire, 
une main toucha mon dpaule. Un homme de haute 
taille 6tait devant moi ; il etait vStu d’une robe blan- * 
che, brod^e k la poitrine d’une croix rouge. Dans sa 
main gauche, il tenait un £teiidard blanc et noir. 

— Laisse Ik, me dit-il, ces ossements qui ne sont 
plus rien ; ne t’attarde pas«plus longtemps ; tu es sur 
le chemin des Maltres ; je te confie le Beauseant, notre 
oriflamme de guerre, le Drapeau du Temple, le Sym- \ 
bole du veritable Esprit de Charity et d’ Union. 

A ces mots, je reconnus Jacques B. Molay et je pris 
de ces mains le glorieux insigne. 

— Va, me dit-il, me montrant devant moi une 
petite porte de sept pieds de haut, ouverte dans la mu- 
raille. Va, sois ferme et ardent. 

Je courus k la porte ; sur son fronton, je distinguai 
une rose sculpt£e et faiblement color^e. 

— C’est 14, pensai-je, qu’il faut tendre ! 

Au-dessus se lisaient les quatre lettres I. N. R. I. 

que je d£chiffrai cette fois : Igne Novo , Renovatio 
Integra ! 

— Que la volont£ de Dieu s’accomplisse 1 m’&riai- 
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je a haute voix, et je plantai vigoureusement la pointe 
de mon dpde au coeur de la Rose p&le. 

« Hosannah ! Hosannah! » 

Ce cri retentitsous les Cieux, tandis que, la porte 
s’ouvrait, decouvrant les splendeurs dternelles aux 
sons harmonieux des choeurs ang£liques. 

Et la Verity se r6v61a, proclamant : 

— QUE LE SOLEIL AIME LA LUNE ET 
REJOUISSE LES ETOILES ! 

— Amen ! dit 1’Intelligence. 

— Amen 1 rdpetSrent les echos de la valine de Josa- 
phat. 

Michael. 

D. G. E. s* n 


Faculte des Sciences Hermdti^nes 


Les vacances ont commence le i® E juillet et se terminent 
le i er octobre. Pendant cette periode de repos, la direc- 
tion va mettre k point et publier le programme detaille 
desexamens pour chaque grade, ainsi qu’uiie instruction 
aux ecoles secondaires de Province et de TEtranger 
pour la tenue des examens. 

L University libre des Hautes Etudes publiera en 
octobre lefe programmes d’examens des trois Facultes 
qui la composent actuellement. 


@ Rimi KA&TIKTXST® 


La ville de Gorlitz (Silesie) se proposant d’eriger un 
monument au grand mystique Jacob Boehm, nous pen- 
sons que TOrdre Martiniste ne peut se desinteresser de 
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Thommage k rendre k la memoire d’un des maitres de 
Saint-Martin. Aussi serions-nous reconnaissant k tous 
les Delegues et k tous les Chefs de Loges ainsi qu’aux 
Initiateurs libres qui feraient connaitre cette oeuvre. 

Nos freres d’Europe et d’Amerique sont invites a 
envoyer directement leur souscription, aussi minime 
soit-elle, k M. Heyne, bourgmestre de la ville de Gorlitz 
(Silesie), pour le monument de Jacob Boehm. 

Le P.;: S:;: C:\ 
Papus. 


LA iS $©ffl)LAVVESt 

(Neic-York Journal,) 


Schlatter, le divin guerisseur, est mort. Son cadavre 
vient d’etre trouve dans les montagnes au nord de 
Mexico ; & cote de lui e'tait sa bible, le seul aide dont il 
se servit jamais pour produire des miracles que des mil- 
liers de personnes sont pretes k affirmer. On a la certi- 
tude qu’il est mort de faim ; du reste, au moment de 
disparaitre, il avait annonce son intention de jeuner 
quarante jours, k l’exemple de son maitre. 

Il est facile de dire que Schlatter etait fou et qu’il 
aurait fallu le proteger contre le suicide, mais sa voie 
n’etait pas celle des autres hommes. Il dedaignait l’ar- 
gent ; souvent les personnes gueries lui offrirent de 
fortes sommes ; il n’accepta jamais rien. Beaucoup ver- 
ront dans ce fait une preuve de sa folie. 

Il est impossible de comprendre k New-York Penorme 
impression produite par cet homme dans l’Ouest. Il y a 
eu certes dans les siecles ecoules des Thaumaturges, 
mais k notre epoque, presque tous les guerisseurs n’ont 
en vue que leur interet. Cet etranger toujours errant et 
miserablement vetu, mendiant son pain de ville en ville, 
fait exception ; de plus, sa foi en lui-meme et ses gueri- 
sons sont hors de doute. 

Nous approchons du xx e siecle et nous savons ou 
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croyons savoir que Schlatter soignait surtout l’esprit* 
Ceci n’est pas nouveau, mais il y a certainement plu- 
sieurs milliers de citoyens k qui cette explication sem- 
bleralt aussi absurde qu’& nous l’idee de miracle. 

Schlatter a vecu trop tard. II y a seulement deux ou 
trois siecles, il aurait suscite une croisade ou bouleverse 
le monde par une renaissance religieuse. Admettons 
qu’apres cela, il fftt mort de faim dans un desert, on lui 
aurait certes bad une cathe'drale pour une railieuse pos- 
terite. 

Schlatter etait un veritable Ermite du moyen age. Il 
suivait la regie d’un pretre laique. Il observait les voeux 
de pauvret^, d’humilit6 et de chastete, et il est mort 
martyr de sa foi. Etait-ce un imposteur ? Si Ton veut, 
mais il a toujours ete sa premiere dupe. Il n’a jamais 
fait de mal. Il etait honnete et devoue, et ce ne sont pas 
des qualites assez communes aujourd’hui pour en rire. 
On devrait elever un monument & Schlatter et garder sa 
memoire ; au lieu de cela, nous, apprenons qu'un direc- 
teur de muse’e cherche k s’approprier son cadavre pour 
l’exposer ! Une depeche de Paso del Morte en date du 
7 juin nous apporte quelques details : 

Les restes mortels de Francis Schlatter sont mainte- 
nant reduits en poussiere par Tardent soleil de Mexico. 
Schlatter le guerisseur, le pauvre cordonnier du Colo- 
rado, dont les merveilieuses cures attiraient vers Denver 
tout un peuple de boiteux, d’estropies et d’aveugies, a 
passe par ou passe tout ce qui est mortel. 

Le 29 du mois dernier, un jeune vacher mormon, pas- 
sant & peu pres k vingt-cinq milles de Casa Grande, vit 
pendus aux branches d’un vieux chene sterile et soli- 
taire une selle, une bride et un chapeau. S’attendant k 
trouver un campement, il quitta le sentier et courut k 
l’arbre. La s’offrit k sa vue le squeiette blanchi d’un 
homme couche sur une couverture, dans une pose tout 
& fait naturelle. Sur les os, aucune trace nide vetements 
ni de chair. Le crane briilait au soleil. Le squeiette etait 
couche sur le dos, la main droite reposant sur la poi— 
trine, la gauche etendue le long du corps. Le genou droit 
etait plie; la jambe gauche etendue. Aucune trace de 
lutte; tout indiquait que Thomme etait mort tranquille- 
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ment pendant son sommeil. A ses cotes gisait une petite 
baguette de cuivre longue de trois pieds et demi environ. 
Aupr£s de l’arbre, sur une pile de vetements, le vacher 
vit une Bible et deux agendas. Le nom de Francis 
Schlatter etait ecrit a Tint^rieur de la couverture de la 
Bible ; au-dessous, deux versets d’une priere et une 
adresse : Clarence S. Clark, Denver, Colorado. 

Le jeune homme tourna ensuite son attention sur les 
objets pendant k l’arbre. II trouva une selle faite k Den- 
ver, une bride, une corde, un chapeau de feutre blanc et 
une gourde contenant un peu d’eau. Sur tout cela une 
sorte de charpente, aucun ustensile de cuisine, aucune 
provision. Rien ! l’homme etait evidemment mort de 
faina ! Le vacher raconta la decouverte au juge de Casa 
Grande qui fit photographier le squelette et les differents 
objets. 

La premiere nouvelle de cette decouverte a ete don- 
nee par MM. Richard Caples, entrepreneur, Georges 
Look, Stanley et Frank Barnum, qui vinrent de Casa 
Grande, ou ils ont pu voir le squelette reposant k Ten- 
droit ou il a ete trouvd ; les os ont ete enterres au pied 
de Tarbre et la couverture brftlee. 

II ne peut y avoir de doute sur Tidentite du gueris- 
seur. C’est k Lordsburg (New-Mexico) qu’il a ete vu 
pour la derniere fois, monte sur un cheval gris. Comme 
on lui demandait 01 \ il allait, il leva sa baguette de 
cuivre et l’etendit dans la direction de Mexico. 

Phaneg. 


SlTfeRIORISftTIOH DS L& MOTRICITl 


Stance du 12 juin t 8 gj 

Je passerai sous silence les phenom^nes qui se produi- 
sirent en seance obscure, en signalant toutefois des 
communications intelligentes obtenues au moyen du 
cliquetis aerien que le medium (ma mere) entend.it pour 
la premiere fois. 
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Je requs ainsi l'invitation de prendre l’e'pee; j’obeis et 
me pla£ai dans un angle oppose k celui ou j’etais assis 
prec£demment. A peine la lampe fut-elle enlevee qu’un 
grand tapage se produisit dans Tangle que je venais de 
quitter. 

Le bruit devint telle qu’une dame effrayee ouvrit brus- 
quement la porte d’une piece voisine £clair£e par une 
forte lampe a petrole; la lumiere 61ectrique jaillit en 
meme temps. 

Nous vimes alors deux cadres, suspendus par une 
ficelle a une hauteur inaccessible aux assistants, agites 
dans l’espace par des mains invisibles sans cependant 
que les cordes d’attache quittent les clous de soutien. La 
partie superieure de Tun des tableaux (une toile plac£e a 
2 ra ,5o du sol) est enfoncee sur une longueur de o m ,40. 

Les dames presentes paraissant peusoucieuses de con- 
tinuer ce genre d’experience, la stance est levee k 
io heures et demie. 

A mon avis, il convient de se mefier d’une motricite 
exteriorisee qui secoue les cadres, enfonce les tableaux 
et redoute le pouvoir des pointes. 

A. Francois. 


Union Idealiste Universelle - 

2PXTSS2 S S 


La race armenienne, ^ Theure de disparaitre & jamais 
de la surface du globe, adresse un supreme appel ^ l’hu- 
manite tout emigre. 

Ce que cinq siecles de persecutions odieuses n’ont pu 
faire, la confiscation et la destruction de nos biens, la 
prescription et les massacres sans cesse renouveles vien- 
nent l’achever en ce vingtieme siecle qui s’ouvre ! 

Disperses sur toute la surface de la terre les proscrits 
armeniens, assistent impuissants a la destruction com- 
plete de leur race. Ils viennent, une derniere fois, Implo- 
rer les nations civilisdes au nom de ceux qui, denues de 
toutes ressources, mourant sur une terre qu’il leur est 
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defendu de cultiver, expirent d^courages, abStis par des 
souffrances sans nom qu’ils endurent sans se plaindre 
plutot pour sauver la vie de ceux qui les entourent que 
pour echapper k un trepas qui serait pour eux une deli- 
vrance. 

Abandonnes dans une province desolee, prives de 
toute communication avec le monde exterieur, nos 
freres, retenus par la force des circonstances sur le sol 
de nos ancetres, n’ont nul moyen pour faire connaitre 
les actes monstrueux qui se commettent, encore et tou- 
jours en cette malheureuse Armenie qu’on egorge, et 
nourrir l’cspoir que parmi tant de peuples civilises, 
puissants et riches, il s’en trouvera un assez genereux 
pour ecouter la plainte des desesperes et voler k leur 
aide !... 

Nous, signataires de cette petition, demandons la jus- 
tice impartiale; nous supplions, nous tendons les mains 
vers Thumanite, vers tous ceux qui ont & coeur Pinteret 
de la civilisation et le bien-etre des peuples, pour qu’il 
nous soit accorde le droit de vivre ; nous ne voulons pas 
que la race k laquelle nous sommes fiers d’appartenir 
disparaisse avec notre langue et nos poetiques tradi- 
tions, nous ne pouvonspas que PArme'nie, ou la legende 
biblique etablit le Paradis terrestre, restele desert mau- 
dir, le pays de l’horreur. 

Nous pouvons etre utiles la Socie'te, et figurer avec 
honneur dans l’histoire de la civilisation, nous revendi- 
quons nos droits d’hommes, de citoyens armeniens, pour 
l’accomplissement des devoirs qui incombent k notre 
race; nous rdclamonsla sainte liberte de remplir la mis- 
sion qui nous a ete confiee, et que cinq siecles d’oppres- 
sion ne nous ont pas permis de mener k bonne fin. 

O ! nations civilisees et gouvernants du monde, rendez 
l’Armenie aux Armeniens, en accordant Pautonomie 
complete k notre .malheureuse patrie, et nous accepte- 
rons avec gratitude la suzerainete des sultans. 

Nous promettons au monde de retablir Tordre et la 
paix en Armenie, de proteger la liberte de la presse et 
de la pensee, de respecter les religions, d’etablir les re- 
formes administratives si desire'es des sujets armeniens 
et turcs, de creer une armee locale, indispensable pour 
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arreter les invasions des hordes barbares de Kurdes et 
de Circassiens, qui desolent cette contree; nous promet- 
tons de tirer tout le parti possible des ressoufces im- 
mensesdont la nature a si richement doue l’ancien 
royaume d’Armenie; nous mettrons & P oeuvre tous les 
bras, toutes les energies, tirant du sol de la patrie rendue 
la richesse qui profitera k tous. 

Places aux portes de POrient, nous ouvrirons PAsie au 
commerce, k la science, aux arts; nous serons la nation 
qui unira les peuples de l’Ouest & ceux encore si arrierea 
de PE&t; et par notre organisation d’ordre, nous sou- 
tiendrons Pempire ottoman, expose k tant de dangers, 
collaborant ainsi au maintien de la paix europ6enne et 
au grand-oeuvre de la civilisation de POrient. 

Au nom de Phumanite, 

Au nom de la Religion, 

Au nom de la Sainte Politique, 

Par pitie et par prudence, 

O! nations civilisees, ne prolongez pas indefiniment 
notre supplice par une indifference, dont les conse- 
quences funestes pourraient retomber sur la tete de vos 
enfants; mais, unissez tous vos efforts pour obteniren- 
fin Pautonomie de la pauvre Armenie. 

Suivent 400 signatures . 


mmmm ids 


Les victimes innocentes entrent dans le plan de P^co- 
nomie divine qui les emploie comme un sel pur et con~ 
servateur, afin de preserver par Ik de l’entiere corruption 
et de la dissolution totale les victimes coupables avec 
lesquelles elles descendant dans le tombeau. 

(Esprit des choses , II, 180). 




M. W, M. Kingsland vient de faire paraitre dans le 
Nova Lux de fevrier un tres remarquable article sur ia 
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science superieure. II y d&nontre Finferiorit£ de la science 
materialiste, qui ne veut rien reconnaitre au-dessus de 
la mature et de la force, et indique l’existence <Fune 
science plus elevee qui traite des forces occultes de la 
nature et developpe dans Thomme des facultes incon- 
nues. Pour la premiere de ces sciences, esprit, intelli- 
gence, raison, kme n’existent pas en dehors du cerveau ; 
pour Tautre, au contraire, s^parer la conscience entire 
<Iu corps physique n r est qu'une question de developpe- 
ment; Pune s’occupe seulement des forces physiques, 
l’autre a pour but de rendre l’individu capable de soule- 
verle voile derriere lequel se cache la matiere, en Le- 
vant la conscience k un plan superieur. Le magnetisme, 
la clairvoyance, la transmission de pensee ne sont que 
des manifestations involontaires de certains pouvoirs 
latents dans l’homme et que la science naturelle fait trop 
souvent disparaitre en les traitant d'illusions ou de travail 
ceribral inconscient. En magnetisme, les savants cher- 
chent vainement la clef des phenom&nes et ne veulent 
pas admettre Insistence de 1’esprit independamment du 
cerveau et du systeme nerveux. Depuis longtemps, la. 
science occulte a expliqu^ ces phenomenes et enseigne 
qu’en se bornant k etudierles facultds physiques, le pro- 
bldme de l’existence de la mature et de ses diverses ma- 
nifestations restera insoluble. 

M. W. M. Kingsland pose ensuite l’importante ques- 
tion des conditions d’existence apres la mort et etablit 
les grandes difficultes que presente la comprehension du 
temps necessaire k Involution d’une ame humaine. La 
monade spiritueile doit avoir la conscience emigre 
d'elle-meme, avant d’exercer ses facultes dans les plus 
hautes regions de la nature, et tant qu’elle ne l’a pas, 
elle doit se chercher une nouvelle forme et suivre plu- 
sieurs fois Fecole de la vie. 

Nous devons nous comprendre nous-memes avant de 
chercher & comprendre le Createur, et pour arriver k ce 
resultat, Fexperience nous est necessaire. Certes, le 
chemin est aride et perilleux, et si nous voulons pouvoir 
le suivre, il faut faire le sacrifice des plus tendres illu- 
sions produites par nos faculte's physiques et bien nous 
persuader que s’il a fallu pour le developpement de notre 
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corps materiel, tant de milliers d’annees, une courte vie 
humaine ne peut suffire au developpement de Tesprit et 
des principes superieurs. D. 


Sous le titre Pages de contrebande , et avec une preface 
de Pierre de Lano, M. Gaston Dujarric vient de faire 
paraitre chez Fischbacher, 33, rue de Seine, un volume 
aussi instructif qu’agreable k lire, ce qui est rare aujour- 
d’hui. Science, litterature, philosophic et meme occul- 
tisme, tout ce qui interesse le contemporain est passe en 
revue avec une finesse et une competence veritablement 
exceptionnelles. Peu de volumes nous ont procurd un si 
reel plaisir k la lecture. P. 


Stella , par Camille Flammarion, i vol. in-18, 3 fr. 5 o. 

Dans cet important ouvrage, le grand ecrivain spiri- 
tualiste dtudie, sous forme de roman, unefoule de pro- 
blemes psychiques etsociaux du plus grand intdret. C’est 
la situation du veritable savant devant la societe et devant 
Tamour qui est exposde et dissequee de main de maitre. 

Une sortie de corps astral bien ddcrite nous a particu- 
lierement frappe. Nous espdrons consacrer k ce volume 
un compte rendu digne de lui. P. 


Notes and Queries , Manchester (U. S. A.) 

Nous nesaurions trop recommander k nos lecteurs con- 
naissant Tanglais cette excellente publication spiritua- 
liste. On y trouve dtudies les problemes les plus dlevds 
qui peuvent intdresser les occultistes, et il faut rendre 
grace au devouement avec lequel M. Gould dirige cette 
importante publication. 


Louis Ernault. — La Douleur du Mage , podme, un vol. 
in - 1 8 , k la Librairie de I’Art Independant , 2 fr. 

Fort beaux vers esoteriques. 
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Syndicat de la Presse spiritualists de France 

Siege Social et Secretariat General: 

Paris, 23 , rue St-Merri, Paris . 

Les communications doivent £tre adress^es au President ou 
au Secretaire general du Syndicat, 2 3, rue St-Merri, Paris. 


STATUTS 

Art. i er . — Une association est fondle & Paris, sous le 
titre de Syndicat de la Presse spiritualiste de France , 
dans le but de resserrerles liens de confraternite et de 
solidarite qui existent entre tous les membres d’une 
meme corporation et tous les ecrivains ou publicistes 
spiritualistes de France, quel que soit leur genre, scien- 
tifique, moral ou litteraire, de les proteger et les encou- 
rager dans les circonstances difficiles de la vie profes- 
sionnelle, de repandre les idees spiritualistes, sans dis- 
tinction d’ecoles, de doctrines ou de croyances, chaque 
directeur ou redacteur de journaux et chaque ecrivain 
conservant son entiere independance. 

Le si^ge social est & Paris, 2 3, rue Saint-Merri. 

Art. 2 . — Le syndicat est represente par un bureau 
compose de quatre membres nommes pour un an. Ils 
sont re&igibles. 

Art. 3. — Le bureau se compose de: 

Un president; 

Deux vice-presidents ; 

Un secretaire general, faisant fonction de tresorier, 
qui pourra, sous sa responsabilite, s’adjoindre un sous- 
secretaire; mais ce dernier n'auraque voix consultative. 

Art. 4. — Le bureau se reunit aussi souvent que 
l’exigent les interets du syndicat. 

Art. 5. — Dans le courant de mai de chaque annee, le 
syndicat se reunit en assemblee gene'rale ordinaire, sur 
la convocation adressee par le secretaire general, au 
moins quinze jours k Pavance k chacun des societaires. 
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Le secretaire general fait un rapport sur la situation 
du syndicat et presente la comptabilite. L’assemblee exa- 
mine et approuve les comptes. 

Cela fait, les membres du bureau de'missionnent, et 
1’assemblee precede k l’election du nouveau bureau, sous 
la presidence du membre le plus age et avec l’assistance 
•du membre le plus jeune. 

Art. 6. — Le bureau est elu k la simple majority des 
voix, quel que soit le nombre des membres presents. 
L’ordre du scrutin est le suivant: 

Election du president ; 

flection de deux vice-presidents ; 

Election du secretaire general. 

En cas d’egalite de suffrages, il est precede k un 
•second tour de scrutin. Si l*egalit6 persiste, le plus age 
est proclamS elu. 

Art. 7. — Les reunions et assemblies generates ordi- 
•naires ou extraordinaires ne sont pas publiques. Elies 
ontlieu au siege social du syndicat. 

Art. 8. — Sur la demande motivee de trois des 
membres du bureau ou du tiers des membres syndica- 
taires, une reunion generale pourra etre provoquie. La 
lettre de convocation devra exposer le but de la reunion. 

Art. 9. — Le bureau ne peut de'liberer valablement 
que si trois au moins de ses membres sont presents. II 
ne peut prendre aucune decision engageant le syndicat. 
En cas de partage, le president a voix preponderante. 

Art. 10. — Pour faire partie du syndicat, il faut : 

i° Etre ou directeur, ou redacteur, ou collaborateur 
d’un journal spirituaiiste ou publiciste spiritualiste; 

2 0 Faire la demande au President, qui propose Fad- 
mission au bureau, ou etre prisente par deux societaires; , 

3° Etre admis k la majorite des membres du bureau. 

Art. 11. — Chaque societaire paie une cotisadon an- 
nuelle de 3 francs. 

Art. 12. — Toute demission doit etre adressee par 
<icrit au president qui en donne avis au bureau. 

Art. iS. — E n cas de de'mission ou de deces d’un 
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membre du bureau, il est procede k son remplacement 
par l’assembl^e generale des societaires convoques a cet 
effet. 

Art. 14. — Sur la proposition d'un membre du bureau,, 
tout adherent peut etre raye pour : 

i° Non-paiement de ses cotisations dans le delai d’un 
mois qui suivra une mise en demeure ; 

2 0 Infraction aux statuts, prejudice voiontaire portd 
au syndicat, trouble dans les reunions, inconduite no- 
torre, condamnation infamante. 

Art. i 5 . — Les radiations sont proposees en reunion 
generale ordinaire ou extraordinaire sur un rapport 
pre'sente au nom du bureau. Tous les adherents seront 
sp^cialement convoques k cet effet, et la decision ne 
pourra etre prise qu’& la majorite des trois quarts des 
membres presents. 

Le societaire inculpe devra etre entendu ou convoque 
par lettre recommandee. Au cas ou la radiation aurait 
ete prononcee par defaut, le membre radie sera informe 
de la decision dans la huitaine. II pourra se pourvoir 
centre cette decision dans la quinzaine qui suivra la no- 
tification qui lui en sera faite- 

Dans ce cas, une nouvelle reunion generale sera de 
nouveau provoquee et la decision qui interviendra sera 
definitive. 

Art. 16. — La dissolution du Syndicat pourra etre 
prononcee en assemblee gene'rale ordinaire ou extraor- 
dinaire ; mais la decision ne pourra etre prise qu 'k la 
majorite des trois quarts des membres inscrits. 

Dans ce cas, les fonds disponibles seront partages 
entre les adherents au prorata de ce qu’ils auront vers 6 
depuis leur admission. 

M. Durville met gracieusement sa bibliotheque k la 
disposition des membres du Syndicat. Les ouvrages et 
documents divers ne pourront etre consultes que sur 
place. 

Tous les ecrivains spiritualistes qui ont k coeurle re- 
levement moral de Thumanitd et qui comprennent Turnon^ 
voudront faire partie du Syndicat. 
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11 suffit de s’adresser au President ou au Secretaire 
gEndral, 23 , rue Saint-Merri, a Paris. 


Vingt el6ves ont re$u le dipl6me de magndtiseur k la 
suite des examens de cette ann£e k TEcole pratique de 
magnetisme et de massage. Toutes nos felicitations k la 
direction de cette Ecole si prospere tant k Paris qu’& Lyon. 


Un colon tunisien vient de mettre k execution une 
idee fort pratique : celle de consacrer son experience k 
former les jeunes gens qui desiraient devenir colons et 
qui n’ont le plus souvent, ii faut bien le reconnaitre, 
qu'une idle des plus vagues et des plus fantaisistes de la 
carri&re k laquelle ils se destinent. M. C. Favrot offre k 
ces jeunes gens de les prendre en pension sur son do- 
maine de Sidi bou Arkoub (Tunisie) et de les initier k 
tous les details de la vie agricole et coloniale ; ils y trou 
veront en outre Tavantage qui leur est assure par l’art. 81 
de la loi de recrutement du 1 5 juillet i889denefairequ’tm 
an de service militaire. Nous engageons done vivement 
les jeunes gens k la recherche d£ nouveaux debouches et 
qui veulent cependant proceder avec prudence k se 
mettre en rapport avec M. Favrot. 



Le G 6 rant : Encausse. 


TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C‘% RUE DE LA PREFECTURE, 6. 
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SEDIR 


LES INCANTATIONS 

Le Logos humain — La Voix de Brahma 
Les Sons de la lumiere astrale 
Comment on de vient enchanteur 


AVEC )\OMBREUX DESSINS HORS TEXTE ET DANS LE TEXTE 


LJn vol. in-18 3 fr. 50 


PARIS 

CHAMUEL, EDITEUR 

5, rue de Savoie, 5 
1897 
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Notes and Queries, S. M. Gould a Manchester 
(N. H.) U. S. A. 


Frie ord, A. Sabro & Christiania (Norwege.) 


Nordisk Frimurer-Titenda, Alb. Lange & Chris- 
tiania (Norwege). 


Die Religion des Geistes, Fertung, Herrengasse, 
68, Budapest (Hongrie) 


Nuova Lux, 82, via Castro Pretorio & Rome 
(Italie). 


Lu% astral, 6, passage Sarmiento a Buenos- Ayres 
(R6publique Argentine). 


L‘ Initiation, 10, avenue des Peupliers, Paris. 
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JQQRflftUX ST RSfUSS OCCULTISTSS 

RECOMMANDES SPECIALEMENT 


LANGUE FRANQAISE 


IJ Initiation (revue mensuelle), 10, avenue des Peu- 
pliers, Paris. 


Le Voile (This (journal hebdomadaire), 5 , rue de 
Savoie, Paris. 


U Hyperchimie (revue mensuelle), 19, rue St-Jean, 
Douai (Nord). 

HERMETISME, ALCHIMIE 


La Therapeutique integrate (revue mensuelle), 
10, rue Durand-Claye, Paris 

MEDECINE HERMETIQUE, HOMCEOPATHIE 


LANGUE ANGLAISE 


7 he Morning Star . Depositaire, Chamuel, 5 , rue 
de Savoie, Paris. 

(Peter Davidson, Loudsville, White C°, Georgia, u.s. a.) 


LANGUE ESPAGNOLE 


Lu\ astral (hebdomadaire, a Buenos-Ayres (R£pu- 
blique Argentine), 6, pasage Sarmiento. 


LANGUE 1TALIENNE 


Lu\ (revue mensuelle), 82, via Castro Pretorio, Rome 
LANGUE TCHfiQUE 


Sbornik pro filosqfii a okkullismus, k Prague 
(Boh£me), Puch majerova U 1 36 . 


AVIS IMPORTANT. — Tous nos confreres ci- 
dessus citds et ceux qui voudraient 6tre citds sont 
pri6s de reproduire In BXtenSQ cette liste. 
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Principaux Ouvrages recommandds pout' 1 dtude de 
1’OCCULTISME et de ses applications 


CONTE MPORA1NS 

F.-Ch. Barlet - 

! 

Stanislas de Guaita . . - 

1 

Papus | 

A. Jhouney 

Ren£ Caillie 

{ L’fivolution de Tldee. 

( L’Instruction Integrate. 
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Les Doctrines materialistes ont vdcu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sont l’essence 
de la Society de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spiriruelles par Thypnotisme et la suggestion k 
distance. Effrayds des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

V Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent: 

Dans la Soienoe, k constituer la Synthase en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, a sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Syntbese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adh&re au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent V arbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le cUricalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la mis&re. 

Enfin YInitiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie, phenomenes dejh 
connus et pratiques d&s longtemps en Orient et surtout dans TInde. 

U Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement a aucune. Elie compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue ( Initiatique ) contient les articles 
destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie (Philo sophique et Scientifique) s’adresse k 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie (Litter aire) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces arides questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

L’ Initiation parait reguJierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja huit annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an 

(Les collections des aeux premieres annees sont absolument 
dpuisees.) 
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PARTIE INITIATIQUE 


faaf ®i itmii 


INTRODUCTION 


Messieurs, 

A quelque ecole que voas apparteniez, a quelque 
renomm^e que vous soyez parvenus, vous n’echappez 
gu&re, sans doute, aux rudesses de la critique. Maitre 
ou disciples, classique orthodoxe ou novateur het£- 
rodoxe, il se trouve toujours quelque voix pour vous 
blesser dans les convictions qui vous ont dict£ votre 
oeuvre. 

Comme vous, le public est deroute par une foule de 
theories diverses ; sollicite pour des admirations qui 
le deconcertent ; raille souvent dans ses gotits, taxe 
parfois d’ignorance grossi&re, il ne trouve plus dans 
l’Art ces enseignements fortifiants et sains qu’il 
accourt cependant pour lui demander. 


(i) Extrait d’un volume qui vient de paraitre chez Chamuel 
* (prix 2 fr.). 
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Troubles inutiles de la foi qui vous soutient comme 
de celle qui nous attire vers vous, ces attaques de la 
critique qui nous ebranlent sont incapables cepen- 
dant de nous guider. 

Ici vous l’entendez g^mir que la Peinture est morte, 
que le genie perit submerge par la mediocrite, qu’a 
peine le talent surnage encore, pr£t k sombrer. 

L k vous l’entcndez crier, au contraire, & Procure- 
ment des traditions st^riles, & l’asservissement de 
regies factices qui insultent & la nature. 

Et de part et d’autre les sarcasmes, les quolibets, 
les injures m£me parfois, secroisent, faisant dans vos 
esprits comme dans les n6tres la sombre nuit du 
scepticisme. 

Cependant la multiplicity la vivacite de vos ecoles, 
de vos expositions, de vos scissions, n’est-elle pas la 
meilleure preuve de votre activity? II faut done penser 
que e’est la critique elle-mfime qui s’egare en se mon- 
trant incapable de guider comme elle le devrait cette 
pr&neuse effervescence, en la comprenant si mal 
qu’elle la prend pour la fi^vre de decomposition. 

Se laisserait-elle aller k ses diatribes studies, si elle 
se savait en etat de vous dire pourquoi toutce tumulte 
en vos ecoles, pourquoi cette dissemination de vos 
Energies, ou vous conduisent vos instincts inspires, 
oil retrouver ce grand Art que vous souhaitez tous, 
quel est cet ideal que vous evoquez jusque dans vos 
productions les plus realistes ? 

Eh bien, ce que la critique ne vous dit pas, nous 
venons tenter de le faire apercevoir, comme nous 
croyons l’avoir vu nous-memes ; sans invectives 
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contre personne parce que nous nous basons sur des 
principes acceptables, croyons-nous, par vous tous ; 
sans preferences pour aucune ecole parce que nous 
pensons que toutes ont leur raison d’etre et leur per- 
fection speciale. 

Convaincus que notre epoque, en ses penibles 
efforts, marche vers une synthese superbe qui sera la 
forme nouvelle du grand Art, nous voulons essayer 
de vous friontrer en quelques reflexions incites par 
quelle voie vous pouvez marcher de concert vers cette 
synthase, dont nul ne doit etre exclu. 

Nous vous adressons ces quelques pages avec I’es- 
poir de pouvoir jeter sur l’obscurite od vos ecoles se 
heurtent et se blessent inutilement une lumiere grace 
k laquelle elles pourraient s’unir, dans une hierarchic 
naturelle, en colonne puissante, vers l’Art de demain. 

Desireux dabuser le moins longtemps possible de 
votre attention, nous nous bornerons & l’expose ra- 
pide et succinct des faits que nous avons a vous sou- 
mettre. II demanderaient de bien plus longs d^velop- 
pements, mais vos esprits, accoutum^s par la medita- 
tion artistique a l’exercice de l’intuition, suppieeront 
aisement k tout ce que nous pouvons a peine faire 
entrevoir. 

II doit nous suffire d’attirer vos reflexions sur les 
sources d’inspirations que nous desirons vous signaler. 
Nous devrons d’abord vous indiquer la voie tracee 
depuis des stecles, mais oubliee aujourd’hui, qui nous 
a conduits nous-m&mes a ces sources. En la parcou- 
rant, nous apprendrons ensemble a distinguer la na- 
ture, l’origine, la raison d’etre de vos ecoles ; nous 
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reconnaitrons dans leur succession la loi qui pre- 
side & Involution de l’Art; nous verrons par quelles 
formes elle s’est manifest^ particuli^rement pour la 
Peinture. 

Unefoisen possession de ces principes, il nous sera 
facile de reconnaitre la signification de chacune de 
nos ecoles actuelles, les tendances communes quelles 
accusent. et de comprendre ainsi comment leurs 
remarquables efforts peuvent 6tre seconds. 

Ces donn^es une fois poshes, la solution de notre 
probteme, celui de Pavenir de la Peinture, s’en de- 
duira ais^ment par la determination des formes pro- 
pres a la Grande Peinture et des sources aussi nou- 
velles que conformes aux aspirations modernes oil 
Pesprit de PArt peut s’alimenter en vue de son pro- 
gr£s normal. 


d£di£ a m. c. revel 

Monsieur, 

Ami sincere de la verite, vous avez acquis par vos 
etudes la conviction que notre siede touche & la solu- 
tion des plus grands myst^res, que les portes de Tin- 
visible Au-clela lui sont ouvertes et qu’il peut y trou- 
ver des ressources inou'ies par son activite anxieuse. 

T ravailleur consciencieux autant que genereux, vous 
£tes accoutume k consacrer le fruit de votre labeur a 
la divulgation de vos recherches. 

Vous avez voulu nous faire Phonneur de nous asso- 
cier a cette bonne oeuvre, a c6te d’ap6tres devoues 
comme votre noble ami Bouvery, en nous demandant 
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d’exposer au monde artistique, selon des principes 
prec^demment publics et qui ne vous avaient pas de- 
plu, quel progr&s il peut esperer de l’exploration de 
l’lnvisible, quelles sources d’inspirationsl’y attendent 
et quelles raisons peuvent l’engager k s’y liyrer... 

Heureux d'une occasion si favorable au/ doctrines 
qui nous sont chores comme a vous, nous avons fait 
de notre mieux pour r^pondre a votre confiance. Si 
nous n’avons pu reussir autant que nous le voudrions 
a soutenir la these delicate que notre zele a peut £tre 
imprudemment accepts, vous voudrez bien le par- 
donner, ainsi que nos lecteurs, en raison de la nou- 
veaute qui la rend si hardie encore, et de la precipita- 
tion k laquelle les circonstances nous ont condamnes. 

Puissions-nous 6tre assez heureux, du moins, pour 
attirer l’attention de nos artistes sur cette philosophic 
k laquelle vous &tes si fortement attache vous-m&me, 
et vous donner ainsi la meilleure preuve de notre 
sympathie et de notre reconnaissance. 

F. Ch. Barlet et Lejay. 
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On a souvent remarqup avec raison, dans cette 
revue m&me, que, depuis quelques annees, les reac- 
tions du plan invisible sur le plan physique de la Na- 
ture se produisent et se multiplientavec une frequence 
et une intensite qui, vraisemblablement, ne sont pas 
dues au hasard, mais denotent, au contraire, des vues 
et des desseins qui, a vrai dire, nous echappent. Nous 
constatons des faits ; nous n’entrevoyons pas, pour le 
moment du moins,les raisons profondes de leur appa- 
rition. L J ann£e derniere, nous avons eu, presque en 
m&me temps, M lle Cou^don, Tilly, les voyants de 
Saint-Gervais et de Laroque, les maisons hant^es de 
Valence-en-Brie, de Mostaganem et d’Agen. Cette 
ann£e, la serie ne s’est pas interrompue : la sibylle de la 
rue de Paradis continue k proph&iser; certains coins 
de TAstral sont toujours visibles k Tilly ; d’autres 
maisons hantees ont et£, de divers c6tes, decouvertes 
et signalees. 
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Je ne retiendrai, pour en parler ici, que les faits de 
cette derni£re sorte, et encore ne consacrerai-je pas 
un article d’ensemble auxhantises del’annee: la place 
me manquerait. Je donnerai seulement quelques de- 
tails sur les ph^nomenes de cet ordre qu’il m’a ete 
donn6 d’observer de pr£s et longuement, d’abord a 
Yzeures, puis a Poitiers. 

Les faits singuliers qui se passaient, ces temps der- 
niers encore, dans la demeure de la famille Sabou- 
rault, ont fait parler et ecrireplus qu’il n’est croyable. 
Des centaines de temoins les ont constates, des en- 
qu£tes contradictoires en ontetabli l’indiscutable rea- 
lite ; et, comme il se trouve toujours des gens pour 
nier l’^vidence, des pol&niques acharnees s’en sont 
suivies dans les journaux regionaux et parisiens. En 
fin de compte, la verite a reussi a triompher, nous 
verrons comment, et plus d’un sceptique de la pre- 
miere heure a ete, en dernier lieu, force de se declarer 
vaincu. 

... A present que les discussions sont closes et les 
polemiques terminees, il n’est peut-£tre pas inutile de 
resumer, en une etude synthetique, cette interessante 
question, qui a fait tant de bruit. 

J’ai d£ja public dans YEcho du Merveilleux (nume- 
ros du 1 5 mars, du i er avril et du i5 mai) plusieurs 
articles ou j’ai longuement conte mes observations. Ce 
que je voudrais aujourd’hui,c’est presenter un tableau 
d’ensemble et comme un resume de ces Stranges phe- 
nom^nes, qui ptit servir, dans la suite, a renseigner et 
a instruire les curieux d’etudes occultes. 
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LES TEMOIGNAGES 

La famille Sabourault habitait Yzeures, dans l’lndre- 
et-Loire, quand je fus, au mois de decembre dernier, 
pr^venu par un ami, M. Fleury, que des ph£nomenes 
extranaturels se produisatent chez ces gens. Quelques 
jours apres, j’arrivais a Yzeures, en compagnie de 
mon confrere Georgel, et je me livrais avec lui a une 
enqu£te serieuse qui confirma de tout point ce qu’on 
m’avait deja dit. 

Je ne me contentai pas de recueillir des temoi- 
gnages ; je passai dans la maison hant£e, en compa- 
gnie d’observateurs consciencieux, plusieurs nuits, au 
cours desquelles je constatai une partie des curieux 
ph£nomenes qui m’avaient 6t6 signales. J’ai cont£ 
dans VEcho da Merveilleux ce que, nuit par nuit, 
j’avais observe. Je ne suivrai pas ici le m&me procede. 
Je prdf^re essayer de grouper sous divers chefs les dil- 
ferents phenomenes qui ont £te constates dans la 
maison hantee, soit par moi, soit pard’autres. J’aurai 
soin, — est-il besoin de le dire? — de n’apporter dans 
ce resume que des faits dument etablis et indeniable- 
ment authentiques. Tous ceux que je vais citer, ou 
bien ont ete observes par mes amis et moi, ou bien 
m’ont ete narres par des personnes absolument hono- 
rables et dignes de toute confiance. J’ai m^me, pour 
plus de stirete* pris soin de contrdler chaque temoi- 
gnage par celui des autres assistants temoins des 
m&mes faits ; et chacune des personnes que j’ai ainsi 
separement interrogees a si scrupuleusement observe 
laverite que jen’ai,en aucun cas, rencontre, entre les 
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di verses versions d’un meme phenomfene, de diver- 
gence appreciable. 

Je crois inutile, et en tout cas fastidieux, de citer 
tous les noms. Aussi bien, par crainte d’une publicite 
qui pourrait leur titre prejudiciable, nombre de temoins 
m’ont priede les taire : il y a, en effet, parmi eux des 
pefsonnes paisibles, qui redoutent le moindre bruit, 
et des fonctionnaires, qui ne pourraient sans danger, 
— plus de cent ans apres la Revolution ! — attester 
publiquement qu’ils ont ete temoins de faits ne ren- 
trant pas dans les cadres etroitsde la Science Officielle 
(avec un grand S et un grand O). Je ne les dirai done 
pas. Au reste, ceux qui ne craignent pas de se nom- 
mer, ne sont-ils pas, k eux seuls, de stirs garants de 
Tauthenticite des faits ? Au hasard, je citerai a ctite de 
moi, comme ayant ete temoins de la plus grande partie 
des phenomenes que je signalerai, mon confrere 
Georgel ; MM. Carpin et Brincard, anciens ei£ves de 
l’Ecole Polytechnique; Bodroux et Fournier, prepa- 
rateurs a la Faculte des Sciences de Poitiers; Aviron 
(de Tours), peintre et photographe; Herve, professeur 
a restitution Eymard; et surtout M. le D r Corneille 
(de la Mothe-Saint-Heray), qui n’a, dans toute cette 
affaire, menage ni son temps ni sa peine, et qui a pu 
observer chez lui, pendant quinze jours, grace k la 
presence du medium, les interessants phenomenes 
dont il a rendu compte autre part, 

L’HISTORIQUE 

Ce n’est pas, a proprement parler, d’une maison, 
mais bien pluttit d’une famille hantee, qu’il s’agit ici. 
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En d’autres termes, les phenom&nes occultes en ques- 
tion ne se produisent pas dans tel immeuble determi- 
ne, quels qu'en soient les habitants ; ils suivent, au 
contraire, la m&me famille, en quelque lieu qu’ellese 
transporte. C’est, pourrait-on dire, — en empruntant 
a la langue juridique une expression commode,, — 
une hantise personnels et non pas re'elle . Comme 
exemple topique de hantise de cette derniere sorte, je 
puis citer le cas du presbytere de Villiers (pr&s Poi- 
tiers) : pendant plus de dix ans, les divers cures qui 
se succ£d&rent dans cette habitation furent t£moins 
des m&mes faits extraordinaires qui effr ay£rent tout le 
pays, et qui n’ont cesse que depuis peu de temps. — 
En regard, comme type de hantise personnels , le cas 
de la famille Sabourault me parait a souhait net et 
concluant. 

Les ph^nomenes occultes qui troublent encore ces 
pauvres gens commencerent a se produire quelque 
temps apr&s leur mariage, il y a une vingtaine d’an- 
nees. Avant leur union, M. et M me Sabourault 
n’avaient jamais ete temoins de rien danormal* et 
aucun fait extranaturel ne s’etail, aleurconnaissance, 
passe, jusque-la, dans leurs families respectives. Ce fut 
dans le quatre ou cinquieme mois qui suivit leur 
mariage qu’apparut pour la premiere fois la trou- 
blante persecution : quelques jours apr£s la mort 
d’une tante de M me Sabourault, des grattements ener- 
giques, des roulements de tambour, des bruits de 
chaines trainees et d’eau tombanten cascade se firent 
entendre une nuit, et continu&rent les nuits suivantes. 
M. et M mi Sabourault habitaient alors la petite maison 
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dont ils sont proprietaires a Poitiers (faubourg Mont- 
bernage), et tout le quartier fut temoin de ces faits. 
Dans les annees qui suivirent, les bruits insolites ne 
cesserent pas, et, quand les Sabourault quitt^rent Poi- 
tiers, leur maison du faubourg Montbernage, consi- 
der^ comme hantee, resta longtemps sans pouvoir 
se louer. 

Mais ce n’etait pas a la maison qu’en voulait l’lnvi- 
sible, c’etait a ses habitants. Ils s’en apergurent bien- 
t6t. M. Sabourault, qui est entrepreneur, avait trouv£ 
du travail a Bournand, pres Loudun ; et, en quittant 
Poitiers, c’est la qu’il se fixa avec sa famille, pour 
travailler a la reconstruction de l’eglise. Pendant les 
quelques annees qu’ils y resterent, ils n’eurent gu&re 
plus de tranquillite qu’en leur precedente residence. 
L eglise de Bournand achevee, M. Sabourault et les 
siens all&rent habiter Loudun, ou ^entrepreneur avait 
trouve du travail. En cette nouvelle ville, meme per- 
secution. Signalons toutefois qu’en leurs sejours a 
Bournand et a Loudun, les Sabourault eurent quel- 
ques periodes de repit ; souvent, des mois entiers 
s’ecoulaient sans qu’aucun phenomene insolite vint 
troubler leur repos. Mais ces periodes daccalmie 
etaient bientbt suivies de nouveaux orages : les bruits 
ne tardaient pas a reprendre, avec une intensite et une 
furie d’autant plus grandes qu’ils avaient et£ plus 
longtemps comprim£s. 

C’est venant de Loudun que la famille Sabourault 
se fixa a Yzeures, au mois de septembre dernier : 
comme a Bournand, M. Sabourault s’&ait porte adju- 
dicataire des travaux de reconstruction de l’eglise. 
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Dans une situation de fortune dej& trOs prOcaire (des 
sommes importantes qu’on lui devait ne lui etaient 
pas payees), ils’installait avec sa femme et deux de ses 
fillettes dans une modeste chambre d’h6tel, ou il resta 
jusquaux derniers jours du mois de mars dernier. 

Les phOnomenes s’etaient manifestos sit6t leur arri- 
vOe, et le bruit s’en Otait rOpandu dans toute la con- 
trOe. Bientdt, de toutes parts les curieux affluOrent, 
demandant a passer des nuits dans la maison et a 
observer par eux-mOmes. Un autre que M. Sabourault 
etit peut-Otre songO a exploiter la curiositO publique, et 
exigO des visiteurs une retribution ou un cadeau. En 
honnOtehomme, M. Sabourault n’en eut pas PidOe; il 
ne demanda rien a qui que ce soit et n’accepta de per- 
sonne ni argent ni don d’aucune sorte. Le fait vaut 
qu’on le signale ; et ce desinteressement, plus meritoire 
encore dans la situation obOree de la famille Sabou- 
rault, ne doit pas Otre passe sous silence. Avec une 
grande complaisance et une infinie bonne gr&ce, 
M. Sabourault recevait dans sa chambre les visiteurs 
et les curieux. C’est ainsi que je pus, en compagnie 
d’amis, passer plusieurs nuits dans la maison hantee : 
I’ une en dOcembre, deux en janvier, une quatrieme 
en fevrier, plus quatre autres consecutives en mars. 

Au bout de quelque temps, les journalistes s’emu- 
rent : une feuille de Poitiers envoya k Yzeures un de 
ses rOdacteurs. Le Journal , qui commen^ait une 
enqu&te sur le Spiritisme, ydep&chaM. Gustave Kahn. 
Celui-ci, accompagne du D r LeguO, passa deux heures 
dans la maison de M. Sabourault, n’observa rien, et 
conclut sans hOsiter que tout n’Otait dans cette affaire 
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que fraudeet supercherie. Je ne pouvais, etant stir du 
contraire, laisser passer sans protester une aussi fan- 
taisiste version : le Matin m’accorda l’hospitalite, et, 
dans les num^ros des 25 et 28 tevrier, j’opposai aux 
h&tives conclusions de M. Kahn le compte rendu de 
mes observations. J’invitais en m6me temps le r&iac- 
teuv du Journal k proc&ler^d’une mani&re plus saine et 
d’une fa£on plus scientifique, a unenouvelle enqu&te. 
II accepta, m’offrit m&me de se rencontrer avec moi a 
Yzeures, si bien qu’au milieu de mars nous passions 
ensemble deux nuits en observation dans la maison 
de M. Sabourault. Le savant directeur de cette revue 
ne pouvant m’accompagner, je priai M. Georges Mon- 
torgueil, de V Eclair, de vouloir bien m'assister. Ainsi 
fut fait, et le resultat de cette contradictoire expertise 
fut celui que j’en attendais : elle etablit, d’indiscutable 
fagon, Tabsence de toute fraude, ainsi que la reality 
des faits et leur caractere extranaturel. Un proces- 
verbal conforme fut redig£ et publie dans V Eclair du 
7 avril, accompagn6 d’un tr&s favorable commentaire 
de M. Montorgueil. Quant k M. Kahn, au lieu de re- 
connaitre son erreur, il pretera ne rien dire : il ne 
souffla mot de l’aventure a ses lecteurs du Journal , et 
sa pr&endue enqu&te sur le Spiritisme fut terminee 
du coup. Ce poete sans talent fut ainsi rendu a ses 
decadentes ^lucubrations, et cet enqu&teur improvise 
en mature de phenomenes occultes rentra dans les 
rangs de la phalange symboliste, d’ou il n’eilt, pour 
son bien, jamais dti sortir. 

Apr£s l’enqu£te contradictoire, les phenomenes 
avaient redouble de frequence et d'intensite : les per- 
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sonnes les plus honorables et les plus instruites du 
bourg les constataient chaque nuit, et les gendarmes 
eux-m&mes, — ces gendarmes dont M. Pierre Giffard, 
en un article celebre, qui est, suivant l’expression de 
La Bruyere, rare par le ridicule, r&damait naguere 
la presence et le secours dans les cas de hantise, — 
etaient forces de s’incliner, comme les autres, devant 
la realite et l’evidence. 

Cependant, les affaires de M. Sabourault tournaient 
mal : un violent orage renversait leclocher qu’il avait 
^difie, le nouveau conseil municipal refusait de voter 
les subventions necessaires pour continuer les travaux 
de l’^glise, la liquidation judiciaire etait prononcee 
contre le malheureux entrepreneur. Rien ne le rete- 
nait plus a Yzeures. II decida de retourner a Poitiers, 
oii il possede deux maisons, — dont Tune justement 
etait inoccupee, — et ou il a de nombreux parents, qui 
l’assisteraient dans sa detresse. Il arriva en cette ville 
le 1* avril, avec sa femme et ses fillettes, et s’installa 
dans sa petite maison du faubourg Montbernage. C’est 
la que je pus k nouveau, ainsi que beaucoupd’autres, 
constater, a diverses reprises, les phenomenes habi- 
tuels. 

Entre temps, l’ainee des deux fillettes, la jeune 
Renee, celle qui est en Paffaire l’incontestable medium , 
allait passer une quinzaine de jours chez le D r Cor- 
neille, k la Mothe-Saint-Heray, oil les m&mes faits 
se produisirent, en presence des temoins les plus au- 
torises : MM. de Gramont, docteur es sciences; 
Brincard, ancien £levede l’Ecole Polytechnique ; Sel- 
lier, v^terinaire principal de Tarmee ; Emile Girau- 


Digitized by 


Google 




LA FAMILLE HANTEE d’yZEURES I I I 

dias, architecte; Gaston Giraudias, surnumeraire de 
l’Enregistrement, et quelques autres. Ces nouvelles 
experiences prouv&rent, une fois de plus, que la pro-' 
duction des phemomenes etait independante de toute 
superchfcrie, et v£ritablement due a une cause occulte. 
Le D r Corneille a en donne une relation dans YEcho 
du Merveilleux du i er juillet ; j’y renvoie le lecteur. 
Joint au present rapport, son article completera la se- 
rie des documents qui pourront, dans la suite, 6tre 
consults surce cas interessant de hantisepersonnelle. 

Ne trouvant pas de travail a Poitiers, M. Sabou- 
rault r^solut d’en chercher a Paris. II partit, au 
milieu de mai, pour la capitale, muni de lettres 
d’introduction aupres de journalistes distingues et 
de savants estimes : MM. Gaston Mery, Georges 
Montorgueil, Henry Desormeaux ; MM. Encausse 
(Papus), et Albert de Rochas. Tous ont fait leur pos- 
sible pour lui venir en aide et mis tout en oeuvre pour 
lui procilrer du travail ; jusqu’a present, aucun n’a 
reussi. Par un concours de circonstances veritablement 
fatales, peut-£tre par une nouvelle machination de 
son implacable pers£cuteur, cet infortune ettr&s hon- 
n&te homme ne peut trouvier a louer ses bras et a faire 
vivre sa famille. Voilik bientbt un an que sa mis6re 
dure : quoi qu’en aient dit certains journaux, elle n ? a 
pas pour cause le bruit fait dans la presse autour de 
sa singuliere aventure ; elle a des origines plus loin- 
taines et plus profondes que nous avons, en passant, 
signatees. Au reste, peu importe la cause ; Peffetest 
malheureusement le meme : une honorable famille, 
persecute depuisvingt ans parl’Invisible, est a Paris, 
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sans ressource et presque sans pain. Toutes ses tenta- 
tives pour s’elever a un etat meilleur ont, jusqu’a pre- 
sent, ineluctablement 6choue. Un des lecteurs de cette 
revue ne pourrait-il venir a son secours et raider a 
sortir de cette miserable et triste situation ? . 

LES PHENOMfeNES 

Ce sont les classiques phenomenes de hantise, et il 
faut vraiment connaitre la mauvaise foi et l’ignorance 
de certains journalistes et de certains medecins pour 
comprendre que des poiemiques aussi ardentes aient 
pu s 'engager dans la presse autour de ces faits. 

Une fois de plus, l’arsenal bourgeois des raisonne- 
ments a la Pierre Giflard a £te mis a contribution et 
vide defend en comble : le bon sens, les lois dela phy- 
sique, l’hallucination, la supercherie, tout a £te invo- 
que, et j’ai dft discuter de pi£tres raisons et repondre a 
d’insanes arguments. 

L’in^vitable medecin qui, dans toute affaire de ce 
genre, croit necessaire de niera priori les phenomenes, 
n ? a, bien entendu, pas fait d£faut, et M. Archambault 
a trouve un emule en la personne de M. Ricochon. 
Sans s’£tre deplace, sans avoir fait la moindre expe- 
rience, sans avoir m&me du tout etudie la question, 
cet incroyable morticole a, de prime abord, tout nie, 
ou tout attribue a la supercherie. II m’a fallu, a plu- 
sieurs reprises, defendre contre lui mes conclusions, 
lui faire toucher du doigt l’inanite de ses raison- 
nements, lui demontrer qu’avec les precautions prises, 
aucune fraude n’etait possible, et que les faits avaient 
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stirement, en somme, un caract&re extranaturel. Le 
D r Corneille luia, de son c6te, fermement tenu t£te et 
vigoureusement rdpondu, si bien qu’en fin de compte, 
Popinion publique a ratifie nos conclusions, et que 
M. Ricochon n'a pas, malgr£ son nom , porte bonheur , 
je le crains bien, a la mauvaise cause qu’il d&fendait. 

Aussi bien, n’ai-je pas besoin d’insister aupres des 
lecteurs de YInitiation , sur le caractere occulte des 
phenomenes, aucun d’eux vraisemblablement ne 
devant songer k le mettre en doute. Je n’indiquerai 
pas, par suite, les minutieuses precautions que j'ai 
prises, a chacune de mes visites en la* maison hantee, 
pour prevenirla fraude etla supercherie; il mesuffira 
d’assurer ceuxqui me lisent que rien, de ce c6t£, n’a 
£t£ omis ou neglig£. 

J’en viens done, sans plus tarder, aux phenomenes 
eux-m&mes. 

Pour plus de clarte, etpour eviter, dans la mesure du 
possible, la monotonie d’une enumeration, je classerai 
en trois groupes les divers faits observes : phenomenes 
visuels, phenomenes sonores, phenomenes physiques. 

I. — Phenomenes visuels. 

Les phenomenes visuels sont les moins nombreux, 
et, dans Pesp6ce, presen tent, en general, ce caractere 
de n’affecter les sens que d’une seule personne. Cela 
ne veut pas dire, d’ailleurs, qu’ils soient purement 
subjectifs, qu’il y ait, autrement dit, hallucination de 
la part du voyant ; mais on comprend cependant 
qu’ils soient, en raison de cette particularite et de 
leur petit nombre, moins interessants que les ph£- 
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nom&nes sonores et physiques, per$us par tous et 
plus nombreux. Aussi n’insisterons-nous guere sur 
les faits de cette sorte. 

Peu de temps apr£s les premieres manifestations de 
TOcculte, alors qu’il habitait encore Poitiers, M. Sa- 
bourault vit, une nuit, l’image d’une jeune femme 
qui, lentement, traversait sa chambre. L’apparition 
fut visible pendant deux ou trois minutes, au bout 
desquelles elle disparut; elle affectait la forme d’une 
jeune et belle femme, v&tue d’une tunique blanche, 
les cheveux d£noues epars sur les £paules. M. Sabou- 
rault n’£tait pas sous l’influence d’un songe, il etait 
parfaitement eveille, et il se rappelle encore l’impres- 
sion d’indicible terreur que lui causa la vision : 
comme Eliphas, l’ami de Job, en semblable occur- 
rence, il eut pu dire sans exageration : « Comme Tes- 
prit passait, tous les poils de ma chair se sont h£ris- 
ses ( 1 ). » Cette premiere apparition fut, d’ailleurs, 
pour M. Sabourault la derniere : il ne revit plus la 
myst^rieuse dame blanche. 

C’est surtout une des fillettes, la jeune Renee, qui 
a ete inquietee par des visions de ce genre : une nuit, 
a Yzeures, elle vit au pied de son lit une t£te humaine, 
lumineuse dans Tobscurite; elle la d&rivit a ses pa- 
rents, et le signalement qu’elle en donna concordait 
admirablement, parait-il, aveccelui d’un de ses oncles, 
fr6re defunt de M. Sabourault, que l’enfantn’a jamais 
connu. — Une autre fois, par une nuit de pleine lune, 
elle apergut dans la courun spectre k forme humaine, 


( 1 ) Job , IV, i5. 
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qui se dirigeait sur elle, mena^ant ; elle rentra tout 
en pleurs, et conta, fort effrayee, la chose k ses pa- 
rents. On visita avec soin la cour et les batiments 
adjacents, on ne trouva personne, — et pour cause, 
— et on remarqua m&me que la porte coch^re, ferm£e 
interieurement, n’avait pu &tre ouverte. — Parfois, ce 
sont des t&tes grimagantes ou des mains lumineuses 
cherchant a la saisir qu’apenjoit la fillette. Et, qu’on 
le remarque, Penfant voit ces images au moment et a 
Pendroit m£mes ou se font entendre les bruits ; mais, 
tandis que les assistants sans exception pergoivent 
ceux-ci, Penfant voit seule, en totalite ou en partie, 
l’entite qui les produit. 

Toutefois, une tierce personne, le chef de gare 
d’Yzeures, a, une seule fois il est vrai, particip£ en 
quelque sorte a une vision de ce genre: au cours d’une 
des nombreuses nuits qu’il passa dans la maison 
hantee, il apergut, au-dessus du lit de Penfant, deux 
yeux, brillants comme des escarboucles, qui le devi- 
sageaient. Au meme moment, la jeune Ren£e avait 
une vision concordante, et des bruits £nergiques se 
produisaient dans la cloison voisine au niveau.de 
Papparition . 

II. — Phenomenes sonores. 

Plus interessants que les precedents en ce qu’ils 
sont per?us par tous, cesont aussi les plus nombreux. 
Ce fut par euxqu’en ses commencements se manifesta 
la hantise, et c'est par eux qu’elle se continua, a peu 
pres sans interruption. Les phenomenes visuels 
furentrares; les phenomene physiques ne se manifes- 
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terent qu’&de longs intervalles, aux deux extremites, 
pour ainsi dire, de la persecution ; les phenomenes so- 
nores, au contraire, ne cesserent, a aucun moment, 
d^tre la manifestation pref£ree de Plnvisible. 

Nous r^partirons en deux categories les faits de cet 
ordre : i° les coups ou chocs; 2 0 les bruits. 

1 . Coups ou chocs. — Je groupe sous cette rubrique 
generate un certain nombre de phenomenes divers, 
mais presentanttousce caractere commun d’&tre dus, 
suivant moi, a une cause externe ou objective . En 
d’autres termes, les sensations sonores que nous ran- 
geons sous ltepithete de coups ont pour cause initiate 
des vibrations du milieu exterieur, produites elles- 
m&mes par une action physique. Ils s’opposent aux 
bruits, qui sont, comme je l’expliquerai, de simples 
illusions provoquees directement par ^Invisible, sans 
correspondant ni support objectif. 

On peut subdiviser en trois classes cette premiere 
categorie: a.) les coups ou chocs proprement dits; 
b.) les chocs d’un genre special, caracterises par des 
efFets complexes, rares et sortant de l’ordinaire; c.) les 
grattements, grincements et fr61ements. 

a.) Coups proprement dits. — Ce sont d’abord des 
coups frappes un peu partout, dans les murs, lesbois 
de lit, les meubles, les cloisons... Ces coups sonttan- 
t6t faibles, tant6t violents, per$us seulement dans la 
piece ou ils sont frappes, ou au contraire entendus k 
plusieurs centaines de metres de la maison hantee. 
Quelquefois, ils sont isotes ; plus souvent, reunis en 
series ; ces series comportent, d’ailleurs, des moda- 
lites differentes : les chocs se succ£dent lentement, k 
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intervalles de plusieurs minutes, ou au contraire ils 
suivent un* rythme rapide, battent une mesure preci- 
pice. La plupart du temps, c’est en un seul endroit 
qu’ils sont frappes; mais, souvent aussi, ils se font 
entendre simultan^ment en plusieurs points, par 
exemple dans deux cloisons opposees, ou bien dans 
le plancher et au plafond, ou encore dans un lit et 
dans un autre meuble. II arrive frequemment qu’ils 
semblent produits par le choc d’un doigt osseux ; 
d’autres fois, on dirait le heurt d’une main ouverte 
s’abattant-& plat, ou encore la chute d’un poing, quel- 
quefois de deux. 

Et ce ne sont pas la des illusions produites par 
1’Invisible surles auditeurs. Les coups sont reellement 
frappes; car, si on applique auxendroits percutes la 
main ou l’oreille, on sent nettement les vibrations 
causees par lCbranlement. 

b.) Coups ou chocs cPune nature speciale se tradui- 
sant par des phenomenes sonores singuliers. — On 
entend dans un meuble ou dans une cloison d’ener- 
giques roulements de tambour ou des bruits de grosse 
caisse, parfois les deux en m&me temps. — Ou bien on 
penjoit a l’etage superieur, dans une piece certaine- 
ment videet ou personne n’a pus’introduire, un bruit 
de pas, qui semblent tantbt ceux d’un homme mar- 
chant pieds nus, tantbt ceux d’animaux munis de 
sabots ; ces pas sonttantot lents et lourds, tantdt Cgers 
et rapides, la plupart du temps s£ri£s par trois. — 
D’autres fois, c’est la chute d’un corps pesant,d’abord 
surla toiture, puis sur le parquet de l’etage superieur. 
II semble qu’un enorme sac de ble ou de farine vient 
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de tomber lourdement d’une grande hauteur ; le 
colossal choc ebranle la maison, secoue les vitres, 
fait g^mirle plafond. L’instant d’apres, un bruit de 
pas gigantesques se fait entendre dans l’escalier : on 
dirait qu’un &treenorme et monstrueux descend, len- 
tement et pesamment. 

J’ai entendu une fois ce bruit singulier, et je 
me le rappelle encore avec la netted d’un souvenir 
recent ; je percevais sur chaque degre de Tescalier 
le choc de pieds immenses et tres larges, glissant 
lourdement, avec une forte adherence, Tun apres 
l'autre, pour se poser bient6t sur la marche infe- 
rieure ; pendant ce temps, l’escalier, — pourtant 
solide et neuf, — gemissait et craquait d’&iergique 
fagon. Puis ce fut le tour des cloisons s^parant les 
chambres du couloir auquel aboutit l’escalier : l’une 
apr£s l’autre, elles furent secouees par de longs et 
intenses craquements. Muni d’une lumtere, je regar- 
dai avec soin : le grenier, l’escalier et le couloir £taient 
absolument vides. 

C’dtait la, d’ailleurs, pendant un temps, un pheno- 
m&ne frequent : durant plusieurs mois, les manifes- 
tations de l’Occulte, chaque nuit, debutaient de la 
sorte. Plus d’une fois m&me, les assistants, impatients 
d’apprehender le mysterieux visiteur, organiserent de 
veritables chasses au fantdme, remontant derri&re lui 
au grenier qu’il regagnait, entendant devant eux, sur 
les degres superieurs, le bruit des gigantesques pas,et, 
bien entendu, ne voyant rien et n’^treignant que le 
vide. 

c.) Grattements , gr incements, frolements . — Ce sont 
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les dernieres variates de coups, et elles ne different 
des precedentes que par la nature, le timbre, la forme, 
en quelque sorte, du son entendu. 

Ilsemble tantbtqu’un animal muni de fortes griffes 
exerce celles-ci sur le bois d’un lit, le panneau d’une 
porte ou la paroi d’une cloison ; — ou bien on dirait 
qu’un &tre a m&choires puissantes est la, qui ronge le lit 
ou tel autre meuble : on entend les dents qui grincent, 
semblent entamer le bois et s’enfoncer dans le meuble, 
lequel effectivement est £branle, mais ne porte, exa- 
mine soigneusement, nulle trace de morsures. — 
D’autres fois, c’est un frblement le long d’une porte, 
d’un mur ou a l’interieur d’une mince cloison : l’im- 
pression produite est celle d’un animal de forte taille 
se frottant avec rage le long de ces objets. 

2. Bruits. — Aux coups nous opposons les bruits , 
et nous entendons parl&, non ce que la physique de- 
signe par ce terme, qu’elle oppose au vocable de son , 
mais toute esp&ce de sensations sonores n’ayant pas 
pour cause premiere une action physique ext^rieure. 
Autrement dit, nous les differencions des coups (qui 
se traduisent aussi en bruits pour le cerveau), en ce 
que, a l’origine de ceux-ci, il y a choc ou ebranle^ 
ment objectif (d’un objet materiel d’abord, puis de 
l’air), tandis que les bruits sont, a notre avis, pro- 
duits par l’lnvisible agissant directement , sans inter- 
mddiaires objectifs, sur les centres nerveux des assis- 
tants. Ce ne sont pas, k proprement parler, des 
hallucinations, puisqu’ils n’ont pas une cause int£- 
rieure inherente au sujet lui-m&me ; ce ne sont pas 
non plus des sensations sonores objectives, puisqu’il 
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n’y a pas, comma point dc depart, vibration, ebranle- 
ment exterieurs. Ce sont, en quelque sorte, des illu- 
sions d’acoustique , ou, pour parler plus ciairement, 
des sensations subjectives de son determ inees en cha- 
cun des assistants par la force occulte agissant direc- 
tement sur lui. De la le caract&re vague et fuyant de 
ces bruits, la difficulte pour les assistants de tomber 
d’accord sur leur nature, leur direction ou leur dis- 
tance, et Timpression differente produite par eux sur 
chacun (i). 

Ainsi, pour les uns, tel bruit semblait provenir 
d’une region de Tespace superieure a la maison; pour 
les autres, il paraissait sortir des profondeurs de la 
terre ; d’apres les premiers, il naissait tout pr6s, a 
quelques metres ; les seconds en reculaient le point 
de depart a une considerable distance. Les uns&aient 
tentes d’en attribuer l’origine au choc d’une baguette 
sur un objet metallique; pour les autres, il semblait 
cause par la chute d’une bille tombant et rebondis- 
sant sur une membrane tendue. 

Dans la m&me cat£gorie, on peut ranger les bruits 
d’&offes ou de papier froisses, les bruits de chute 
d’eau tombant en cascade, qui se sont fait plus d’une 
fois entendre chez les Sabourault. Il semblait aux 
assistants que des mains invisibles froissaient une 


(i) Nous n’attachons, au surplus, a cette distinction qu’une 
importance relative, la considdrant plutot comme un procdd£ 
commode de classification que comme l’expression adequate 
de la r£alit£. La ve'rite, en d’aussi d£licates matures, est diffi- 
cile k saisir, et d’autres hypotheses, que le manque de place 
ne nous permet pas de d£velopper, peuvent aussi bien rendre 
compte des faits. 
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£toffe de soie ou un morceau de papier, ou vidaient k 
leurs pieds, d’une grande hauteur, une enorme quan- 
tity d’eau. Bien entendu, aucune parcelle d’etoffe ou 
de papier n’etait trouvee chiffonnee, et pas la moindre 
goutte de liquide ne mouillait le parquet. 

Citons aussi les bruits frequents de faience brisee, 
d’assiettes cass^es, que j’ai personnellement entendus. 
La premiere nuit que je passai dans la maison, apres 
une demi-heure seulement d’attente, et alors que 
j’inspectais la cour, j’entendis tout.pr£s de moi, — a 
moins d’un metre, — un bruit tr£s fort et tres net de 
vaisselle cassde et de verres brises qui semblaient 
descendreen s entre-choquant suivant un plan incline 
pour venirtomber a mes pieds. A ce moment, la lune 
^clairait parfaitement la cour, et, si ce bruit etit ete 
produit par quelque objet ou quelque etre materiel, 
je m’en serais certainement rendu compte. Au reste, 
pour qui connait les infinies varietes des ph£nom£nes 
occultes, tous ces faits ne sont ils pas ordinaires et 
normaux? 

III. — Phenomenes physiques. 

Moins nombreux peut-^tre, mais non moins inte- 
ressants, sont les phenomenes physiques. Comme les 
precedents, ils furent des premiers par lesquels se 
manifesta Tocculte « influence » ; et, pendant que les 
Sabourault demeur&rent a Poitiers, leur frequence fut 
grande. Puis ils cesserent a peu pres completement 
pendant le sejour de la famille hantee a Bournand et 
a Loudun, et aussi pendant les premiers mois qu'elle 
habita Yzeures. C’est a peu pres vers les premiers 
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jours du mois de mars dernier qu’ils reparurent, timi- 
dement d’abord, mais s’enhardissant bientot au point 
de devenir d’une insupportable frequence. 

Dans cet ordre de faits, on a souvent vu chez les 
Sabourault des portes s'ouvrir et se refermer d’elles- 
memes, generalement par trois fois. Des armoires ont, 
a mainte reprise, ete vues s’inclinant a 45 degres, et 
reprenant d’elles-memes leur position normale. On 
peut remarquer, en passant, que ce ph^nomene pre- 
sente une certaine analogie avec Tun de ceux dont fut 
temoin, en 1821, le professeur Aschauer dans une 
maison hantee a Munchoff, pres de Gratz : en sa pre- 
sence, « un vase plein d’eau, place sur le feu, fut in- 
cline lentement, et enticement vide de son contenu, 
puis se releva ensuite. » — Chez les Sabourault, des 
objetslegers furent quelquefois deplaces; c'est ainsi 
que, a differentes reprises, des cadres et des boites 
poses sur des cheminees furent, en presence de t£- 
moins, remues et changes de place. Recemment m&me, 
des statuettes furent jetdes a terre et brisees, malgrele 
voisinage d’un crucifix, d’images de pietd et de buis 
benits dont le’cure dTzeures avait gratifie ses parois- 
siens hantes. 

Souvent, deslampes ont ete secouees et quelquefois 
eteintes, peut-etre parce que l’lnvisible avait besoin 
de l’obscurite pour se manifester, mais plutdt pour 
jouer un tour desagreable a ceux qu’il poursuit, la 
lumiCe ne semblant en rien legSner. 

Cest surtout au moment des. repas qu’en ces der- 
niers temps l’occulte influence se livrait aux faceties 
de ce genre: la famille Sabourault etait-elle assise au- 
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tour de la table, celle-ci £tait violemment agit£e, sou- 
vent d£plac£e de plusieurs metres. Les bouteilles et 
les verres, bien entendu, £taient renvers^s et souvent 
projet^s a terre, tandis que les assiettes dansaient sur 
la table une effr^nde sarabande. Quelquefois, des 
verres vides dtaient brises d’un coup sec, suivant une 
ligne r^gulierement circulaire, comme sous Tinfluence 
d’un liquide trop chaud. Un autre jour, un convive, 
— le chef degare, — se dispose a boire, et porte k ses 
16vres un verre rempli de vin : le verre est renvers£ et 
le liquide epandu sur sa manche ; furieux, il met Tin- 
visible au defi de recommencer, et par deux fois la 
meme plaisanterie est repetee, malgre les efforts qu’il 
fait pour maintenir son verre. 

Dans la chambre k coucher, TInvisible se faisait un 
jeu de deplacer les chaises, de hisser sur les lits des 
si&ges ou des gueridons, a moins qu’il ne preferat les 
renverser au milieu de la pi&ce. — Souvent aussi, 
c’etaitsurles rideaux des lits qu’il exergait son action : 
un souffle frais circulait dans la chambre, qui les gon- 
flait comme des outres, et, quand on appuyait sur la 
protuberance ainsi form£e,on eprouvait une resistance, 
variable d’ailleurs, et plus ou moins forte. Ou bien 
les rideaux etaient pincds comme par une main invi- 
sible, et agit£s avec une telle violence qu’on craignait 
souvent qu’ils ne fussent dechires ; ou bien encore ils 
etaient d6plac£s dun mouvement lent et r^gulier, et, 
quittant la t£te et le pied du lit, se repliaient le long 
du mur dans un ordre parfait. S’opposait-on a ce 
mouvement de retrait, on £tait entraine par la force 
occulte, ou, si Ton r^sistait victorieusement, ce n’etait 
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qu’au prix d’incroyables efforts. Souvent encore, les 
rideaux furent brusquement enleves au-dessus du lit, 
et vinrent, en retombant, couvrir et envelopper les 
personnes qui s’y trouvaient couchees. 

[1 afriva aussi parfois que les couvertures ou les 
draps furent tires avec violence, surtout ceux de la 
jeune Renee. Une nuit, elle futdela sorte, a plusieurs 
reprises, complement decouverte, et un des ouvriers 
de M. Sabourault, qui se trouvait la, M. Guillard, 
ayant voulu ramener sur l’enfanf les couvertures, eut 
toutes les peines du monde & y parvenir. — Quel- 
quefois m&me, la fillette fut jetee a bas de son lit, en- 
roul6e dans ses draps et ses couvertures, de telle fa^on 
qu’on ne put la degager qu’avec beaucoup de mal. 
Replacee dans son lit, elle fut, en mainte rencontre, 
jet£e de nouveau a terre dans les m&mes conditions. 

Quand la famille Sabourault fut etablie a Poitiers, 
en avril et mai derniers, l’incessante persecution se 
ralentit un peu, et les phenomenes physiques du 
genre de ceux-la diminuerent leg&rement de frequence 
et d’intensite. Toutefois, certains d’entre eux meritent 
d^tre signals : ce sont surtout les levitations que 
nous observances le dimanche soir 1 1 avril. 

La semaine qui avait precede, rien ne s’etait pro- 
duit, ou du moins tres peu de chose : il semblait que 
l’lnvisible cherch&t a lasser la patience des observateurs 
qui, chaque nuit, passaient de longues heures dans la 
maison de M. Sabourault. Pour provoquer les mani- 
festations, nous eumes alors l’idee de demander a 
M me Agullana, le medium voyant bien connu de 
Bordeaux, de nous pr&ter son concours. M mo Agullana 
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acceda fort gracieusement a notre desir, die vint a 
Poitiers, et cest sans doute grace a sa presence k cot£ 
de la jeune Sabourault que nous obtinmes les levita- 
tions dont je vais dire quelques mots. 

Nous etions assis autour d’une table dans la pos- 
ture classique des experimentateurs spirites, et le 
leger meuble commen^ait deja a craquer et k s’agiter, 
lorsque tout a coup la jeune Renee sentit sa chaise 
tiree violemment en arriere d’un mouvement brusque 
et saccade : deux des assistants, ayant voulu la main- 
tenir en place, eurent toutes lespeines du monde a en 
arr£ter le mouvement. Bient6t m£me, la chaise et 
l’enfant sont soulevees k une hauteur d’environ cin- 
quante centimetres, pendant une vingtaine de se- 
condes ; nous avons le temps de passer plusieurs fois 
nos mains entre le parquet et les pieds de la chaise et 
de nous assurer ainsi quelleest reellement levitee. Au 
cours d’une de ces levitations, l’enfant et la chaise sont 
m£me deplacees de plusieurs metres, avec one force 
telle que les efforts opposes de deux des assistants ne 
peuvent rdussir k les immobiliser. Ces phenomenes 
de levitation se reproduisent plusieurs fois, toujours 
cn pleine lumi£re, et les dix ou douze personnes pr£- 
sentes en sont les temoins surpris. Pendant ce temps, 
la jeune Renee, raidie sur son siege en une pose cata- 
leptique, semblait k demi inconsciente. Sur les ins- 
tances de M me Sabourault, que ces phenomenes epou- 
vantaient, la seance fut levee... plus tdt que nous ne 
l’aurions desir£. Un proces-verbal fut, sur-le-champ, 
redige et signe; je 1’ai sous les yeux au moment ou 
j ecris ces lignes. 
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Trois jours apres, Fenfant dtait conduite a la 
Mothe-Saint-Heraye, chez le docteur Corneille, qui la 
garda pres de deux semaines. Des faits d’ordre phy- 
sique y furent, mainte fois, observes, et l’habile expe- 
rimentateur put m&me arriver k domestiquer en quel- 
que sorte l’occulte influence, et a obtenir au com- 
mandement les phenom&nes qu’il demandait. Je 
n’insiste pas sur ses experiences : elles reproduisent, 
pour la plupart, des faits que nous connaissons. 

Je ne veux pas clore cette enumeration rapide des 
principaux phenomenes physiques observes dans la 
famille Sabourault sans parler d’un fait veritablement 
curiehx de dematerialisation : les phenomenes de cet 
ordre sont assez rares pour que je me permette de si- 
gnaler celui-ci a Fattention des Occultistes. 

Le soir du 3i mars, alors que les Sabourault 
n’avaient pas encore quitte Yzeures, deux amis de la 
famille, MM. Soulard, chef de gare, et Gadois, coif- 
feur, dinaient k la maison hantee. Les manifestations 
occultes se produisaient, ce soir-la, avec plus d’inten- 
site peut-£tre que de coutume; la table se soulevait et 
retombait avec grand bruit, ou bien se d£pla$ait, met- 
tant en branle dans sa marche verres, bouteilles et 
vaisselle; le verre que le chef de gare tenait a la main 
avait 6t6, a trois reprises, renverse par la force occulte ; 
deux autres avaient ete brises d’un coup violent et 
sec..., tout faisait prevoir une nuit orageuse. MM. Sou- 
lard et Gadois offrirent de rester jusqu'au lendemain 
matin ; et, bien entendu, on accepta avec empressement. 
La famille Sabourault couchee, et ces messieurs assis 
au coin du feu, les bruits continu&rent dans les lits, 
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les murs et les tables. Vers minuit, les deux specta- 
teurs, — les deux auditeurs plutbt, — commen^rent a 
entamer les provisions apportees pour le reveillon ; k 
ce moment, les coups redoublaient, plus forts et plus 
pr£cipit£s, se faisant entendre surtout dans le lit de 
fer de l’enfant. « Veux-tu boire a notre sante, Ro- 
bert ? » demanda le chef de gare, interpellant fami- 
lierementl’invisible visiteur. Un coup sec, frappe dans 
le lit, donna la reponse affirmative. « C’est bien, nous 
allons voir ! » Et M. Soulard glisse sous le lit de l’en- 
fant, a vingt-cinq ou trente centimetres, un verre rem- 
pli de vin rouge. Cinq minutes se passent, pendant 
lesquelles les bruits ne cessent pas dans toute la piece; 
puis, l’un des deux commensaux voulant boire, retire 
le verre et se dispose a le porter a ses levres. A la stu- 
pefaction generate, le verre est vide ! Pas une goutte 
de vin n’y reste, et pourtant aucune trace de liquide 
ne parait sur le plancher. Les personnes presentes, 
encore sous l’impression d’une frayeur bien expli- 
cable, attestent par £crit ce fait etrange de demateria- 
lisation, et c’est a la suite de cette extraordinaire 
aventure que la famille Sabourault, litteralement ter- 
rifiee, d&ndait de quitter sans retard une maison si 
funeste a son repos, et prenait, le lendemain, le train 
pour Poitiers. 

CARACTERES ET CONDITIONS 
DE LA HANTISE 

Essayons maintenant de degager de l’ensemble des 
faits et derleur historique les caracteres gen^raux de la 
hantise etses conditions essentielles. 


Digitized by 


Google 



128 


l’initiation 


! AOUT 


CARACTERES GENERAUX 

Et d’abord, les caracteres generaux. Ils sont au 
nombre de trois : a.) rintelligence; b .) la capriciosite; 
c.) la mdchancete. 

a.) Intelligence . — La force occulte qui, depuis 
vingt ans, persecute la famille Sabourault est certai- 
nement intelligente. Les faits que j’ai signales suffi- 
raient a le prouver : la production rythmee des coups, 
ou leur succession rapide, leur percussion simultanee 
en divers endroits, le timbre particulier de quelques- 
unsde ces sons (tambour, grosse caisse, etc.) le deno- 
tent d6]k. 

Mais j’en ai reserve un certain nombre, que je vais 
maintenant indiquer, qui corroborent pleinement 
cette affirmation. 

Souvent les coups produits par Tlnvisible sont frap- 
pes aux endroits demandes, suivant le rythme indi- 
queet le nombre sollicite. — Quelqu’un frappait-il une 
certaine quantity de coups le long d’un mur ou sur un 
meuble, l’instant d'apr£s, PInvisible r^petait la m£me 
experience avec une intention manifeste d’evidente 
ironie. — D’autre part, au moyen de Talphabetconven- 
tionnel par coups frappes, des reponses ont ete obte- 
nues : nombre et &ge des personnes presentes, somme 
contenue dans un porte-monnaie, nombre de clefs 
composant un trousseau, quantite d'objets enfermes 
entre deux mains jointes, numero d’un titre, d’une 
valeur ou d’un bon. Souvent, les reponses aux ques- 
tions posees etaient inconnues des assistants, et 
n’etaient trouvdes justes qu’apres verification. — Par 
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contre, il arrivait frequemment que les reponses don- 
nees par l’lnvisible etaient inexactes ou erronees; fait 
qui, d’ailleurs, n’a rien que de normal, car peut-on 
exiger d’un &tre de l’Astral l’omnisciencequi n’est re- 
serve qu’& Dieu? — Souvent enfin, l’invisible inter- 
locuteur ne voulait pas repondre, manifestant alors 
son refus par une s£rie de coups desordonnes ou par 
des grattements £nergiques. La seule fois que j’aie 
vouluentrer en communication avec lui, cefut la re- 
ponse que j’obtins; mais d’autres furent plus heureux 
et purent par coups frappes engager avec l’occulte in- 
fluence de longues, et quelquefois interessantes, con- 
versations. 

b. ) Capriciosite. — C’est qu’en effet l’h6te invisible 
et g&nant des Sabourault n’est pas seulement intelli- 
gent, il est aussi £minemment capricieux. II a une vo- 
lonte, et il l’exerce, la plupart du temps, a l’encontre 
des desirs des assistants. Son sejour a la Mothe-Saint- 
Heraye paraissait l’avoir rendu un peu moins volon- 
taire, et le contact du docteur Corneille semblait lui 
avoir fait perdre un peu de sa sauvagerie native. 
Mais, en somme, a ce que j’ai entendu dire, le natu- 
rel n’a pas tarde, suivant l’expression du poete, a re- 
venir au galop; et, depuis que la famille Sabourault 
est a Paris, l’lnvisible n’a cesse de se montrer, comme 
par le passe, fantasque, capricieux et surtout m&hant. 

c. ) Mechancete. — C’est la, au surplus, sa princi- 
pal et dominante caracteristique : tout ce qu’il fait 
est inspire par l’evident desir de nuire k la famille Sa- 
bourault. Ses caprices m&mes ne sont qu’une forme 
de son incroyable malignite. Que, par exemple, des 
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Strangers se deplacent pour observer les phenom&nes 
habituels, que des savants ou simplement des gens 
comp£tents se d£rangent pour constater les fails et 
les etudier, rien presque silrement ne se produira. A 
ce propos, je ferai une rSmarque qui a peut-£tre son 
importance : les quatre premieres nuits que j’ai pas- 
ses dans la maison hant£e, en simple curieux, j’ai 
entendu une foulede bruits fort int£ressants. D£s que 
je suis venu dans ledessein de noter mes observations, 
pour les j outlier ensuite en r^ponse & des negations 
irraisonn^es, je n’ai pour ainsi dire plus rien cons- 
tat£ ; ou du moins, ce n’est qu’au bout de nom- 
breuses soirees d’attente vaine que j’ai pu, la patience 
de Tlnvisible £tant lassie avant la mienne, observer 
d’interessants, mais courts ph£nom£nes. Cette absten- 
tion inopportune, survenant au moment oti la famille 
Sabourault le d&irait le moins, n’&ait-elle pas une 
forme nouvelle de l’hostilit^ de l’lnvisible? — Qu’au 
contraire, ses victimes soient seules, ou que des pa- 
rents. amis ou voisins, se trouvent 1&, les manifesta- 
tions se multiplient comme k plaisir, dans le but de 
troubler et d’effrayer de pauvres gens qui n’en peuvent 
mais. Les coups violents, les secousses energiques 
imprimees aux meubles, les bris d’objets usuels, etc., 
sont inspires par le mSme desir d’etre d&agreable et 
nuisible k la famille pers£cut6e. 

II faut, au reste, que cette haine soit bien vivace, 
puisqu’elle s’exerce depuis vingt ans, pour ainsi dire, 
sans interruption. Mais il est bon de remarquer, a ce 
propos^que les divers membres de la famille Sabou- 
rault ne sont pas tous £galement pers6cut£s : tandis 
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que le chef de la famille est toujours rest£ k Tabri des 
attaques de l’lnvisible, la m&re et les enfants (les lilies 
surtout), Ont 6te sans tr£ve par lui poursuivies. Et 
ceci m’am&ne a determiner les conditions (extrins&- 
ques tout au moins) de cette incroyable et persistante 
hantise. 

CONDITIONS ESSENTIELLES 

Quand elle apparut, ce fut a M me Sabourault qu’elle 
sembla tout d’abord vouloir s’attacher ; Pinvisible en- 
nemi la suivait, en quelque sorte, pas a pas, et, partout 
ou elle se trouvait, se livrait a ses d£plorables fantaisies. 
Peu lui importaient,d ? ailleurs,rheure et le lieu; la lu- 
mi&re ne l’incommode pas et ne paralyse pas son ac- 
tion, jel’ai par moi-m£me remarque : il se manifesto 
quand il le veut, sans plus de difficult^ au milieu d’une 
eclatante clarte que dans l’obscurite la plus profonde. 

Dans les ann^es qui suivirent Tapparition des ph£- 
nom£nes occultes, M. Sabourault voyageait souvent, 
et iaissait, par suite, seuls sa femme et ses enfants. 
Or, dans ses nombreux deplacements, Pentr£preneur 
n’observa jamais rien d’anormal, tandis que la vie 
etait v^ritablement insupportable pour sa malheu- 
reuse famille. 

Les ph£nora£nes que nous avons decrits se mani- 
festaient sans rel&che, et avec une telle intensite que, 
pour rassurer les siens, M. Sabourault pria une 
de ses soeurs, laquelle habitait Tours, de venir de- 
meurer k Poitiers avec sa femme. Elle y consentit, 
vint en cette derntere ville, y subit, comme les 
autres, les habituelles persecutions, et eprouva, de ce 
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fait, de si terribles Emotions qu’elle contracta une 
maladie grave, dont elle n’est pas gu^rie, — dont elle 
ne gu^rira vraisemblablement jamais. 

Dans le m£me temps, alors que les Sabourault ha- 
bitaient encore Poitiers, une deleurs Unites jeunes fil- 
lettes, la petite Alice, &g£e d'k peine deux ans, perse- 
cute, elle aussi, sans rel£che par Tlnvisible, mourut, 
k la suite de la terrible hantise, de peur et d’inani- 
tion. Le jour de l enterrement de l’enfant, en pre- 
sence du prdtre et des assistants, qui se disposaient a 
accompagner le jeune corps au cimeti£re, trois coups 
formidables furent frapp^s sur le petit cercueil, gla- 
^ant d’effroi et de terreur les personnes presentes : 
c’etait l’adieu insolent et satisfait du mystrieux per- 
s^cuteur a son innocente victime. 

La mort de la malheureuse enfant fut le commen- 
cement d’une lugubre et longue s£rie : k dater de ce 
jour, les dec^sse succed&rent, rapides, dans la famille 
de M. Sabourault. De fortes jeunes filles et de ro- 
bustes jeunes gens mouraient, k la grande douleur 
des parents, de la poitrine disaient les medecins. Les 
vieillards, comme c’etait naturel, disparaissaient a leur 
tour ; des hommes faits et des femmes encore jeunes 
mouraient k intervalles rapprochds, ajoutant aux sou- 
cis de ces malheureuses gens la peine de deuils cruels. 

Je ne songe pas, — est-il besoin de le dire ? — 
k mettre ces nombreuses morts sur le compte de 
l’occulte persecution ; et, si j’en parle, c’est uniquement 
pour faire observer que les bruits augmentaient et 
que les manifestations devenaient plus frequentes 
dans le temps qui precedait et dans celui qui suivait 
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chacun des d£c£s. Mais c’etait toujours a M me Sabou- 
rault qu’ils s’attachaient particuli^rement ; c’etait elle, 
autrement dit, qui, dans toute cette periode, joyiait, 
malgre elle et k son insu, le rdle de medium. 

Ilya deux ans, un transfert s’opera : de la mere, la 
singulifere et g&nante faculty passa k Tain^e des fil- 
lettes, la jeune Renee. Elle va, au mois de septembre 
prochain, avoir treize ans : c’est done un tout jeune 
medium. Elle etait interne dans une pension de Lou- 
dun lorsque la mddiumnite se d&lara chez elle, et 
elledut, de ce chef, quitter restitution. Bient6t, elle 
vint a Yzeures avec ses parents et y attira les ph£no- 
m&nes qui revolutionn^rent tout le pays. 

Pour s’assurer que c’est bien elle qui est actuelle- 
ment le medium, divers habitants d’Yzeures, et plus 
rdeemment M. le D r Corneille, l’ont gardee chez eux 
et ont constate dans leur propre maison les pheno- 
m&nes habituels, tandis qu’en son absence tout etait 
calme dans la demeure de ses parents; l’experience, 
faite souvent, a toujours 6t& satisfaisante et a toujours 
donne les m&mes resultats conduisant a la m&me 
conclusion : la presence de la jeune Renee est bien, 
pour le moment, la condition necessaire et suffisante 
de la production des faits. 

Ces experiences n’eussent-elles pas £te faites, qu’on 
eutdeja soupgonne la verite, d’apres les persecutions 
m£mes que, de la part de l’lnvisible, subit la fillette. 
Tant6t ses couvertures etaient tirees brusquement, 
tantdt elle-meme etait jet^e a terre; d’autres fois, elle 
etait pincee au cou et au bras ; toujours, quand les 
phenomenes atteignent une certaine intensite, ses 
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16vres enflent (la sup^rieure surtout), ses joues sont 
tum^fiees ; son visage, bleui ou violac6 par endroits, 
est. en d’autres, bl£me et d£color£. 

Enfin, au cours du mois de mai, cette fillette de 
douze ans a souffert plusieurs fois de crises terribles. 
Leurduree moyenne est de 3o a 35 minutes; Fenfant, 
pendant Faeces, est litt^ralement furieuse : les yeux 
hagards, sortis des orbites, l’ecume aux levres, elle 
court et bondit de tous cdt£s, elle miaule, elle aboie, 
et cherche a mordre ou k griffer les person nes' pre- 
sentes. Entre temps, elle fait le geste de devider ra- 
geusement d’interminables et invisibles fils, qu’elle 
semble sortir de sa bouche grande ouverte. Ou bien, 
au contraire, la langue tir£e est comprimee avec 
force entre les deux machoires serrees, et il faut d’in- 
croyables efforts pour les ecarter. Puis, peu a peu, la 
fureur decroit et tombe, la contracture se produit, 
Fenfant se raidit, se courbe en arc de cercle, telles les 
malades atteintes de la grande hysterie, gardant 
aussi, comme elles, les poses les plus p£nibles et les 
attitudes les plus fatigantes. Enfin, au bout d’un 
temps variable, la resolution survient & son tour, et 
tout rentre dans l’ordre accoutume : Fenfant rede- 
vient calme, souriante, gaie ; elle n’a aucun souvenir 
de Faeces passe et n'en ressent aucune fatigue; elle 
mange de bon app&it et boit avec plaisir. 

Quoi qu’on puisse 6tre tent6 de croire au premier 
abord, ce ne sont pas la des crises d’hyst&'ie : la jeune 
Renee n’est pas atteinte de cette affection. Deux m6- 
decins, fort experts en ces matures, Font, a ce point 
de vue, examinee avec le plus grand soin, et ont re- 
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connu qu’elle n’&aitpas hyst&rique; a la fin dertiars, 
les docteurs Raoul Fauquez (de Paris), et Corneille 
(de la Mothe-Saint-H£raye) ont proc&Ie kun premier 
examen. Un mois apr&s, ledocteur Corneille Pa exa- 
minee de nouveau, et ses nouvelles conclusions ont 
ete de tout point conformes aux premieres. 

L’enfant n’etant pas hyst^rique, de quelle nature 
sont done les crises que nous venons de decrire ? 

Je crois qu’on peut r^pondre : elles provenaient (car 
depuis plus d’un mois elles n’ont pas reparu), de ce 
qu’on emp£chait PInvisible de se manifester par le 
moyen dont, dans les derniers temps, il usait habi- 
tuellement : P^criture automatique. La meilleure 
preuve en est qu’au milieu de ses crises, Penfant de- 
mandait k ecrire, et on s’aper^ut, par l’exp^rience, 
que le meilleur moyen d’y mettre fin £tait d’acc^der k 
son d^sir. 

La jeune Renee est, en effet, un bon medium £cri- 
vain automatique, et, k defaut d’int&r6t, le§ commu- 
nications qu’elle obtient sont remarquables par leur 
longueur et leur abondance. La plupartdu temps, les 
propos de PInvisible sont injurieux et grossiers, et le 
mot de Cambronne revient souvent sous le crayon de 
Penfant. Trois esprits (?), Losanne, Alg£silor et Ro- 
bert, sont les habituels signataires des communica- 
tions; chacun d’eux a son style, son orthographe et 
son £criture propres, mais tous ont le m&me goiit 
pour Pordure et la scatologie. 

Cette nouvelle mediumnit£ s’est d£clareechez Re- 
n£e Sabourault au mois d’avril dernier, et elle n’a pas 
encore cesse; le docteur Corneille Pa £tudi£echez lui 
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et a rdussi, par divers proc£d£s, k obtenir des com- 
munications plus interessantes et plus convenables 
que de coutume. M. Georges Malet en a aussi parle 
dans la Gazette de France du 3 juillet, et M. Gaston 
Mery a consacre au m&me sujet un longet interessant 
article dans YEcho du Merveilleux du i5 juillet. 

MOYENS MIS EN OEUVRE POUR FAIRE 
CESSER LA HANTISE 

Nous connaissons les faits, leurs caract^res et leurs 
conditions. Nous savons aussi leur longue duree. et 
le trouble et la g£ne qu'ils n’ont cess£ d’apporter a la 
famille Sabourault. Aussi ne devons-nous pas £tre 
etonnes que ces pauvres gens aient essaye divers 
moyens pour tenter d’y mettre fin; mais nous ne se- 
rons gu£re surpris non plus d’apprendre qu’aucun 
d’eux n’a r^ussi. 

Tout d’abord, le cure d’Yzeures fut pr£venu. II 
donna aux victimes de ce qu’il pensait &tre une ob- 
session diabolique toutes sortes d’objets benits, et il 
benit aussi la maison. Ces pratiques furent vaines. 

N’ayant rien obtenu.de l’Eglise, la famille Sabou- 
rault s’adressa aux sorciers, devins et somnambules : 
plusieurs furent consults, dont Intervention ne fut 
pas plus efficace que celle du cure. 

A Poitiers, l’enfant fut exorcis^e : l’exorcisme ne 
donna pas de r£sultat satisfaisant. Enfin, a Paris, au 
commencement de ce mois, la jeune Rende a etede 
nouveau exorcis^e, cette fois par un tr&s c£l&bre pra- 
ticien, le P. Dehazat. II n’a pas ete plus heureux que 
son collogue poitevin. A l’issuede lac^remonie, et en 
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presence du prStre, celui-ci appuyant mOme sur la 
main de lenfant un crucifix et des objets bOnks, la 
jeune RenOe Ocrivit une longue communication dans 
laquelle « Tesprit » pretendait que rien ne l’empyche- 
rait de continuer, ni exorciste, ni ev&que, ni pape. 
Bien plus, au retour de l’enfant chez ses parents, le 
vacarme habituel reprit, avec plus de force et d’inten- 
site... Ce nouvel exorcisme, pas plus que les autres 
procOdOs essayes, n’a done abouti. 

LES CAUSES 

Quel est done cet Otre invisible qui, depuis si long- 
temps, s’acharne aprOs la famille Sabourault? 

A cette question une communication au moyen de 
coups frappes a rOponduqu’il etait « l’esprit» d’un des 
frOres de M. Sabourault, mortily a une douzained’an- 
nOes. Depuis, l’&tre invisible a indique de nouvelles per- 
sonnalites : nous savons que par l’ecriture automatiq ue 
trois « esprits» se sont manifestos, aya,nt chacun un 
style, une orthographe etune ecriture differents; mais 
tous, nous 1’avons dit, ont ce trait commun de four- 
nir des communications dOnotant une intellectuality * 
tres peu developpee et un irresistible penchant a la 
grossiOrete et la scatologie. 

Ces renseignements contradictoiresn’ont pour nous 
aucune importance ni la moindre valeur; les Occul- 
tistes savent, en effet, quel compte on doit tenir des 
indications fournies par les Otres de PAstral sur leur 
identity.. II n’y a qu’un spirite qaif pour croire sur pa- 
role les dires des Invisibles, et se figurer qu’il s’esl 
rOellement entretenu avec JOsus-Christ ou Allan Kar- 
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dec, parce que les communications par lui obtenues 
etaient sign£es d’un de ces noms fameux. 

Pour juger sainement la nature de l’entite qui se 
manifeste, nous n’avons a tenir compte que des faits 
eux-m^mes et du caract&re general des manifestations. 

Or leur m&hancete brutale, leur constante grossi&- 
ret£, leur perverse intelligence nous portent k croire 
que nous nous trouvons en face d’un ou de plusieurs 
eHmentaires haineux mettant a contribution les forces 
fluidiques de la jeune Ren£e, comme ils ont emprunte 
autrefois les m&mes ressources a sa mere. 

Maintenant, quel motif soutient depuis si long- 
temps ces £tres de l’Astral dans leur incessante perse- 
cution ? A qui obeissent-ils dans l’accomplissement de t 
leur oeuvre nefaste? 

Les confidences que j’ai a ce sujet regues de M. et de 
M me Sabourault, les renseignements compl^mentaires 
quem’ont, sousle sceaudu secret, fournis plusieurs per- 
sonnes de leur famille, me permettent, je crois, de re- 
pondre sans grande chance de metromper. — J’ai,d’ail- 
leurs, pour plus de stirete, soumis ma manure de voir k 
l’eminent Occultiste qui dirige cette revue, et j’ai eu la 
satisfaction d’apprendre qu’il partageait mon opinion. 

On comprendra que je ne puisse donner que des 
renseignements a dessein vagues et gdneraux sur 
cette delicate question, quand on saqra que les au- 
teurs premiers et responsables de cette cruelle et 
longue persecution sont des habitants du plan phy- 
sique, des personnes vivantes, qui, pour satisfaire de 
mesquines rancunes, 'd’ailleurs injustifiees, ft’ont pas 
craint de recourir aux proc&ies les plus condamnables 
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de la Magie noire, et n’ont pas hesite a conclure un 
pacte avec de malfaisants daimons. Nous avons 
affaire, j’en suis convaincu, et notre savant Maitre 
Papus le croit £galement, « k une coalition de magi- 
ciens noirs ramifi^e dans Plnvisible avec quelqu’un 
des cercles mauvais; en d’autres termes, a des bandits 
occultes encore vivants, lies par un pacte avec une 
soci&ede bandits d'outre-tombe (i) ». 

S’il en est ainsi, comme tout porte a le croire, cet 
accprd n’aura qu’un temps, et les persecuteurs d’au- 
jourd’hui seront surement les persecutes de demain : 
le Mai, en effet, ne saurait demeurer impuni, et 
une volonte perverse se retourne finalement, des ce 
monde, contre son auteur, en m&me temps qu’elle 
gen^re pour lui dans l’lnvisible une atroce destinee. 
« La Justice immanente des choses, dit excellem- 
ment en ce sens M. de Guaita, edicte et execute des 
ici-bas la sentence du maleficiant. La norme du choc 
en retour, presque impossible aeviterpour lui,le frap- 
pera sur cette terre, sans prejudice des abominables 
horizons karmiques dont il s'ouvre le cycle pos- 
thume (2). » 

Raymond Duplantier, 
Avocat, licence en philosophic. 

Poitiers, le 27 juillet 1897. 


(1) Stanislas de Guaita, la Clef de la Magie noire , p. 544. 

(2) Idem., ibid,, eod.op., p.4.36. 
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A M.-LK ©©GTIUR FW©Am®N (,) 

Monsieur, 

Le bruit des opinions humaines arrive parfois jus- 
qu’en ma solitude, bienfaisant quelquefois, quelque- 
fois douloureux. U Initiation, que notre ami Papus 
m'envoie, ce mois de juin, m’apporte une lettre de 
vous a M. Fabre des Essarts, qui, successivement me 
fait traverser les deux impressions contraires. 

Je n’ai jamais eu le plaisir de voir M. Fabre des 
Essarts, mais je dois le supposer jeune encore ; car il 
faut &tre un pea jeune pour fonder aujourd’hui. une 
eglise, m&me gnostique.et s’en intituler, ne fut-ceque 
litterairement, le patriarche. Cela lui passera; comme 
k d’autres. 

En attendant, cher Monsieur, je voudrais vous fli- 
cker, tous les deux, de la sincdrite avec laquelle vous 
opposez votre individualisme, chacun a Tindividua- 
lisme de l’autre, ou des autres. 

Tous Jes individualismes sont <Sgaux, tous les indi- 
vidualismes ont m6mes droits devant la loi d’anar- 
chie, qui est la seule loi des individualismes. Et c’est 
pr&dsement pourquoi je trouve tr&s juvenile Tindivi- 
dualisme qui pretend faire secte, et, sous pretexte de 

(1) Nous publions cette tr£s belle lettre re?ue et compos^e 
avant la note de notre precedent num£ro. N. D. L. R. 
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liberte, apr£s s’Stre s£pare de l’orthodoxie, cr^er une 
orthodoxie. 

Et, de vrai, cette peu serieuse pretention devient se- 
rieusement crime; car il y a crime vraiment, dans 
l’Absolu, a rompre et a faire rompre avec le Catholi- 
cisme, c’est-i-dire avec TUniversalisme. 


Nous celdbronsaujourd’hui avec l’Eglisecatholique 
la f&te d’un anc&tre, saint Jean Gualberti. Fier sei-, 
gneur florentin, il se fit moine, en pleine lutte du sei- 
gneur ignorant, brutal et simoniaque, contre le moine 
pr&cheur et profes de sainte pauvret£. Et ce.fut un 
terrible, un f^roce lutteur, chassant archeveques et 
ev&ques inf&mes, k coups de miracles et de saintete, 
hors de leurs sieges episcopaux par eux achetes ou 
votes. 

Certes, l’enseignement devait etre faible autant 
qu’etait fort le scandale, m6me en Italie, dans cette 
eglisefeodale du xi e siecle ! 

Revoke contre le scandale et protestant contre 
Tignorance, Jean Gualberti ne se revolta point contre 
l’Eglise ni ne protesta point contre la Doctrine : assez 
gnostique et assez saint pour voir l’orthodoxie du 
Mystere sous^Tineptie des explicateurs du Mystere, 
pour adorer l’impeccabilite du Christ derriere le vice 
des officiels representants du Christ. 

* 

* * 

Helas ! cher Monsieur, nous ne sommes pas des 
saints : ni moi certainement ; ni vous. j’en ai peur ; ni 
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mfime ce jeune patriarche gnostique, M. Fabre des 
Essarts. 

Mais nous voulons, j’en suis convaincu, vous 
commc moi, devenir des chr£tiens. Permettez-moi 
done de vous dire fraternellement ce qu’il mesemble, 
k ce point de vue, du chemin que vous prenez, M. des 
Essarts et vous, sous le nom profan£ de gnose . 

Gnose est un mot grec qui se traduit en fran^ais par 
connaissance, n’est-cepas? Pourquoi done, je vous 
prie, prenez-vous le chemin de Tabstraction ? Car 
vraiment ce n’est pas Tabstraction, e’est le document, 
e’est le fait qui peut seul mener k la connaissance. 

L’abstraction ! Voil& ce que, d6s le premier jour de 
la Science chr&ienne, reprochaitauxgnostiques s£pa- 
r£s, le surnaturel r£aliste saint Paul. Voila ce que je 
me permettrai, cher monsieur, de reprocher, entre 
vos autres inventions religieuses, k votre rdinvention 
du Christ non ressuscit£. 

Un M. J.-B. P6rks, biblioth£caire dela ville d’Agen, 
publia jadis, en r^ponse & la th^orie du J^sus-Soleil 
de Dupuis, une toute courte brochure, que Gamier 
vient de r&diter et que je vous recommande : 
Comme quoi Napoleon ria jamais exisle. Plus re- 
cemment, pour railler les imaginations de M. Renan, 
M. Henri Lasserre, si je me souviens feien, £crivit un 
spirituel paradoxe oil l’abstraction merveilleusement 
ddmontre Comme quoi Napoleon n’est point revenu 
de Vile d’Elbe. 

L’abstraction, en effet, peut tout d^montrer et peut 
tout d&nolir, quand elle est habilement men£e, dans 
le parti pris d’un syst&me, en dehors des faits positifs. 
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El voila preeminent pourquoi la Gnose n’est pas la 
Religion : parce que la Religion est le Fait Humano- 
Divin, non point une abstraction du cerveau humain. 
Et voile aussi pourquoi gnose n’est point foi, parce 
que la foi est intuition, non abstraction, et que cette 
intuition a pour objet des faits, des faits substantiels* 
comme dit saint Paul : Fides sperandarum susbstan- 
tia rerum . Et voile pourquoi la gnose de M. des Es- 
sarts, comme celle des Valentin et des autres, n’est 
point non plus la Science, parce que la Science a pour 
criterium le fait, non l’imagination ni la litera- 
ture. 

Abstraction, vous dis-je, pure abstraction ! 

Et voyez par vous-mSme, cher Monsieur, comme 
votre abstraction est bien l’arbitraire, non la realie. 

Vous admettez ceci ; vous rejetez cela. Pourquoi ? 
Arbitrairement : quoique cela soit aussi atteste, soit 
plus attest^ que ceci. 

Ceci, c’est la parthenogenese de J£sus, que vous 
admettez. Cela, c’est la resurrection de Jesus, que 
vous rejetez. Lorsque, avouez-le, cela est beaucoup 
plus constate que ceci. 

Le premier-ne de quelque primitive espece que ce 
soit, de la premiere espece vivante tout au moins, a 
bien ete force de naitre par parthenogenese ; car, avant 
le premier, il n’y avait point de premier pour engen- 
der ce premier. Done la parthenogenese est logique 
pour ce nouveau premier-ne, pour cet unique d’une 
espece absolument unique qu’il commence et finit a 
lui seul, Jesus, qui est, lui seul, pour employer vos 
expressions, « l’incarnation du pitas haut des psycho- 
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lones celestes ». Et cettef parthenogen&se de Jesus est 
affirmde parle Credo catholique. 

Telle est toute la preuve. 

Neanmoins vous 6tes pr6t k y croire, dites-vous. Et 
je vous en felicite, parce que le Credo catholique est 
un document, parce que la foi catholique est un fait, 
document et fait assez av£r£s, assez suggestifs pour 
legitimer une foi humaine, sans parler du t&noignage 
mystique de TEsprit Divin qui motive surnaturelle- 
ment la foi divine. 

* 

¥ * 

Mais ce m6me Credo , cher Monsieur, temoigne de 
la resurrection de Jesus : « Je crois en J^sus-Christ, 
« fils unique du P&re, qui a £te con^u du Saint-Es- 
« prit, est ne de la Vierge Marie, a souffert sous 
« Ponce-Pilate, a crucifie, est mort , a enseveli, 
« et letroisieme jour est ressuscite des morts. » 

Avez-vous refiechi, cher Monsieur, a ce que p&sent 
ces Xoyia, dans la balance du vrai, en face de ces 
phrases : « Ce grand cri ne marque-t-il pas le debut 
d’une crise nerveuse suivie de lethargie », et toutes 
les autres phrases de votre « Deuxteme a M. des Es- 
sarts », par lesquelles vous t£chez de rendre probable 
que J6sus n’est pas ressuscite? 

Vous &tes, vous, k plus de dix-huit si£cles du fait 
que vous arrangez au gre de votre syst&me. Cest dans 
votre seule imagination ou votre bon plaisir que vous 
le contemplez ; et vous n’iriezpas, je suppose, jusqu’& 
verser, apr£s votre encre, votre sang, pour attester 
votre foi en votre propre invention. Quoique mSme 
arros^e de votre sang, votre invention resterait toujours 
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une invention, et c’est au fait seul, non au syst£me, 
quele tdmoignage est un criterium. 

Notre Credo , au contraire, c’est d’un fait qu’il rend 
la son t^moignage. Et c'est le tdmoignage contempo- 
rain, le t^moignage de ceux qui ont vu, entendu, 
touche : 

« Ce que nous avons entendu de nos oreilles, dit 
« l’ap6tre Jean, ce que nous avons vu de nos yeux et 
touche de nos mains, c’est cela que nous vous annon- 
« 90ns. » (I, Joan ., 1, 1.) 

Et le converti du chemin de Damas : « Je vous ai 
« annonce avant tout, comme je l’avais aussi regu, 
« que Christ est mort pour nos peches, selon les 
« Ecritures ; et qu'il a et 6 enseveli ; et qu’il est res- 
« suscite le troisieme jour, selon les Ecritures ; et 
« qu’il est apparu a Cephas, puis aux douze. Ensuite 
« il est apparu a plus de cinq cents fr&res a la fois, 
« dont la plupart sont encore vivants. Ensuite il est 
« apparu & Jacques, puis a tous les ap6tres. Apres 
« eux tous, il m’est apparu, a moi, comme k l'avor- 
« ton... Et certes, si Christ n’est pas. ressuscite, notre 
« predication est done insensee et insens^e votre foi. 
« Il se trouve m&me que nous sommes de faux te- 
« moins k regard de Dieu , puisque nous avons 
« t^moignd contre Dieu, qu’il a ressuscite Christ, 
«. tandis qu’il ne l’aurait pas ressuscite... Alors, pour- 
« quoi nous mettons-nous en p£ril, toute heure? 
« pourquoi, chaque jour, bravons-nous la mort?... 
« quel avantage nous en revient-il ?... Si les morts 
« ne ressuscitent pas, mangeons et buvons, car de- 
« main nous mourrons. »(I, Cor., xv.) 
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• Voil&, monsieur, la profondeur ! Voila le formidable 
oui ou non, duquel toute l’humanit^ est angoiss£e, que 
les ap6tres avaient r^solu par oui, et que vous venez 
retourner a non, vous, Monsieur, tranquillement, 
comme si vous n’aviez pas soupgonn6 le goufFre. Oui 
ou non, est-ce la vie qui a le dernier mot?ou bien 
est-ce la mort? Tous nous voyons mourir, tousnous 
mourons. Quelqu’un est-il ressuscit£? — Personne, 
r^pondez-vous. Personne; pas m&me « le plus haut 
des psycholones celestes » descend u en terre. Non! 
Christ lui-m&me n’est pas ressuscit£. 

Ah! Monsieur! c’est de la gnose, cela? C’est votre 
science, cela? La mort est Dieu; la mort est l’alpha et 
l’om£ga; la vie, jamais, nulle part, n’a su relever un 
mort ! 

Alors je vous demanderai, Monsieur, qu’est-ce done 
que la Vie? Comment a-t-elle fait ce premier trou a la 
Mort, de nous donner la vie? Car nous vivons: 
miracle mille fois prodigieux. Et nous vivons des 
d£pouilles m&me de la Mort. Expliquez-nous la Vie, 
Monsieur, expliquez-nous notre vie. Car c’est elle, 
l’inexplicable: si elle, la Vie, capable de vainece lors- 
qu’elle n’existait pas encore, avant la conception, 
elle n’est plus capable de vaincre apres des ann£es 
d’existence et des annees de quotidienne victoire? 

Ce myst&re, que vous substituez k l’autre, ce n’est 
plus le mystere seulement, c’est l’absurde, c’est l’im- 
possible en m6me temps que l’horrible. 

¥ * 

Je vous entends protester, cher Monsieur, et je 
vous en remercie. Car en definitive vous admettez la 
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resurrection « de la conscience, dites-vous, avec la 
memoire, et aussi del’a^rosome ». 

Abstractions encore, cher Monsieur, abstractions ! 

Le genre humain ne vit pas d’abstractions. Aussi 
notre Credo nous fait-il dire en ce positif et ferme 
langage qui parle k tous, ignorants ou savants: « Je 
crois a la resurrection de la chair. » — « De la chair », 
entendez-vous? 

Nous ne disons pas:« du sarcosome»; langage 
d’une ecole, non del’humanite. 

Nous ne disons pas: « de ma chair ». Le corps de 
chair est un corps fuyant, malgre son apparence 
solide; le corps de chair est en union sans cesse divor- 
$ante avec la personne dont ilest l’instrument et l’obs- 
tacle en ce monde d’Hyl£. Mon corps de chair ne fait 
pas partie de mon moi : il vit de moi, je ne vis pas de 
lui ; mon moi n’a rien k perdre a la perte de cette 
« peau de bSte ». L’Esoterisme est done dans le vrai 
lorsqu’il enseigne, avec saint Paul, quela resurrection 
consiste a se relever en corps spirituel, non en corps 
materiel. 

Ma4s cela e’est de l’Esot^risme, non du Catechisme ; 
ce n’est pas le pain, e’est la saveurdu pain; e’est Im- 
plication, non le myst£re; e’est la science, non la foi. 

La foi n’a pas affaire k ces subtilit^s. La foi, tout 
simplement, croit et proclame « la vie £ternelle » : 
Credo vitam oeternam; la vie £ternelle pour tout, 
meme pour la chair, pour la vile mature animale. 

Car tout est descendu de Dieu, motivera la Raison ; 
car tout aet£ projetS par Dieu, mSme le dernier degr£ 
de I’Stre, celui qui est dissous par la mort. Tout doit 
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done remonter, degre k degr£. La matiere done res- 
suscitera, la chair ressuscitera. Comment? La foi ne 
dit pas comment; elle croit, sans autre embage, a 
l’£ternelle vie. 

La foi n’a que ce mot: La Vie, la Vie eternelle; 
comme Tame n’a que cette aspiration. 

Mais dececi, dela victoire de la Vie, l’humanitd a 
besoin a tel point que Dieu, createur de ce besoin, a 
dil le satisfaire, et absolument, et totalement, sans 
avarice d’aucune sorte. 

Et e’est pourquoi Dieu a ressuscit£ Jdsus en son 
corps de chair. 

Et, en effet, pourquoi pas? pourquoi Dieu ne pour- 
rait-il pas ce que peut le soleil? ce que peut le feu?... 

Car le soleil peut d’une mati&re inerte, solide et 
r^sistante comme la glace; le feu materiel peut d’une 
matiere morte, pourrie, infecte, faire une matiere 
radiante. Et Dieu n’aurait pas pu, Lui, faire de la 
matiere radiante avec cette matiere tres pure, si affi- 
nee et si delicate, qui etaitle corps de Jesus? 

Voila du Tout-Puissant une Strange impuissance. 

Oh ! Monsieur, comment ne voyez-vous pas que 
ce n’est pas la resurrection ici qui est l’incroyable et 
le miraculeux; mais la mort, en Provence aussi bien 
qu’en Judee? Car enfin, vous qui 6tes initie, sans 
doute, dites-moi done, je vous prie, quelle part peut 
avoir la Mort dans ce qui estne de la Vierge. 


Le Talmud rend temoignage — vous lesavez, n’est- 
ce pas, — delar^alite historiquede Jesus de Nazareth 
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C’est une hontecertainement & la critique moderne 
qu’il luiait fallu ce confirmatur du Talmud, r quand 
le temoignage authentique est las des Evangilfcs et 
des Epitres. N’envions pas, je vous en prie, l’honneur 
de cette honte; n’envions pas le triste succes des 
destructeurs en notre triste race humaine, amante de 
la Mort. 

« Moi, je suis la Vie », dit Jesus. 

Et que ce Jesus, qui est la Vie, ait reellement 
vaincu la Mort dans le propre domaine de la Mort, 
dans la chair morte puis ressuscitee, c’est la Mort 
m&me qui en temoigne. Car vraiment a-t-elle tue 
deux millions de voyants. Jusque dans la gueule de 
la Mort, tous martyrs, c’est-a-dire t^moins, attestent: 
comme le premier d’entre eux, ce levite helleniste 
Stephanos: « Je vois les cieux ouverts, s’dcrient-ils, et 
a la droite du Pere, Jesus ressuscite. » 

Laissons aux morts de pr^ferer la religion de la 
Mort; nous tous, les initios, soyons dela Religion de 
la Vie, de la religion du Christ ressuscite. La litera- 
ture peuts’accommoder depersonnalisme et de fantai- 
sie: la Religion, pas! la Religion est Universalisme. 

Est-ce a dire que la Religion tue la personnalite? 

Oh! la personnalite n’estpas le pers'onnalisme. Per- 
sonnalite est £nergie: personnalisme est ego'isme. Et 
ce n’est pas en se bornant a son moi qu’un&tre vivant 
temoigne de sa puissance vitale; je dis le moi intel- 
lectuel comme le moi pratique. 

¥ ¥ 

C’est la l’erreur du protestantisme et de toute h£re- 
sie, quelque nom qu’elle se donne. 
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Un jeune et d6j& ponder^ philosophe, M. Henry 
Michel, appreciant le remarquable livre Esquisse 
dune philosophic de la Religion , de M. Auguste 
Sabatier, apr£s un dlogesympathiqueconcluait ainsi : 

« Est-il possible (ences dispositions d’esprit) de trou- 
ver quelque part une Eglise, au sens propre et fort 
du mot? La solution de ces longues perplexes pour- 
rait bien Stre: Chaque ame est a soi-m£me son 
Eglise. » 

Tel est bien en effet le logique aboutissement de ~ 
rindividualisme. Hors du Catholicisme, logiquement 
il n’y a pas d’Eglise. 

« La est la m&ancolie du syst&me », ajoute 
M. Henry Michel. Et moi, j’ajouterai : non seulement 
la melancolfe, mais la condamnation. 

Car enfinqu’est-cequ’une religion qui ne relie pas 
les &mes? 

Et pour relier les &mes, la tyrannie est un f&cheux 
syst&me; mais il faut autre chose que rindividualisme. 

Lechiffre devien’est pas i : i estintecond. 11 faut 
que i s’unisse kson antinomique 2 pour produire !e 
synth&ique 3. C’est ainsi que le christianisme 
entend l’unit£ de Dieu: ainsi doit-il entendre l’unite 
de TEglise. 

Ni tyrannie, ni individualisme. 

Partout, toujours, il faut unir, non separer. L’or- 
thodoxie dit « Tradition »; rindividualisme dit: 

« Libre examen ». Chacun s£par£ment a tort, tous 
deux r£unis ont raison. Il nefaut pas l’un ou l’autre ; 
il faut run et l’autre; non pas ici, l’autre Ik; mais 
l’unet l’autre ensemble, dans la m&me kme. 
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La Tradition nous transmet le vrai absolu dans 
une formule aussi absolue et aussi vraie que peut 
P£tre formule humaine. (Test k chacun de nous, 
humblement et audacieusement, par son propre effort, 
selon la portae de son esprit et la lumiere de la gr&ce, 
apr&s avoir re$u la formule, de la p^netrer, de se 
l’assimiler et d’en eclairer sa pens£e. Le myst^re seul 
est Pobjet de la Foi; P explication de mystere est 
oeuvre de science. ' 

La Tradition nous transmet la Vie psychique et 
morale, sous la lettre du pr^cepte et les especes du 
sacrement. (Test k chaque &me, pour son propre 
compte, de briser Pycorce, d’atteindre le fruit, d’y 
puiser la manne cach£e et d’en tonifier, d’en spirit 
tualiser sa vie propre. 

La Tradition a cr& et maintientPorganismeecciy- 
sial. (Test & la liberty individuelle de rester ou deve- 
nir assez respectueuse tout ensemble de sa vie propre 
et de la vie sociale, qui est egalement n^cessaire et 
fondle en droit, pour rester d^pendafnte sans cesser 
d’etre independante, pour assurer sa liberty sans tuer 
ni amoindrir l’autorite. 

A qui n’est pas catholique disons : II n’y a de salut 
que dans le catholicisme. 

Et aux catholiques disons: Le catholicisme n’est 
pas, s’il n’est pas PUniversalisme. Or, qu’est-ce que 
PUniversalisme? L’unite unie & la diversity, la diver- 
sity unie a Punity. Unity, respecte done et fais res- 
pecter la diversity; diversity, respecte done et fais res- 
pecter Punity. 

Oui, cher Monsieur, oui, tous les hommes! divers 
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par l’intelligence et par la science du myst&re, soyons 
unis dans la foi du mystere ; divers par la fonction et 
par Taction, soyons unis par Tamour. 

Le vrai religieux, le vrai croyant, le vrai gnostique, 
c’est celui qui aime. « Mes petits enfants, nous crie 
Tadmirable gnostique saint Jean, aimez-vous, c’est 
le precepte de Jesus. » 

Done, aimons-nous ! mais aimons-nous, non pas 
nous-m&me; aimons-nous les uns les autres. Aimons- 
nous, aimons Dieu : le reste logiquement suivra. 
Amen ! 

De ma cellule, ce i3 juillet 1897. 

Alta. 


Contribution a l’$tude de T^omme 

CEREBRATION COM PA REE 


II y a quelques annees, on pouvait lire dans la 
Revue scientifxque le tournoi provoqu£ par une th&se 
de M. Gautier, professeur a TAcademie de m^decine, 
disant que la pensee ria pas cT equivalent mecanique. 

Maisce n’est pas de ce genre que je desire parler. 
Je ne sais si on a pense a faire de la cerebration 
comparee entre Thomme et la fourmi. Pour appeler 
Tattention sur le peu d’espace, sur le peu de cellules 
qui sont necessaires ^ mettre en jeu une pensee, quel 
est Tespace materiel que peut occuper la pensee? 
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D’abord avant, nous savons par nous-m&mes et sur 
nous-m&mes qu’en r£ve il nous arrive parfois de 
faire des lieues et des lieues, de parcourir de grandes 
distances, de gravir des montagnes, etc., et tout cela 
a bien dans cet 6tat tous les caract&res de la tangibi- 
lity et de Pespace, puisque nous nous reveillons reel- 
lement fatigues et rompus comme si materiellement 
nous avions agi ainsi. 

Et cependant nous n’avonspas remuy, physique- 
ment s’entend. 

Une remarque qui me vient en passant, c’est que 
Penfant remue et est agite plus que nous par ses r&ves. 
11 semble que Pautomatisme n’est pas encore suffi- 
samment fixe chez lui, pour faire la difference de 
Pytat de r£ved’avec larealite. Pour Pesprit de Penfant 
etle corps tout est vycu. Cependant, nous il nous arrive 
quelquefois d’etre agite. Mais 1 ’agitation des pensyes 
fait le plus souvent les frais du phenomene. Mais la 
repercussion s’est ressentie jusque dans les muscles 
et dans les nerfs correspondant habituellement k ces 
fonctions, et Paction du cerveau a reellement soutire 
de ces muscles une certaine somme de force nerveuse 
pour realiser complement Pillusion de Pespace et de 
la translation stereotypee par Pautomatisme du 
muscle. 

Cette somme de force nerveuse que nous aurions 
depensee dans le reveil a monte au cerveau ou elle 
s’est depensye sous les formes necessaires representa- 
tives et fonctionnelles. 

Dans le somnambulisme, il se passe presque toujours 
le curieux phenomene d’absence de memoire au reveil. 
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Et cependant physiologiquement tout parait bien avoir 
contribue aux paroles et aux actions . 

Qu’est-ce qui a fonctionn£ alors en place des cel- 
lules de la representation cerebrale ? 

Les paroles et les actions ont-elles enjambe paf- 
dessus pour aller ou?... c^rdbralement parlant. 

Etdire que beaucoup d’intelligences croient que 
Thornme est connu ! 


Revenons a Thomme et k la fourmi. Nous posse- 
dons pas mal de points de contact c£r£braux et sociaux 
avec la fourmi. 

Nos societes primitives ont pas mal d’analogie 
avec celles des fourmis principalement . 

Du momentque Tacte est le m6me entre nous, et elles 
naturellement la mSme determination psychique 
doit Stre la m^me . Et que le mecanisme cerebral est 
equivalent comme depense et comme espace . 

Cela doit £tre comme d’un poids k soulever : que ce 
soit par la fourmi ou par Phomme, le poids est le 
m&me, et l’energie depensee par le deplacement sera 
equivalente dans les deux cas. 

Alors de ce qui precede, si nous considerons un 
cerveau de petite fourmi, gros comme la t£te d’une 
petite epingle, et que nous en examinions le crane, le 
cervelet, les lobes optiques, et tous les treillisde rem- 
plissage, que peut-il rester comme enveloppe corticale 
grise, consider comme siege de la pensee? 

Et comme cette enveloppe grise peut contenir 
toutes les pensees d’une vie sociale, alors quel espace 
reste-t-il pour une pensee ? 
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Et del& naturellement pour rhomrne* respace et le 
n ombre des cellules employees doit £tre le infeme. 
Car je crois que la cellule c&rebrale d'une founni, 
d’unhomme et d’un £l£phant a la m&me gro^seur. 
C’&ait tout ceque je d^sirais demontrer ; Tai-je fait ?. . 

B. Lecomte. 
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PARTIE LITTERAIRE 


L’OCCULTISKI DANS « STELLA » 


Dans son dernier ouvrage, Stella , Camille Flam- 
marion se montre a nous comme philosophe, comme 
psychologue profond et comme moraliste £leve autant 
que comme savant et comme £crivain delicat. De ces 
multiples aspectsqui, chacun, meriteraientune analyse 
detaillee, nous voulons montrer a nos lecteurs le 
philosophe et surtout Foccultiste. On y verra com- 
ment Camille Flammarion sait exposer avec inter&t 
les points de la doctrine concernant le corps astral. 

Papus. 

Si deux ames vibrent k l’unisson, ou, souvent 
mieux encore, en accord harmonique, leurs ondes 
mutuelles en se rencontrant s’unissent, s’associent, se 
marient, et voila ces deux ^tres accroches Tun a 
Tautre par une chaine plus solide que le fer. Ce n’est 
pas seulement leurs regards qui se sont noues, c’est 
tout leur &tre. Si Taccord est parfait, Funion est in- 
dissoluble. Tout ce que Fon pourra faire pour s’op- 
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poser a cette union sera peine perdue. Elle s’accom- 
plira au besoin dans la mort (p. 71). 


Ce saint £veque, etant k Scola, dans le royaume de 
Naples, tomba un jouren extase, en un etat de mort 
apparente, dans le fauteuil ou il s'asseyait habituelle- 
ment au retour de la messe. En reprenant sa vie ordi- 
naire, il trouve agenouilles devant lui ses serviteurs 
qui le croyaient mort. « Mes amis, leur dit-il, le 
Saint-P£re vient d’expirer. » Deux jours apres, un 
courrier confirma cette nouvelle. L’heure de la mort 
du Pape coi'ncidait avec celle ou l’£v£que etait revenu 
a son £tat naturel. Or, pendant cette absence, Al- 
phonse de Liguori etait apparu au pape a Rome, lui 
avait parle, avait ete vu et entendu, et avait assist^ le 
souverain pontife jusqu’au moment ou celui-ci avait 
rendu le dernier soupir. 

Il y a la pour moi, dans les faits de cet ordre, une 
preuveenfaveur^des theories du Solitaire surTelectricite 
humaine et sur ce qu’il appelle notre « corps astral », 
substance fluidique qui occupe tout le systeme nerveux 
de l’&tre viyant, qui en a la m&me forme, et qui en est 
veritablement le double. Ce double, qui est notre 
&me douee d’esprit, peut parfois, se detacher du corps 
et m£me s’en eloigner (p. 73-74). 


Elle avait parle a son directeur de Touvragedu So- 
litaire, de Tapparitionde Liguori au pape Clement XIV 
et de quelques-uns des faits rapportes dans Touvrage. 
Le confesseur avait admis l’apparition du saint, mais 
il suggerait que les autres cas etaient probablement 
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des illusions ou peut-&tre m6me des tentations du 
d£mon. II ne lui d^fendit pourtant pas absolument 
ces lectures (p. 79). 


Ce qu’ils appellent le monde visible, d’ailleurs, est 
presque un non-sens. Sur la multitude des rayons 
que le soleil envoie a la Terre, il y en a un sur cent 
qui soit accessible a notre ratine et fasse vibrer notre 
nerf optique. Les uns vibrent trop rapidement, et les 
autres trop lentement, et ce que nous voyons n’est 
presque rien a cdt6 de ce qui est. Pourtant nos litte- 
rateurs, nos philosophes parlent de ces 'impressions 
incompletes et relatives comme si elles repr^sentaient 
l’absolu (p. g5). 


L’auteur montrait la Terre comme une lie perdue 
dans Tinfini. Des myriades de mondes se balan^aient 
dans l’espace, les uns habites actuellement par des 
humanites analogues a la n6tre, d’autres par des esp£ces 
inferieures, des larves, des elementals, des monstres, 
des animaux, des embryons, des pens^es, d’autres par 
des &tres superieurs a l’homme et a la femme ter- 
restres (p. 97). 


II y a peut-Stre un peu plus de 38 Fran^ais et de 
336 Europeens qui aient vuMars comme nous venons 
de le voir; mais il n’y a silrement pas plus de 1 . 5oo per- 
sonnes sur la Terre entiere. Il n’y en a peut-&tre pas 
1 5. 000 qui soient au courantdeces questions, qui 
pourraient causer avec nous comme nous le faisons et 
qui comprendraient exactement ce que nous disons, 
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sans diminuer ni exagerer nos idees. Et la Terre porte 
i. 5oo millions d’habitants. Voila pourquoi le pen- 
seur est isoie. Plus il s’£l£ve, plus il s’isole. II ne 
trouve bient6t plus aucun esprit prepare k le com- 
prendre. Et, bien souvent, ceux qui Pont entendu ne 
rapportent de lui que des extravagances, parce qu’il 
ne parle pas leur langue (p. 208). 


Il arriva, vers le milieu de l’hiver, que toutes les 
nuits, lorsqu’une heure du matin, pr£c£dde par les 
quatre quarts avertisseurs, venait d’etre frappee sur 
la cloche sonore d’une vieille horloge'de chateau, dans 
un jardin de la rue Vaneau, Stella, soit endormie, 
soit £veill£e, vit apparaitre au pied de son lit le visage 
de Raphael la contemplant fixement. L’apparition 
durait quelques secondes, puis la figure aim£e s’£va- 

nouissait comme une pdle clarte phosphorescente 

Un souffle leger la fr61ait et elle se r£veillait sous 
Pimpression du baiser (p. 291). 


Un soir du commencement de mai, tandis que 
Dargilan observait k sa lunette un magnifique amas 
d’etoiles situ£ dans la constellation d’Hercule, et au 
milieu du silence absolu de la nuit, etait occupy k 
ecouter et a compter les battements de la pendule pour 
determiner la distance & cet amas d’une etoile voi- 
sine qui brillait un peu a Pest, un leger bruit, rappe- 
lant celui du fr6missement de la soie, frappe son 
oreille attentive, et en se retournant du c6te d’ou le 
bruissement avait semble venir, il apergut la forme 
de Stella k quelques pas de lui. Elle approchait len- 
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tement, et comme en glissant, sur le parquet. Sa 
blancheur etait pareille a celle d’un tr&s l£ger nuage, 
a demi-transparent, eclaire par la lune; mais le visage 
n’etait pas aussi blanc et paraissait l£gerement rose. 
Les yeux £taient difficiles k reconnaitre, mais pour- 
tant ils regardaient bien en face, et, lorsque la forme 
passa devant lui, l’astronome vit bien que la t&te se 
retournait et que les yeux continuaient de le regar- 
ded 11 sentit sur son front comme le souffle frais du 
baiser d’un ange, et vit l’apparition s’evanqMr en se 
dissolvant : il ne resta plus bient6t qu’une leg^re 
clart£ a la place du coeur, et cette clart£ s’eleva dou- 
cement dans le ciel par la trappe ouverte de la cou- 
pole. 


Sa nature trop impressionnable et depuis si long- 
temps surexcitee par une s£rie d’agitations violentes, 
avait confondu le double d’un vivant avec un fan- 
t6me de mort, quoiqu’il connut exactement les diffe- 
rences si caracteristiques qui distinguent ces deux 
ordres d’apparition. Le corps astral a, en effet, dans 
ces deux etats contraires, des aspects bien dissem- 
blables (i). 

Je ne comprends pas, mon cherDocteur, reprit Dar- 
gilan, que vous n’admettiez pas comme moi que ce 
monde visible n’est qu’une apparencecachant le monde 
invisible. Vous savez pourtant bien qu’une masse ma- 
terielle est un syst£me d’atomes intangibles en mou- 
vement et ne se touchant pas. L’£tre humain veri- 


( i) V. pp. 297 et 298. 
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table, ce n’est pas le corps veritable que nous voyons 
et qui est lui-m&me compost de particules invisibles 
en circulation perpetuelle. C’estune substance d’ordre 
psychique, qui differe essentiellement des produits 
physiologiques qui pergoit et qui agit autrement, et 
qui, d’ailleurs, ob&t comme la nature entiere a la loi 
supreme du progr&s. Vous aurez beau manger, boire, 
ou respirer n’importe quoi, votre estomac, vos pou- 
mons, votre cerveau, votre coeur auront beau fonc- 
tionner, jamais les effets de cette activite vitale ne 
donneront naissance a un theoreme de geometrie, a 
une recherche m£taphysique, comme celles qui ont 
passionne tous les grands esprits, ou a un acte de de- 
vouement. 

Camille Flammarion. 


MUM 


A Stanislas de Guaita . 

Tout corps est en perp£- 
tuelle Emanation de sa pro- 
pre substance. 

Swedenborg. 

Certains jours, je le prends tel qu’il me vient 
d’figypte, noir&tre et d’une amertume atroce, parce 
qu’il me semble utile d’dprouver quelque souffrance, 
relent qui donne aux volupt^s une saveur plus pro- 
fonde. 

D’ailleurs 1’amertume n’est rien, et des douleurs 
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parfois vous attendent au seuil du Palais des Chi- 
m&res, k faire reculer le plus vaillant..., le coeur bat 
k se rompre, les extremity se refroidissent, une trai- 
nee de feu parcourtles fils enchev&res des nerfs!... 
Mais bientdt c'est la paix, et le haschischin gotite les 
joies de la vie animale s’exaltant pour lui dans les 
profondeurs de la vision. 

Ce qui ne peut &tre not£, c’est la sensation de vivre 
a la fois dans le pass£ et dans le present, l’extatique 
perception de choses s^culaires, d’actes et de pensees 
qui dormaient enfouis (depuis toujours !) et qui s'e- 
veillent, creations exquises ou terribles, subitement 
ranim^s. 

Un charme s’est rompu, et Flnexprimable dont le 
myst£re nous poignait jusqu’i Fangoisse se rdvele a 
nous et se transfigure sur un Thabor insoup£onn£. 

Le decor, les miroirs, les parfums, les lumieres, ce 
que Gautier nomme « le canevas du r&ve » ne sont 
pas, a mon sens, indispensables, du moins pour les 
experiences que j’ai voulu tenter. 

Quand la fete spirituelle commence, m&me dans la 
rue la plus odieuse, les gestes des passants s’anoblis- 
sent, tout en restant precis, sans halo de r&ve ; les 
bruits sont ouat^s, la corne d’un tramway n’est plus 
qu’une musique lointaine, le poids du corps diminue; 
on se sent porte, comme souleve de terre et la marche 
est une joie, presque un vol. 

Je me souviens d’une course a travers un des plus 
lamentables coins de Paris, sur le boulevard de la 
Villette, au bras d’un ami. Tquta coup, le boulevard 
s’&argit, devient immense, les passants ne sont plus, 
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les cris s’&eignent, et c’est un Versailles inou’i, d’une 
splendeur indicible. De fastueuses allees s’allongent, 
droites, en marche vers un horizon si lointain qu’il 
me vient k la pens£e — confusion Strange de l’espace 
et du temps — que nous serons tous deux des vieillards 
quand nous aurons pu Patteindre. Du reste, il y a 
longtemps que nous marchons, oh ! sans fatigue, si 
longtemps que nos paroles dej& sont tr£s anciennes, 
fleurent le muse vieilli et la poudre a la mar^chale, 
quelles ne sont plus, meme! et que nous noustaisons, 
ne troublant le majestueux silence que de braves et 
Wgayantes phrases, de moribonds murmures, rappels 
de d£furites histoires. 

La memoire est maintenant la vie pr^sente. 

Et tou jours ce corps qui devient leger, plus l£ger... 
Ah ! hotter dans Pair calme, &tre la fumee qui plane, 
coloree k peine, d’une pipe... une pipe hollandaise... 
je vois un vieux de Van Ostade qui fume, j’entoure 
son bonnet de laine, j’ai la sensation d’effleurer sa 
t&te grise, et son bonnet se 16ve... Voici son cerveau 
qui devient Pouverture d’une magique lanterne : il 
pense au fils qui revient de la p£che vers un port aux 
flots tr^s calmes ; le soleil couchant Pinonde de feux 
rouges, voici les barques qui rentrent, les voiles gon- 
fl£es k peine, comme de grands oiseaux fatigues. 

Mais vraiment je deviens trop imponderable ; une 
buee subtile m’entoure, et je voudrais m’arr£ter pour 
jouir de cette dissolution de ma substance pesanle. Je 
me souviens de r£ves mystiques : ces vapeurs sont 
des harmonies, ce sont des parfums qui chantent, les 
&mes de millions de fleurs dont s’ensemence Pair 
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autour de moi, et ces ames sont de petites harpes 60 - 
liennes, doucement agitjSes par Thaleine d'un Sylphe 
que j’eus pour ami autrefois. 

S’asseoir ! 

Comme il y alongtemps que je marche ! Je ne suis 
point lasse, mais ou done est mon logis ? 

Ai-je un logis? 

Quelle pacifique journee! Sans doute, j’ai quitte ce 
matin une auberge nich£e dans un site de roman. 
L’horloge, dans son coffre de ch&ne, avait arr&te ses 
battements ; Thbtesse etait tr£s vieille et bonne, belle 
encore sous sa coiffe blanche, et je suis parti sans 
avoir mange. 

Je suisd’un pays mysterieux ou Ton ne mange ja- 
mais. 

Une voix douce intervient, celle de l’ami : il faut 
un gite hospitalier, quelque divan ou s^tendre, et, 
comme 1 ’atelier de W... est proche, e’est la que nous 
montons. 

Bien vite mis au courant, d’ailleurs ^difie de suite 
par mon visage emprunt de beatitude et mes yeux 
noy£s d’extase, le bon peintre a tdt fait de m’arranger 
un ou deux coussins et, retournant a ses toiles, me 
laisse a mon ivresse. 

L’heure sonne de la separation entre le monde ex- 
terieur et mon cerveau. Peu a peu t les &tres et les 
choses, d’abord tres distinctes et qui se dessinaient 
encore dans leurs reelles proportions, perdent leur 
aspect particulier et leur habituelle physionomie. Un 
fluide inconnu sourd des tentures, des vases, des ta- 
bleaux et des meubles, et ma sensitivity, deja lib^e 
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des chaines corporelles, pergoit leur langage intime. 

Leur propre substance m’apparait m&lee a la mienne 
et s’appariant aux faculty speciales, developpees par 
moi dans la vie reputee seule r^elle. Epris de rythmes 
et d’harmonies, la sonorite plus particuli&rement me 
frappe, et le moindre bruit £voqueun monde. 


Puis tout s’embrume ; c’est le sommeil et ses t£ne- 
bres ou demagnifiques doigts vont broderdes songes. 


Combien de cycles planetaires ? Combien d’huma- 
nitds faudrait-il user pour faire apparaitre sur ce plan 
vital ou nous respirons PEtre impossible et chimd- 
rique dont le vague profil subitement eclaire Pecran 
de ma nuit ? 

C'est la grace et la force tout ensemble; ses regards 
refluent des si&cles de pensee, et ses yeuxont l’humide 
clarte des yeux des petits enfants. 

Est-ce un ange des Cieux que vit Swedenborg ? 

II n’est pas nu, ce n’est point un Celeste. 

Ses v&tements sont d’une richesse barbare, sur sa 
tunique courent des broderies dem£tal clair, tout un 
poeme d’arabesques. 

Mais il fait un geste; ses mains en s’agitant agitent 
mon coeur de vibrations presque douloureuses et je 
sens remonter a mes levres. m£l£e au miel du desir 
des caresses, Pamertume de mille regrets que je 
croyais evanouis. 

Le baiser que je r&ve doit avoir Podeur des fleurs 
apres Porage, la saveur des fruits murs, la douceur 
du premier amour. 
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Douleur sans nom, la Nuit s’abat sur nous, non 
pas la nuit, mais tin linceul plus grand que le del, 
plus lourd que le monde, se collant au visage, au corps, 
et je me sens entraine par un troupeau d’ames en 
peine, courant affolees sous Tensevelissement noir, se 
heurtant, se dechirant dans 1’ombre opaque avec des 
cris etouffes, la bouche ouverte pour des hurlements 
qu’on n’entend pas. 

Mais le voile diminue d’ampleur, devient moins 
lourd : une vapeur d’abord tres epaisse, puis legere... 
dest maintenant un desert de cendres grises seule- 
ment eclaire des derniers rayons obliques d’un soleil 
mort. 

L’immense horizon, avant de disparaitre, semble 
s’dargir. Une tristesse infinie tombe du ciel, partout 
autour de moi dest le m&me spectacle de cendres, 
une plaine rase sans ondulations, comme une mer 
tr£s calme. 

Alors, un point noir apparait, tres loin, ce point 
grossit, devient une tache, s’dargit et s’approche : 
c’est une caravane... A pas lents, des chameaux por- 
teurs precedent une troupe bigarree d’esclaves vetus 
d’etincelants costumes, et bienttit accrue de mille et 
mille personnages heroi'ques, graves, terribles et bouf- 
fons, la foule devient immense. Je marche avec eux, 
noy£ dans ces flots humains. Leur espoir de con- 
qu^tes, leur desir enflamme d’Eldorados gonfle aussi 
ma poitrined’tin invincible amour pour de lointaines 
chim£res, et je me sens vivre d’une vie intense et 
multiforme. 
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Mais ces pensees lumineuses, magiquement for- 
mulas, devenues les mattresses imp£rieuses et douces 
de ma vie bient6t s’unissent, se m&lent et se confon- 
dent. Je sens 1’approche d’un inconnu merveilleux... 
la foule se dissipe... le paysage s’abolit... un bruit de 
traine, des sonnettes d’argent : c’est une Fee. 

Sur son front palpite une £toile vivante dont les 
feux disent en miroitant sa pensee, car elle ne parle 
jamais. 

Elle s’est incarnee bien des fois ! Sa beaute resume 
toutes les beautes. N 

Elle fut Helene. Pour ses cheveux dores, tordus 
sur sa nuque blanche, des [peuples se sonf massa- 
cres. 

Elle fut Cl£op&tre, et je vois mourir des esclaves 
dans les convulsions furieuses des empoisonnements. 

' Mais elle fut aussi la reine de Scheba, et je pleure 
d’etre Gerard de Nerval et de me souvenir... 

Ses yeux tremblent sous mes baisers comme de pe- 
tites t&tes effarouchees des oiseaux que tout enfant je 
baisais en les retenant dans mes mains craintives. Un 
fluide secret s’echappe de son corps et prend toute 
ma vie pour la faire sienne ; son coeur et le mien pal- 
pitent ensemble et je respire par sa bouche. 

Mais elle frisson ne. L’dtoile s’etefnt, ses yeux se 
ferment, ses mains crisp^es me font courber la t&te, 
plus bas que la rose d’ombre ornant son ventre 
d’idole ; elle m’a terrass£. Des sonneries lointaines 
parlent d'un depart et c’est une affreuse vieille qui se 
couche sur moi et qui m’etouffe, lourde infiniment 
comme une pierre tombale. 
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Mes efforts pour 1’eloigner l’incrustent sur ma poi- 
trine et, tandis qu’elle grandit d£m£sur£ment, je de- 
yiens si petit, ramasse sur moi-m&me par un effroi 
sans nom qu’elle se relive pour me chercher, me sai- 
sitet, comme un caillou, me lance dans l’espace. 

Je ne suis pas tombd Je plane sur une ville gothi- 
que aux toits pointus. D'immenses for&ts lui font une 
ceinture verte et, paresseusement, un fleuve moire de 
soleil, sur lequel des barques vont et viennent, coule 
entre les quais bordes d’ddifices. 

Des oiseaux blancs me frblent de leurs ailes ; des 
hirondelles se croisent en sifflantet jeveux les suivre. 
Elies vont se percher sur les pierres denteldes d’une 
£norme cathedrale et je m’accroche, aupr£s d’elles, au 
mufle grima^ant d’une gargouille. 

Ah ! je ne suis plus aild Je suis trop haut. La gar- 
gouille est ouatee de monstres, z£bree de lezardes... 1 
Je vais tomber, la sur le pav£ blanc, oil les passants 
semblent des fourmis a peine et l’angoisse est si forte 
que la scene change. 

Horrible vertige multiplie ! Un insondable ciel 
m’aspire/l’horizon m’^cartde, l’abime d’en bas est 
so'us mes pieds, qui gronde, un abime sans limites 
possibles! Mon cerveau s’epuise a chercher des bornes 
a toutes ces choses. « II n’y en a pas ! » me crie une 
voix, et l’lnfini m’est revele dans une inoubliable se- 
conde, tournoiement spiralique de tonnerres et de 
clartds. 

La souffrance est trop forte, je touche terre, mes 
yeux s’ouvrent. Void l’atelier paisible et W. qui 
peint en chantant. Mais pourquoi ce po&le pr&s de 
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lui, ricane-t-il en me regardant avec ses yeux qui 
brtilent ? Pourquoi W. me regarde-t-il. lui aussi ? 11 
vient, il tient une brosse, il y a beaucoup de vert sur 
sa palette, il veut me peindre en vert. Je dois figurer 
dans son tableau, sur le coin d’une console je serai un 
Bouddha de bronze antique... il a disparu ! Je suis ce 
Bouddha qui r£ve, dans sa pose eternelle, les mains 
ouvertes sur les genoux. 

Je suis une chose. 

Alors, pris de confiance, les meubles me font 
d’etranges confidences, des pinceaux s’agitent, des ta- 
bourets viennent en titubant, vers moi. Un chevalet 
danse au milieu de Patelier, sous la pluie d’atomes 
lumineux qui tombe d’une lucarne. De vieux livres, 
dans un easier, s’ouvrent avec un bruit de feuilles s£- 
ches et me chuchotent leurs secrets, les secrets qu’ils 
ne disent point aux homines. 

Je me sens devenir tout pareil auxermitesde Diirer. 
Les choses autour de moi sontdes pensers en forme; 
la vie inconnue de la pierre, du bois et du m£tal s’in- 
fuse dans mon cerveau et je tends comme un miroir 
mon &me int£rieure ou tout se relracte en mille cou- 
leurs pfismatiques. 

Dans un coin, Tombre amassee semble sSculaire. 

Elle guette les meubles proches. Plus clemente que 
la lumi&re, elle adoucit les contours et les angles, 
laisse tomber un voile de grace triste qui s’enfle et 
palpite sous un souffle inconnu et, bient6t, heureux 
evad£ des ge61es de l’Analyse, je sens ce voile qui 
m’emmaillotte pour le grand sommeil de la nuit pro- 
fonde. Karle Synka. 
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Faculte des Sciences Hermetiques 


Nous avons ete extremement flatte de voir le succes si 
rapidemeftt obtenu par la Faculte de Paris, qui compte 
dejk des ecoles secOndaires a Bordeaux, k Lyon pour la 
France et a Berne, & Liege, k Madrid, k Buenos-Ayres 
pour l’etranger. A ce propos, nous sommes heureux de 
faire connaitre le reglement suivant aux Ecoles secon- 
daires de l’gtranger. 

i°Les Ecoles secondaires de la Faculte Hermetique eta- 
blies a l’etranger et placees sous le contrble des delegues 
de TOrdre Martiniste pourront faire passer les examens 
de baccalaureat, ceux de licence et la premiere partie 
de ceux de Doctorat, d’apres le reglement de la Faculte 
de Paris. 

2 0 La connaissance des elements de la languehebraique 
devra etre rigoureusement exigee pour le grade de li- 
cence. ' 

3° La connaissance des elements de la langue sanscrite 
devra etre rigoureusement exigee pour la premiere par- 
tie du doctorat. 

4 0 La seconde partie du doctorat consiste en une 
these originale. Cette these devra §tre soumise, apres 
approbation de la direction de l’Ecole secondaire, au 
Comitd de Perfectionnement de la Faculte de Paris, qui 
jugera en dernier ressort. 

Aucun candidat d’aucun pays ne pourra obtenir le 
grade de docteur, apres examen, sans avoir satisfait k 
cette derniere formalite. 

5° Tous les diplomes de docteur et ceux de licencie se- 
ront timbres k Paris, soit par la Faculte, soit par le Su- 
preme Conseil de TOrdre Martiniste. 

Les diplomes de baccalaureat seront fournis k prix 
coutant aux Ecoles secondaires qui en feront la de- 
mande et qui en paieront le port. 
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L’Ecole secondaire de Buenos-Ayres (Rep. Argentine) 
a publie un excellent programme des cours, qui com- 
menceront le 22 septembre. Toutes nos felicitations a 
notre F;*: Girgois, docteur en medecine et docteur en 
Kabbale, qui dirige cette Ecole, appelee grace k lui k un 
brillant avenir. 

L’Ecole de Madrid (Espagne) vae'galement s’ouvrir in- 
cessamment sous la direction du D r Bercero S:‘: I:*: . 

Si nos freres d’ltalie veulent suivre le mouvement, les 
pays latins recevront un enseignement m 6 thodique etgra- 
due qui nous fera faire des progres en evitant toute pole- 
mique. 

♦ * 

Chacun des membres du Conseil de Perfectionnement 
de la Faculte est invite a dresser une liste d’ouvrages 
utiles pour les etudes et d’apres les divisions suivantes : 

i° Ouvrages utiles pour le baccalaureat ; 

2 0 — pour la licence ; 

3 ° — pour le doctorat. 

Chacune des listes ainsi dressees sera discutee par le 
Conseil tout eritier, et la liste definitive sera etablie 
pour le mois de novembre. 

Le Directeur de la Faculte 


Ollll 


ADMINISTRATION 

Plusieurs erreurs d’interpretation ayant ete faites dans 
les transmission des numeros d' initiation, le Supreme 
Conseil de TOrdre rappelle ^itous les delegues qu’ils doi- 
vent veiller ^ ce qu'aucun i:\: ne porte un numero d’ini- 
tiation inferieur h 22. Tout f:': qui aurait un numero 
inferieur k 22 devra en faire part soit au delegue de son 
pays, soit au Supreme Conseil, qui fera le necessaire. 

Ce sont les lettres alphabetiques qui indiquent le rang 
de Tinitie et son numero doit etre en harmonie avec tous 
ceux de l’Ordre. 
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AVIS A NOS D&LEGUES 

Polemiques. — Le succes reellement prodigieux obtenu 
par TOrdre Martiniste a suscite des attaques et des ca- 
lomnies de divers genres. Autant que possible, nos dele- 
gues doivent opposer le dedain et le silence k ces tenta- 
tives. Les Martinistes sont invites k travailler et k user 
de la plus grande tolerance vis-k-vis de toutes les e'coles 
spiritualistes. 

C’est au Supreme Conseil qu’il appartient de prendre 
des mesures en cas de necessite, et le Supreme Conseil 
saura remettre les choses au point sans polemique, 
quand il le faudra. Souvenons-nous que tous les mem- 
bres de la grande famille spiritualiste doivent marcher 
parallelement s’ils ne peuvent marcher la main dans la 
main. 


Extrait des Comptes rendus des seances 

DE LA 

SOGEBTal SB BlOXaO^lB 


(Seance du 10 juiltet 1897) 

Fixation par la photographie des effluvesqui se degagent 
de Pappareil auditif. — Reponse a certaines objec- 
tions concernant remission des effluves digitaux, par 
MM. Luys et David. 

A la suite de nouvelles recherches que mon collabora- 
teur et moi avons poursuivies dans ces derniers temps, 
nous avons constate que les organes auditifs, comme 
ceux de l’appareil visuel, sont susceptibles d’e'mettre, 
sous forme ^irradiations, des effluves etque ces effluves 
sont pareillement enregistrables par les plaques photo- 
graphiques au gelatino-bromure d’argent. — Ci-joint, je 
presente un cliche photographique qui demonjre ce que 
j’avance, les effluves irradies de Toreille humaine. 

Le mode operatoire est des plus simples et k la portee 
de tous ceux qui voudront rep^ter Texperience. — II 
suffit de tenir applique'e sur le pavilion de Toreille une 
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plaque au gelatino-bromure d’argent, de dimension 
appropriee, et de la maintenir appliquee k l’aide d’un 
bandeau pendant une demi-heure dans l’obscurite com- 
plete. Au bout de ce temps, l’operation s'est faite toute 
seule. On traite alors la plaque suivant les procedes 
d’usage, et on constate apres la fixation, au niveau du 
trou auditif, l’existence d’un nuage floconneux noir, qui 
denote la presence d’un element photoginique quel- 
conque, irradie du fond, du conduit auditif, et capable 
d’impressionner localement la plaque sensible ; on dis- 
tingue encore 9 k et 1& quelques effluves isoles sous forme 
lanceolee. — C’est, je crois, la premiere demonstration 
de ce genre qui ait ete faite. 

A propos des effluves irradies de Poeil, dont nous 
avons dejk entretenu la Socie'te, on nous a fait Pobjection 
suivante : On nous a dit que ce que nous considerions 
comme effluves autogeniques ne pourrait bien etre que 
le rejet de la lumi£re diurne emmagasinee et une veri- 
table restitution phosphorescente des rayons solaires. 
— Cette lumiere intra-oculaire n'est pas un phenomene 
nouveau, tout le monde la connait ; il suffit d’examiner 
a contre-jour le fond de l’oeil de certains animaux, les 
chats, entre autres, pour reconnaitre qu'ils dmettent des 
rayons lumineux, et que ces rayons sont susceptibles 
de varier suivant les emotions qui les animent. 

L’objection consistant k representer ces effluves 
optiques que nous avons les premiers signales k Tatten- 
tion comme n’etant qu'une restitution de rayons lumi- 
neux emmagasine's, tombe devant ce fait nouveau de 
Penregistrefnent sous les memes apparences photogra- 
phiques, des effluves irradies du tond de Poreille, ou il 
n’y a pas certes k citer Pemmagasinement de vibrations 
lumineuses. — Ce sont 1& des phenomenes photogra- 
phiques de meme ordre. 

On peut done admettre que les appareils des sens 
s'exteriorisent sous forme d’effluves presque semblables, 
venus soit des extremites digitales, soit de ceux du 
plexus de la retine aussi bien que les expansions termi- 
nates des nerfs auditifs. 

Ces effluves sont susceptibles physiologiquement 
d’emettre.des vibrations centrifuges d’une nature spe- 
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ciale, douees d’un pouvoir photogenique propre, apte k 
rdduire les sels d’argent et a etre, par consequent enre- 
gistrees par la plaque photographique. 

On nous a dit encore k propos des effluves digitaux 
dont l’expose a fait l’objet de notre premiere communi- 
cation : « Le contact des doigts, appliques sur la gela- 
tine directement, est susceptible de developper des 
actions chimiques (on ne nous dit pas lesquelles) suscep- 
tibles de produire les empreintes et les images que vous 
nous avez presentees et auxquelles tous les phenomenes 
que vous decrivez sont imputables. II ne s’agit en l’es- 
pece que d’une action directe de contact. » 

C’est la seule objection serieuse & laquelle nous 
ayons cru devoir repondre, et pour laquelle, ainsi qu’on 
vale voir, nous avons repondu,croyons-nous, d’une fafon 
peremptoire : 

i° La preuve que le contact des doigts n’est pas apte 
dans les conditions propres a developper des effluves k 
decomposer la surface gelatineuse de la plaque sensible, 
c’est que, en appliquant les doigts & Venvers de la 
plaque, sur la surface meme du verre & nu, nous obte- 
nons & distance , d travers Vepaisseur du verre une action 
sptciale photogenique qui transperce l’epaisseur de la 
plaque et determine de l’autre cdte des images sous 
formes d’expansion curvilignes qui sont irradiees des 
extremites digitales. 

Ci-joint, nous pre'sentons un cliche' qui a e'te obtenu 
dans ces conditions. 

2° Dans une autre serie d’expe'riences, nous avons en- 
core agi & distance, sans contact des doigts avec la 
plaque sensible, a l’aide d’un dispositif special, dont je 
presente ici les pieces, grace auquel la pulpe du doigt 
en experience est maintenue k environ 6 ou 7 milli- 
metres de la surface de la plaque. — Eh bien! nous 
avons encore pu obtenir des empreintes, des images 
indiscutables d’effluves (qui ne sont plus aussi intenses 
que lorsque le contact est complet), mais qui n’en sont 
pas moins reelles et demonstratives. Gi-joint, je pre'- 
sente k la Societe des epreuves photographiques qui 
demontrent ce que nous avan^ons, Taction rayon- 
nante des effluves digitaux k distance. 
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Cette experience prouve done que les effluves digi- 
taux qui se degagent normalement de la pulpe des 
doigts, sont susceptibles d’emettre a distance des radia- 
tions enregistrables k environ 6 a 7 millimetres. — Ces 
effluves sont susceptibles, dans notre dispositif special, 
de traverser une couche de liquide de 2 centimetres 
d’epaisseur (le bain d’hydroquinone), interposee entre 
le doigt et la surface sensible, et de developper des traces 
attenuees, mais tres nettement reconnaissables,de l’agent 
photogenique en activite physiologique. 

Si les effluves agissent ainsi a travers une couche 
liquide de 2 centimetres d’epaisseur, ils doivent agir 
pareillement k distance k travers le milieu atmosphe- 
rique ambiant, beaucoup moins dense et plus permeable, 
et de le propager ainsi k des distances non encore de- 
terminees. — Ils peuvent sollicker aussi des reactions 
sympathiques et antipathiques inconsciemment ressen- 
ties. — Comme on en constate des effets si remar- 
quables chez les sujets.en etat hypnotique. 

II y a lk une serie de problemes nouveaux qui sur- 
gissent et qui sont susceptibles de sollicker un trks vif 
interet pour tous les esprits independants et curieux de 
s’avancer en dehors des sentiers battus de la science 
officielle. 


L’introduction k la science universelle, parue sous la 
signature d’un homme pubere, dans V Initiation^ me sug- 
gere les pensees suivantes : 

Ce corps de doctrine revele k Thomme par l’Esprit- 
Saint me semble ^tre le signe caraeteristique et probant 
d’un changement dans le monde, d’une evolution puis- 
sante dans le domaine de la pensee et, decoulant natu- 
turellement de lk, d’un bouleversement ge'ne'ral dans le 
domaine des faits. 

Cette etude, par son essence meme, etude de la vSrite! 
sera impossible pour le grand nombre, extremement 
difficile pour beaucoup, et ne portera des fruits reels 
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que chez quelques-uns. Si, bravant pour un temps mon 
temperament particulier, je me lance dans la lutte, c’est 
qu’il me semble utile de donner aux elus quelques con- 
seils necessaires pour aller jusqu’au bout dans l’etude de 
cette doctrine. 

Puis-je en quelques mots parler de moi-meme ? Eleve 
dans les principes rigoureux de la religion catholique, 
a 20 ans, haletant, decourage', desespere, corps sans ame 
et sans lumiere, je me reveillai sceptique, sans but, sans 
avenir ideal, luttant dans la matiere, contre des fantomes 
impalpables. La philosophic me rebuta, et le raisonne- 
nement me sembla trop materiel pour satisfaire ma raison. 

Un fait providentiel et alors pour moi inexplicable me 
poussa a \a connaissance de certains phenomenes spi- 
rites. 

Je crus avoir trouve la verite et me lanfai avecfrenesie 
dans cette nouvelle voie. Au bout de deux ans, le spiri- 
tisme ne m’apparut bientdt que comme l’antichambre 
hideuse et malpropre de la verite ; ses manifestations, 
que comme les bavardages plus ou moins corrects de 
concierges en rage de tout raconter et de tout savoir. 

Je me jetai dans Toccultisme ; je lus les livres traitant 
ces questions. L& encore, k cote d’eternelles verites, je 
trouvai des melanges etranges et me persuadai bien vite 
que Toccultisme oriental n’etait que le couloir obscur de 
l’edifice divin. 

Eniin la Providence, ou plutot, la loi immuablement 
etablie qui veut que chaque besoin ait sa satisfaction 
et que chaque ouvrier possede, au moment m§me ou il 
est apte k faire un travail, les elements de son oeuvre, 
me mit dans la main les livres de Louis-Michel. Alors je 
vis, je compris, je sus. 

Groyez-moi, et je ne parle que pour ceux-hi seuls qui 
n'ont pas encore trouve leur voie, et ils sont quelques- 
uns, croyez-moi, travaillez cette doctrine, et vous sen- 
tirez votre ame se ressusciter ; vous sentirez vos troubles 
disparaitre et une quietude divine vous enivrer ; alors 
seulement, vous direz : Je vis parce que je sais. 

J’ai dit au commencement que Tapparition de ce re- 
sume de la doctrine de Louis-Michel dtait l’annonce d’un 
changement, le signe d’un bouleversement. 
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Tous,sur quelque monde que nous soyons, a quelque 
degre de vie que soit arrivee notre ame, etincelle dela vie 
de Dieu, tous, nous travaillons, du plus haut jusqu’au plus 
bas, pour le bien general sur des plans diffe'rents; les uns, 
simples manoeuvres, d’autres, contremaitres, quelques- 
uns, architectes. Dieu ne nous impose pas tel travail ; 
c’est nous, nous seuls, qui par nos travaux anterieurs 
nous sommes prepare's pour le plan dans lequel nous 
devons travailler. Actuellement, des ames venues des 
mondes superieurs pour regenerer cette plan^te et pro- 
ceder au travail de la crise pubere, des ames, dis-je, pla- 
cees dans diffe'rentes situations selon la mission quelles 
auront & remplir, sont pretes k apparaitre quand le mo- 
ment sera venu. Elies dorment actuellement, entourees 
d’une triple cuirasse d’essence divine, protegees ainsi 
contre les embtiches de l’Esprit du mal. Je parle de choses 
vues. A cote de ces ames d’elite, architectes de Dieu, 
des ouvriers, des manoeuvres, humanimaux en retard, 
mais fideles esclaves de l’Esprit, ont commence et con- 
tinueront bientqt k faire le grand nettoyage necessaire. 
Le travail sera considerable, la pioche etlapelle devront 
marcher jour et nuit ; la cruaute, Tanarchie, Tegoisme, 
se donneront la main, travaillant dans un ensemble par- 
fait a la grande oeuvre de Tassainissement, travail de la 
soustraction. Alors seulement, ces ames endormies, et 
qui auront assiste 16 thargiques et sans dangers k ces catas- 
trophes, se reveilleront indemnes de toutes souillures, 
embrasees du feu divin et pretes k faire ce que l’Esprit 
leur commandera. 

Ainsi done, qui que vous soyez, si les doctrines etudie'es 
jusqu’k ce jour ne vous ont pas pleinement satisfait, 
mettez-vous resolument k Toeuvre ; lisez, relisez, digerez 
et reprenez cette nourriture divine ; quand vous vous la 
serez assimilee, vous pourrez dire : ce n’est plus moi qui 
vis, e’est le Messie spirituel qui vit en moi. Lus. 


Le dernier numero de la Revue italienne Nuova Lux 
contient un tres interessant article dans lequel M. Ful- 
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genzio Bruni expose avec la plus grande impartiality les 
positions respectives des deux grands courants tradi- 
tionnels, celui d’Occident et celui d’Orient. L’auteur, 
apres avoir constate les divergences essentielles de ces 
deux courants, se demande : « L’Union est-elle pos- 
sible ? » 

Nous esperons que l’avenir lui repondra affirmative- 
ment, mais nous tenons des k present k etablir quelques 
points esentiels k bien mettre en lumiere. Nous aliens 
resumer de notre mieux ces points essentiels. 

i° Nul plus que nous-memes ne respecte et n’estime 
k sa haute valeur la haute tradition des centres initiati- 
ques viritables de l’Orient, au sommet desquels nos 
renseignements particuliers nous permettent de placer 
les traditions integralement conserve'es k ce jour par 
Tinitiation brahmanique. 

2 0 II est impossible (& notre avis) de rien comprendre 
k la reelle tradition secrete d’Orient, si Ton ne connait pas 
les elements constitutifs de la langue sanscrite. Aussi 
avons-nous decide de cre'er un cours elementaire de 
Sanscrit (caracteres devanagari) a la Faculte des sciences 
hermetiques et dans les Ecoles secondaires de province 
et de l’Etranger. Les manuels n£cessaires paraitront dans 
1 ’ Initiation sous peu. 

3° Etant bien etabli qu’il existait reellement une tradi- 
tion orientale dont TEglise brahmanique (k notre avis) 
a le depot principal, il fallait 6tablir Texistence de cette 
tradition et reduire k leur role exact de compilation les 
bruyantes publications faites au nom de TOrient par des 
ecoles que nous croyons sans mandat reel. Pour cela 
deux voies etaient indiquees : la premiere, celle de la 
polemique et des injures, celle des insinuations person- 
nelles et des disputes mesquines. Pour nous amener & 
cette voie, on a mis tout en oeuvre : lettres personnelles, 
attaques indirectes, accusations de devenir des jesuites, 
que sais-je ? Si nous avons pu, au debut de notre oeuvre 
de realisation, nous laisser entrainer dans les erreurs de 
la polemique, nous avons reconnu depuis l’inanite et le 
peu de serieux de cette methode. Ilreste done la seconde 
voie: mepris et indifference absolue des attaques person- 
nelles et poursuite rigoureuse des oeuvres de realisation, 
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en repondant aux injures par des faits et par le pardon, 
esperant que nous serons traites de meme pour nos er- 
rements anterieurs ou presents. A cote done des protes- 
tations de Max Muller et des orientalistes serieux pour 
FOccident, a cote et en dehors des protestations des orien- 
taux eux-memes (1) qui sont de simples oeuvres nega- 
tives^ il fallait obtenir d’un des inities authentiques et 
serieux des centres orientaux une oeuvre montrant k 
tous la grandeur de Finitiation d’Orient et sa raison d’etre, 
sa place veritable k cote de la revelation du Christ. Cette 
oeuvre parlera par elle-meme assez pour rendre inutile 
.toute polemique et pour remettre exactement les choses 
au point, et elle ne pouvait etre accomplie que par un 
veritable initie aux deux traditions, pouvant ecrire en 
langue celeste l’AU M aussi bien que le TETRAGRAMME. 
Nous n’en dirons pas davantage pour Finstant a cesujet. 

4 0 Notre desir le plus ardent est l’union des spiritua- 
listes de toute ecole en vue des grands congres qui se 
preparent pour 1900. Cette Union, nous l’avons realisee 
en faisant appel k chacun de nos efforts, & toutes les ecoles 
sans exception. A chacun de nos appelsles representants 
en France de ce qu'on croit etre une initiation orientale 
ont repondu negativement. Cela ne nous a pas empeche 
de constituer VUniversite libre des Hautes Etudes, union 
des Magnetiseurs, des Spirites et des Martinistes en trois 
Facultes ; puis le Syndicat de la Presse Spiritualiste. 
Nous n’avons voulu ni titre, ni presidence dans aucune 
de ces deux fondations pour bien indiquer que nous 
faisions l’Union en dehors de toute question person- 
nelle. Voila pourquoi nous avons adhere aussi bien au 
Congr&s de VHumanite qu’a V Union E sot irique It alienne, 
sans jamais protester contre les personnalites, qui s’effa- 
cent toujours pour nous, devant les idees. Si d’autres 
agissent autrementque nous, c*est qu'ils ont leurs raisons 
pour le faire ; nous n’avons ni le droit ni le mandat de les 
juger. 

Et maintenant, remercions notre ami Fulgenzio Bruni 
des efforts qu’ilfait pour la propagation du Martinisme 


(1) V. Farticle les Plagiaires de VOccultisme oriental , dans 
la Revue des revues. 
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en Italie. La tradition orientale et celle d’Occident sont 
deux lumieres qui semblent opposdes si Ton ne rallume 
pas la troi$i6me. Travaillons done tous pourTidee spiri- 
tualiste, et le reste viendra par surcroit. 

Papus. 


Gabriel Delanne. — L'£volution animique, essais de 

psychologie physiologique suivant le spiritisme ; Cha- 

muel, in-18, 3 fr. 5 o. 

Une nouvelle oeuvre de M. Gabriel Delanne est tou- 
jours une bonne fortune pour la partie jeune et studieu se 
du public spirite ; l’auteur est en effet le seul qui, dans 
le nombre des ecrivains de cette <£cole, ait une instruc- 
tion scientifique assez complete pour faire concourir les 
donnees du positivisme & l’habulage des doctrines spi- 
rites ; il remplit k merveille le role qu’il s’est choisi, et 
le fondateur de la Revue scientifique et morale du spirt - 
tisme est sans doute la seule personnalite de laquelle on 
puisse esperer la reorganisation et la coordination du 
parti spirite fran9ais. 

M. Delanne a voulu prouver dans le present livre que 
toutes les difficulte's de la psychologie pouvaient se re- 
soudre par ses doctrines. Prenant la vie k ses origines 
les plus humbles, il en explique les conditions et la com- 
plication graduelle ; il en arrive ainsi k la plus haute 
manifestation biologique de la matiere : la force nerveuse 
ou psychique, et commence Tetude de Tame animale ; ce 
second chapitre est tr&s curieux & lire, par les nom- 
breuses comparaisons qu’il etablit entre l'intelligence hu- 
maine et l’intelligence animale. 

L’ame ou, selon la terminoiogie kardeciste, le peris- 
prit est examine dans tout le detail de ses proprietes 
fonctionnelles pour enfin aborder, selon les lumieres de 
la psychologie con'temporaine, le grand probleme que 
pose le spiritisme : le dogme de la reincarnation. Ici, 
M. Delanne fait une etude complete de la memoire, et en 
particulier de la memoire organique ou inconscient phy- 
siologique ; de hi decoule naturellement rindication du 
role de Tame au point de vue de Tincarnation, de There- 
dite et de la folie. Apres avoir etendu ces donnees de 
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psychologie k un essaide cosmologie, M. Delanne donne 
ces conclusions : 

• Pour lui, le perisprit reste le receptacle des experiences 
des vies anttrieures ; et revolution de l’individu se pour- 
suit par le concours de toutes les forces naturelles de 
l’Etre, k travers des vies successives, pour un progrps 
eternel. 

Reduits h de grandes lignes, je ne trouve personnelle- 
ment rien a redire aux conclusions de notre auteur; 
mais qu'il me permette de souligner quelques inexacti- 
tudes un peu flagrantes dans l’appreciation qu’il donne 
des theories occuitistes. Sedir. 

* 

• • 

Contribution & YOrigine polyedrique des Especes . — 
Premiere partie, par Arthur Soria et Matha ; vol. gr. 
in-18 carre de 200 pages; Madrid, imprimerie de la 
quinta de Mahudes, 1897. Prix: 3 francs. 

La doctrine phythagoricienne de la Constitution de 
TUnivers, basee sur la propriete des nombres et la seule 
geometrie, est la plus seduisante comme sans doute la 
tres vraie theorie, dont tous les elements se resolvent par 
les mathtmatiques. 

La Nature est certes le premier des geom&tres; toutes 
les formes qu'elle affecte sont constitutes paries unions 
numeriques; un vaste esprit, plie aux methodes supremes 
de cette science, arriverait a ramener a l’Unite tous les 
etres composant Tlndividualite universeile ; on ne sau- 
rait douter que Pythagore, initie auxmysteres Egyptiens, 
ne soit parvenu k ce splendide resultat par la force de 
ses me'ditations ; maJheureusement nous ignorons aujour- 
d’hui les procedes mathematiques qui amenaierit a con- 
naitre les vraies proprietes actives des Nombres; la me- 
taphysique de Pythagore — indiquee d’ailleurs dans la 
Kabbale — est k reconstituer ; mais auparavant il faut 
changer la conception que nos contemporains se font 
de la philosophic des chiffres ; c'estle role de la Faculte 
des sciences hermetiques, et nous sommes certains 
qu’elle s’y consacrera, car la Clef phytagoricienne ouvre 
le sanctuaire des sanctuaires, celui de l’lnfini ! 

M. Arthur Soria et Matha a tente d’exprimer les theo- 
remes de la geometrie vivante de la Nature dans son 
interessant mais rudimentaire . ouvrage sur l’Origine 
polyedrique des Esptces. Par intuition, ii a decouvert 
quelques elements de la doctrine phytaeoricienne, mais 
il n’a pas franchi le domaine des hypotheses tres gene- 
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rales, et en somme son livre ne faitguere avancer la ques- 
tion de revolution geometrique des etres. 

II y a plusieurs anneesdej&, du reste, en 1875, un cher- 
cheur de beaucoup de merite, M. Gaudin, avait precede 
M. Soria dans cette voie, et consign^ ses remarques en 
un volume trop ignore : L' Architecture du monde des 
atomes, Gauthier-Villars). II demontrait, par une serie de 
constructions, la genese des atomes et des molecules se 
groupant toujours geometriquement pour former tous 
les corps. M. Soria a dfi s’inspirer destravaux de Gaudin, 
qu’il ne depasse pointd'ailleurs. 11 commence par definir 
l’atome : un giroscope forme du minimum de matiere ; 
l’atome engendre Parete d’ou vont deriver les polyedres. 

Tous les itres sont constitute par Vadossement varti 
des polyedres entre eux , voil& le fondement de la theorie 
que nous allons suivre dans ses developpements gene- 
riques. devolution de la polarite, dans Pordre de la moin- 
dre a la plus grande complexity, suit cette marche : 
atome, arete, tetraedre, cube, octaedre, dodecaedre et 
icosaedre. Les corps, quels qu’ils soient, se forment par 
des adossements de points, d’aretes, de polyedres en un 
mot. L’auteur pense tres justement qu’k la serie des 
poids atomiques correspond une serie de formes geome- 
triques regulieres; ces formes sont precisement les com- 
binaisons premieres ou elementaires du tetraedre regu- 
lier et des quatre autres polyedres r£guliers qui en deri- 
vent directement. La sexualite est leur propriete princi- 
pale. A priori, il declare que Toctaedre et 1 ’icosaedre sont 
les deux edifices principaux,et les plus utiles, pour cons- 
tituer d’autres formes plus complexes. Nous le voulons 
bien, mais les preuves manquent, aucune observation 
ne peut encore confirmer cette conjecture ; il faudrait 
connaitre Tanatomie mol£culaire pour se prononcer avec 
autant d’assurance. 

Mais les iddes de M. Soria sont ingenieuses ; les grandes 
lignes de la geometrie chimique, calquee sur celle de 
M. Gaudin, valent d'etre resumees : 

Les especes chimiques, nous dit-il, se forment par 
Tadossement des faces, des sommets ou des aretes des 
combinaisons polyedriques regulieres qui constituent 
les corps reputes simples. Alors naissent les especes se- 
condaires, ayant leur origine dans deux axes generaux 
de la creation, symetriquement places de l’un et de Pautre 
cotd de Paxe principal de symetrie de la cre'ation. Ces 
deux axes sont masculin et feminin. L'axe secondaire de 
symetrie, feminin, est celui qui a pour especes Poctaedre 
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et l’icosaedre de diverses classes, l’axe secondaire de 
symetrie, masculin, celui qui a pour especes le cube et 
le dodecaedre. La fusion dans 1’axe principal de syme- 
trie de la creation de deux especes secondaires con- 
jointes, ou d’une espece secondaire de l’axe masculin 
avec line autre secondaire de l’axe feminin, engendre de 
nouvelles especes chimiques. Toujours d'apres l’auteur 
le type fondamental ou le plus simple d’une base (femelle) 
c’est Toctaedre de 2® classe de regularity c’est-&-dire 
un ensemble de sept cubes ; le type fondamental de 
l’acide (male), c’est le cube de 2® classe, c’est un ensem- 
ble de neuf octaedres; le type fondamental d’un sel 
(produit des deux precedents) est la fusion geometrique 
d’un cube de 2° classe avec un octaedre de 2° classe. 

Les mineraux — groupes d’atomes cristallises, c’est-k- 
dire en fusion geometrique de leurs individuality — sont 
des combinaisons mathematiquement possibles de 
lignes droites polyedriques paralleles entre elles.Ge sont 
les points de la geometrie de la Nature. Un mineral, un 
vegetal, un animal, se produisent par formation de 
mailles polyedriques; le mineral nait, vit et meurt, cha- 
que atome est une personne ; l’univer^ n’est qu’une 
humanite d’atomes, ecrit tr^s bien M. Soria et Mata. II 
compare la cristallisation d’un corps et sa rentree dans 
Telement liquide dont il etait sorti au phenomene de la 
vie et de la mort des vegetaux et des animaux. 

Du mineral, l’auteur passe k l’etude de la geometrie 
vegetale; puisque revolution apparait geometrique, le ve- 
getal ne peut etre autre chose qu’un assemblage plus 
&leve de polyedres, d’ou derivent les cellules organiques ; 
les vegetaux et les animaux doivent etre consideres 
comme des aimants polyedriques de plus en plus com- 
plexes. L’homme lui-meme n’est qu’un assemblage de 
dod£caedres et d icosaedres, formes compliquees dues a 
revolution geometrique. Quel est le mecanisme de cette 
seriation?Le voici, formule nettement mais trop catego- 
riquement, par l’auteur: quand les lignes polyedriques 
s’adossent par Pune de leurs extremites, en formant des 
angles fixes avec Tune d’elles, k laquelle s’adossent avec 
symetrie toutes les autres, naissent les formes vegetales 
ou lignes de la geometrie de la Nature ; les vegetaux sont 
des combinaisons des cellules vegetales ; ce sont des as- 
sociations polyedriquement organisees et de plus en plus 
intelligentes et fibres de cellules vegetales. 

Quand les lignes polyedriques s’adossent symetrique- 
ment des deux cotes d’un plan polyedrique, apparaissent 


Digitized by 



l’initiation 


184 

les formes animales ou plans de la geometrie de la Na^ 
ture ; les cellules animales sont des combinaisons mathe- 
maticjuement possibles de plans polyedriques, de lignes 
polyedriques et de points polyedriques ; les animaux, des 
associations polye'driquement organisees de cellules ani- 
males de plus en plus complexes, intelligentes et libres. 

Enfin voici la conclusion de l’ouvrage : « Si la forme 
polyedrique et reguliere des corps et des esp£ces chimi- 
ques est incontestable ; si tous les mineraux sont des 
formes polyedriques composees des formes ante'rieures 
ou Slementaires ; si le vSgetaux s’alimentent et se com- 
posent de mineraux, et si les animaux se nourrissent et se 
composent de vegetaux, il est parfaitement naturel et lo- 
gique de supposer ou plut6t de croire et d’affirmer que ve- 
getaux et animaux sont des groupes de polyedres re'guliers.» 

La theorie est presque certuine, nous le repetons ; les 
atomes se groupent, k coup sur, suivant des figures geo - 
metriques ; mais nous ne.pouvons evidemment dire s’ils 
constituent sans faute telle ou telle forme, et par quels 
liens ils evoluent de la pierre k la plante. II faudrait con- 
naitre a merveille l N anatomie des etres ^lementaires, la 
genese des cristaux ; nous en sommes loin encore. 

M. Soria et Marta s’est borne a etudier le plan mate- 
riel : c'est trop peu. II eut du s'elever a l’anafyse de la 
partie astrale des cristaux, de leurs proprietes magneti- 
ques et psvchiques ; il eut ainsi approfondi les lois de la 
polarity, ae la naissance, de la transformation et de la 
mort des mineraux, puis meme des vegetaux. 

Reichenbach avait entrepris ces recherches au point de 
vue odique, seulement; il y aurait grand interet k les 
poursuivre dans le but de savoir comment les atomes 
se groupent, quelles figures ils tracent et par quelles 
gyrations astrales il se transmuent et evoluent. 

. Car 1 ’on doit etablir des reserves, croyons-nous, non 
sur la Loi qui a inspire le travail de M. Soria, mais sur les 
conditions geomdtriques secondaires qu’il exprime. La 
Nature fait partout de la geometrie, cela ne saurait se con- 
tester, mais nous ne pourrions reveler aujourd’hui sui- 
vant quel processus immuable elle agit. 

F. Jollivet-Castelot. 

★ 

* * 

G. de Lafont. — Les Grandes Religions : le Ma^deisme , 

VAvesta . — Preface d’Em. Burnouf. — 1 vol. in- 18. 

3 fr. 5 o. Chamuel, editeur. 

Chacune des oeuvres de M. de Lafont marque un pas 
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considerable dans PtJtude et surtout dans l’eclaircisse- 
ment du sujet traite. Grace a la lareeur de vues et al’im- 
partialite de sa methode, grace a la citation des textes 
sacres eux-memes & propos de chaque discussion impor- 
tante, i’auteur nous presente la Religion qu’il etudie 
sous son caract&re eleve, en dehors de tout sectarisme 
philosophique ou religieux. Apres le tres bel ouvrage 
sur le Bouddhisme , voici une etude non moins appro- 
fondie sur le Masdeisme appuyee d’une analyse soignee 
de l’Avesta. Nous ne pouvons faire un plus grand eloge 
de cette oeuvre' que d’annoncer h M. de Lafont que nous 
demandons au Gonseil de perfectionnement de la Fa- 
culte des Sciences Hermetiques son inscription parmiles 
livres d’etudes recommandes a tous les eleves fran9ais 
ou etrangers. Papus. 

• • 

Pierre Guedy. — Amoureuse Trinite , roman; Paris; 

Willsson. 3 fr. 5 o. 

Le directeur de X Aube se declare fervent de la vie dans 
toutes ses manifestations ; celle qu’il decrit dans ce joli 
volume consiste dans une perversion de l’amour. qui 
demande une vigueur que bien peu de nos contemporains 
doivent posseder. M. Gu6dy habille cette these scabreuse 
de vues cosmogoniques et metaphysiques, — Scho- 
penhauer et Darwin, — qui la rendent interessantes. En 
plus, autre piment, nombre d’illustrations photographiques 
detaillent les beautes des deux charmantes heroines. 



Ch.-M. Limouzin. — La Kabbale litteraie occidental ; 
les 32 votes de la sagesse du « Sefer Ie\irah » expliquees 
par ^alphabet latin; Paris, Chamuel, in-8. 2 francs. 

Application de la science etymologique a cette these 
que le latin a precede le grec, l’hebreu et l’arabe. 

La confusion des 3 a Votes de la Sagesse et du Sefer 
Ie\irah indique du reste que l’auteura commence depuis 
peu ses dtudes de kabbale. 

— La Misti ficazione di Leo Taxil , supplement de la Ri- 
vista della Massoneria Italiana. Rome, 1897, in-8, Sta- 
bilimento Civelli. 




Digitized by {jOOQle 



l'initiation 


i 86 


— Uri ultina parola sulla mistifica^ione Massonicadi Leo 
Taxil; reponse de l’Union antimajonnique universelle. 
Rome, F. Cugnani, 1897, in-8. 

D r Mendel. — Physiologie et pathologie de la Respira- 
tion nasale; Paris, Socie'te d’editions scientifiques, in-8, 

Nous avons reju une tres interessante « note histo- 
rique » de M. L. Esquieu sur Jean XXII et les Sciences 
Occultes (qu’on trouve 4, rue de la Barre & Cahors). 
Nous recommandons vivement cette etude k tous nos 
lecteurs. 

• • 

Re£u deux tres interessantes brochures en anglais, 
publiees par V Union Idealiste Universelle : une etude sur 
la famille royale d’Armenie, les Lusignan par le D 1 Ed. 
Blitz, et un commentaire k la Table d } Emeraude par 
Carl Michelsen (chez GouLd, Manchester, N. H., U. 
S. A). 


ONION IBlALISTi ONIYIRSELIiS 


Nous croyons du devoir de i* Union de publier ces in- 
dications extraites du Bulletin de la Societe contre la 
mendiciti des enfants. 

Indications utiles 

Si vous vous interessez & un orphelin (gareon ou fille), 
age de 7 k 10 ans, recommandez-le a YCEuvre de V Adop- 
tion (secretaire M. Leroy), 9, rue Casimir-Delavigne. 

Si vous voulez soustraire k de mauvais traitements ou 
de mauvais exemples un enfant de parents indignes, 
adressez-vous kV Union frangaise pour le sauvet age de 
Venfance (directeur M. Gayte), 10, rue Pasquier. 

Desirez-vous placer dans un etablissement, jusqu’k sa 
majorite, une fillette de 12 a 15 ans, adressez-vous a 
VCEuvre des enfants pauvres et des orphelins de Paris 
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(secretaire, M. Schlotterbeck), 74, rue de I’Abbe-Groult. 

Pour faire assister une pauvre mere ayant un enfant 
en bas age, vous avez le choix entre la Societe de C ha- 
rite maternelle (secretaire, M me Estave-Raimbert), 3 , rue 
de Marignan, la SocUte pour la propagation de Vallaite- 
ment maternel (directrice M me Leon Be'quet), 45, rue 
de Sevres, et la Societe protectrice de Venfance , 4, rue 
des Beaux*Arts. 

Si vous voulez faire faire sa Premiere Communion a un 
enfant de plus de i 3 ans, tachez d’obtenir son admis- 
sion k YEtablissement des Freres de Saint-Vincent de 
Paul , 40, rue de La Fontaine. 

Si vous vous interessez k un jeune homme de 18 a 
1 q ans, orphelin ou abandonne, qui soit dispose k con- 
tracter un engagement dans l’armee ou la marine, adressez- 
le k la Societd de protection des engages volontaires , 
presidee par M. Felix Voisin, 11 bis, rue de Milan. 

Pour obtenir le placement jusqu’& sa, majorite d’une 
petite fille de 8 k\2 ans, orpheline de m/re, vous pouvez 
vous adresser k YCEuvre des enfants delaissies , 33 , rue 
Notre-Dame-des-Champs. 

S’il s’agit d'un petit gar$on du meme age qui soit dans 
une situation tr&s digne d’interet, recommandez-le k la 
Society des amis de VEnfance , i 5 , rue du Crillon. 

Pour les jeunes gargons orphelins, ages de i 3 k i 5 ans, 
on a le choix entre la Societe des jeunes orphelins , 10, 
rue du Palais-Royal, et V Association pour le placement 
en l’ dpprentissage et le patronage des orphelins , 3 , rue 
de Turenne. 

Si vous vous intdressez a un enfant aveugle, recom- 
mandez-le a Y Association Valentin Hauy (secretaire 
M. Maurice de la Sizeranne), i5i, avenue de BreteuiL 

Si vous voulez placer un enfant infirme dge de 3 k 
12 ans, tachez d’obtenir son admission k YAsile des 
jeunes garqons incurables , 223 , rue Lecourbe. 

Pour faire proteger un enfant d’origine alsacienne, 
adressez-vous k la Sociite de protection des Alsaciens- 
Lorrains (secretaire, M. Penot), 9, rue de Provence. 

Pour faire proteger des enfants protestants, adressez- 
vous k M me Henri Mallet, 49, rue de Lisbonne ; s’il 
s’agit d’ enfants Israelites, signalez-les au ComiU de bien - 
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faisance israelite(L. Zadoc-Kahn, grand rabbin), 17, rue 
Saint-Georges. 

Les petites filles de moins do 13 ana qui se trouvent en 
etat d’abandon ou de danger moral, peuvent etre recom- 
mande'es k YCEuvre des petites preserves , 54, rue Violet ; 
les filles plus dge'es qui se trouvent dans les memes con- 
ditions, ou qui ont comparu en justice sont protdgees 
par YCEuvre de la preservation et de la rehabilitation 
des jeunes filles de i 5 k 25 ans (presidente, Auber, 
1, rue de Penthievre). 

Si Ton veut faire placer des enfants pour lesquels il 
est possible de payer une pension mensuelle de 1 3 & 
35 francs, on peut s’adresser s’il s’agit d’enfants sages, k 
Y Office central des institutions charitable s, 175, boulevard 
Saint-Germain; k YCEuvre de Saint-Nicolas, 91, rue de 
Vaugirard. S’il s’agit d’ enfants difficiles, k la Societd de 
protection pour Venfance abandonee ou coupable (presi- 
dent, M. Georges Bonjean, 47, rue de Lille) ; au frere 
Dosithee, representant & Paris de la Congregation des 
P&res du Saint-Esprit, 3 o, rue Lhomond. 

Sivous rencontrez un gargon de 15 a 18 ans deman- 
dant du travail, envoyez-le k la Maison de travail pour 
jeunes gens, i 3 , rue de l’Ancienne-C.om^die (oeuvre de 
M. Rollet). En echange d’un travail tr£s simple, la Mai- 
son offre la nourriture, le logement, des bons de vete- 
ments, etc., et s’efforce de placer en apprentissage les 
bons sujets. 

(Extrait du journal 1 ' Enfant, public par le Patronage 
de VEnfanceet de V Adolescence, dirige par M. Rollet). 

Maison maternelle. — Fonde'e par M m ® Louise Koppe, 
le 20 novembre 1891, sous le patronage de M. Leon 
Bourgeois, alors ministre de l’lnstruction pubJique, et 
les municipalites de la Ville de Paris. 

Approuve'e par arrete prefectoral du 4 aofit 1894, 
assemblee gene'rale constitutive le 16 decembre 1894, 
sous la presidence de M. Leon Bourgeois. 

Recueille — pendant un k trois mois — les enfants 
des travallleurs qui par suite de maladie ou de chomage, 
se trouvent momentanement aux prises avecla misere. Le 


Digitized by 


Google 


UNION IDEALISTE UNIVERSELLE 1 89 

but poursuivi est de preserver Tenfant de l’etiolement et 
parfois meme de l’abandon. 

Re9oit les garjons de trois k six ans et les filles de 
trois a douze ans. 

A Paris-Belleville, 41, rue Fessard. Directrice ge'ne- 
rale M me Louise Koppe, ancienne directrice du refuge- 
ouvroir municipal Pauline-Rolland. 

Ouvert tous les jours. 

Association Yalentin-Hauy. — S’occupe d’ameliorer le 
sort des aveugles ; leur vient en aide, leur cherche du 
travail, leur en procure. Bibliotheque, cercle, jeux, 
seances litteraires, musicales, musee, echantillons, expo- 
sition et vente de travaux d’aveugles. 

Socidtd d’encouragement au bien. — Reconnue d’utilite 
publique par decret du 2 mai 1894. Excite le devoue- 
ment k la famille et k Thumanite, provoque et encourage 
les bons soins aux parents ages, pauvres et infirmes. 
S’efforce d’ameliorer la position matdrielle des ouvriers. 

Siege social, 66, rue Caumartin. 

(Jules Gerbaud, Parisien de Paris.) 

On s’abonne au Bulletin de la Sociite contre la mendi- 
city des Enfants (un franc par an) k la librairie Hachette 
et C ,e , 79, boulevard Saint-Germain). 


iciioi 


Questions aux Astrologues 

i* A quelle epoque Satume sera-t-il, ie i 3 fe'vrier, dans 
la constellation du Lion? 

2 0 Quelle annee se produirauneconjonction de Saturne 
et du Soleil dans les Poissons? ou bien dans le Ver- 
seau ? 

3 ° A quelle annde de l’ere chretienne corresponds Tan 
5 c 35 de l’ere juive ? 

Saturninus. 
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Bruxelles, 21 juillet 1897 

Monsieur le Directeur de V Initiation, 

Je vous serais fort oblige et je crois que vous conside- 
rerez de votre de/oir de signaler dans votre revue le rap- 
prochement suivant : 

Dans un livre qui vient de paraitre et que V Initiation 
a analyse'. Loi des equivalents et theorie nouvelle de la 
chimie , par Gustave Marqfoy, il est dit que « les corps 
simples ont pour equivalents des nombres premiers 
Or, six ans plus tot, dans V Initiation de janvier 1891, je 
disais : « La methode theosophique ne peut negliger de 
comparer la table des nombres premiers k la nomencla- 
ture chimique. » 

Je tiens k etablir cette coincidence, dont je n’ai d’ail- 
leurs qu'a me feliciter. 

Agreez, Monsieur, mes sinceres salutations. 

VlJRGEY. 


Nous sommes heureux d’anoncer & tous nos amis que 
l’etat de Stanislas de Guaita s’est legerement ameliore 
et que nous faisons tous des voeuxpour laguerison pro- 
chaine du jeune maitre. 


Notre frere Michael D:': S:‘; C:[: a fait un tres inte- 
ressant article sur Y Orientation magnitique de la Priere 
dans le Messager de Liege (n° du i5 juillet 1897). 


Poavoir recueillir dans les journaux du monde entier 
tout ce qui parait sur un sujet quelconque, sur une ques- 
tion dont on aime a s’occuper; surtout savoir ce que 
Ton dit de vous et de vos oeuvres dans la presse, qui ne 
le souhaite parmi les hommes politiques, les ecrivains, 
les artistes ? 

Le Courrier de la Presse , fond6 en 1880, par M. Gal- 
lois, 21, boulevard Montmartre, k Paris, repond & ce be- 
soin de la vie moderne avec autant de celerite, que 
d’exactitude. 

Le Courrier de la Presse lit 6,000 journaux par jour. 
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PROPHETIES 


IQ! 



Lenume'ro du i5 aout 1897 de YEcho du Merveilleux 
publiejles curieuses propheties suivantes, qui interessent 
nos lecteurs, nous n’en doutons pas. 

La Gr&ce poss&de, parait-il, deux prophetes aux pre- 
dictions desquels les derniers ev£nements ont donne un 
regain d’actualite. 

Le premier est un poete athenien, Synadinos, qui, en 
moins de deux cents vers, a predit, en i883, la guerre 
greco-turque et la defaite de la Grece, et ce avec des 
details tellement circonstancies qu’il semble avoir con- 
temple treize ans k Tavance la fuite du diadoque et de 
ses officiers et Theroisme des simples soldats. 11 a meme 
vaticind que les Turcs, vaincjueurs, joueraient des airs 
guerriers grecs, et cette prediction s’est realisee k la 
lettre. Le second prophete est Cretois, du nom de Sili- 
gardo, qui, lui, a prevuTinsurrectioncretoise avec, pour 
consequence ultime, la guerre europeenne. 

La guerre greco-turque* a-t-il dit, am&nera la prise de 
Constantinople par les Russes. Mais ce grand evenement 
n’arrivera qu’apres une guerre austro-russe dont le re'- 
sultat sera raneantissement de l’Autriche. 

II se formera une coalition des autres grandes puis- 
sances pour chasser les Russes de Constantinople. Le 
partage de la Turquie commencera apres cette guerre 
terrible. La Grece et la Crete seront placees sous la de- 
pendance d’un grand Etat qui sera forme avec Constan- 
tinople pour capitale. Mais cet Etat aura plutot un carac- 
teregrec,car ce sera undes descendants aes Paleologues 
qui montera sur le trone de Byzance. 

Or, le dernier descendant le plus en vue des Paleo- 
lo^ues n’est autre que Pal, le spirituel dessinateur des 
Elegances parisiennes. 

Du Gaulois: 

€ A Taigia, petite ville italienne, situee k quelques 
kilometres au nord de San-Remo, existe un couvent de 
religieuses Dominicaines, que les predictions d’une 
soeur convertie, du nom de soeur Rose Columba, ont 
rendu celebre. 

« C’est enl’annee i838 que furent connues les extases 
etles visions de Rosa Colomba. 
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€ Voici les trois principales predictions de la Sceur : 

« Elle annonjait 1 exil de Charles-Albert, et ajoutait 
qu’il irait mounr € en face de la patrie de saint Domi- 
nique » ; 

«c Que les Cosaques descendraient un jour surle midi 
de l’Europe, ravageraient le Pie'mont et € feraient man- 
ger Tavoine k leurs chevaux sur l'autel de Saint-Pierre 
de Rome > ; 

« Que les memes Cosaques, en passant par le Pie- 
mont, pendraient les religieuses de Taigia aux oliviers 
de leur couvent. » 

€ En juillet 1849, on apprit que le roi Charles-Albert 
venait de mourir k Oporto, c’est-^-dire en Portugal, « en 
face de la patrie de saint Dominique », qui est I’Espagne. 

€ Les religieuses furent alors terrifiees en songeant 
que la troisieme prophetie pourrait s’accomplir, corame 
la premiere, et deciderent de deraciner tous les oliviers 
de leur domaine. Mais le couvent de Taigia devint pro- 
priety du gouvernement au moment ou il restait encore 
un olivier debout. 

€ Cet arbre existe encore et, chaque soir, les bonnes 
Soeurs viennent se reunir sous son feuillage. » 

* 

* * 

Plusieurs journaux, a Toccasion de l’assassinat du 
President du Conseil des ministres d’Espagne, ont relate 
le fait suivant : 

Des Espagnols ages se rappellent qu’k 1 ’epoque ou 
Canovas del Castillo etait nrofesseur dans une 6cole de 
jeunes gar£ons,une gitana,qui etait renommee pour dire 
la bonne aventure, lui fit la prophetie suivante : 

« Tu deviendras un grand personnage, mais tu mour- 
ras de mort violente. » 

La prediction s’est bien accomplie de point en point. 


IS M $4 AT TOT M 

Initiation de juillet 1897, page 87, avant-derniere ligne, 
lire : ma niece au lieu de : ma mere . 

Le Girant : Encausse. 

TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C’% RUE DE LA PREFECTURE, 6* 
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S^DIR 


LES INCANTATIONS 

Le Logos humain— La Voix de Brahma 
Les Sons de la lumigre astrale 
Comment on devient enchanteur 


AVEC NOMBREUX DESSINS HORS TEXTE ET DANS LE TEXTE 


Un vol. in-18. ... 3 fr. 50 
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5, rue de Savoie, 5 
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Notes and Queries, S. M. Gould k Manchester 
(N. H.) U. S. A. 


Frie ord, A. Sabro k Christiania (Norw^ge.) 


Nordisk Frimurer-Titenda, Alb. Lange k Chris- 
tiania (Norw^ge). 


Die Religion des Geistes, Fertung, Herrengasse, 
68, Budapest (Hongrie) 


Nuova Lux, 82, via Castro Pretorio k Rome 
'Italie). 


Lui{ astral, 6, passage Sarmiento k Buenos- Ayres 
(R6publique Argentine). 


L‘ Initiation. 10, avenue des Peupliers, Paris. 
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JOURHftUX ST R5YUSS OGGUI«TISTSS 

RECOMMANDES SPECIALEMENT 


LANGUE FRANQAISE 


U Initiation (revue mensuelle), 10, avenue des Peu- 
pliers, Paris. 


Le Voile d’Isis (journal hebdomadaire), 5 , rue de 
Savoie, Paris. 


L' Hyperchimie (revue mensuelle), 19, rue St-Jean, 
Douai (Nord). 

HERMETISME, ALCHIMIE 


La Tkerapeutique integrate (revue mensuelle), 
10, rue Durand-Claye, Paris 

MEDECINE HERMETIQUE, HOMCEOPATHIE 


LANGUE ANGLAISE 


The Morning Star. Depositaire, Chamuel, 5 , rue 
de Savoie, Paris. 

(Peter Davidson, Loudsville, White C°, Georgia, u.s.a.) 
LANGUE ESPAGNOLE 


Lw{ astral (hebdomadaire, & Buenos-Ayres (Rgpu- 
blique Argentine), 6, pasage Sarmiento. 


LANGUE ITALIENNE 

Lu\ (revue mensuelle), 82, via Castro Pretorio, Rome 


LANGUE TCHEQUE 


Sbornik pro filosojii a okkultismus, a Prague 
(Boheme), Puch majerova U 1 36 . 


AVIS IMPORTANT. — Tous nos confreres ci- 
dessus cit£s et ceux qui voudraient etre citgs sont 
pri6s de reproduire in BXtBnSQ cette liste. 
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Principaux Ouvrages recommandds pour ldtude de 
1’OCCULTISME et de ses applications 


CONTEMPORAINS 

F.-Ch. Barlet 

Stanislas de Guaita . . 

i 

Papus < 

A. Jhouney 

Rene Caillie 

( L’Evolution de Tldee. 

( L’Instruction Integrale. 

/ Le Serpent de la Genese. 
j Le Temple de Satan. 

( La Clef de la Magie noire, 
f Traite methodique de Science Occulte 
Traite elementaire de Magie pratique. 

[ La Science des Mages. 

Esoterisme et Socialisme* 

Dieu et la Creation. 


CLASSIQUES 

Eliphas Levi 

Saint-Yves d’Alveydre 

Fabre d’Olivet 

Albert Poisson 

La Clef des Grands Mysteres. 

Mission des Juifs. 

^ La Langue hebraique restituee. 
i Histoire philosophique du genre humain. 
Theories et Symboles des Alchimistes. 

LITTERATURE 

Jules Lermina 

i 

Bulwer Lytton . . . . 

i 

( La Magicienne. 

( A Brdlei;. 

[ Zanoni. 

[ La Maison Hantee. 

P. Sedir 1 

i 

MYSTIQUE 

[ Jeanne Leade. 

( Jacob Boebme et les Temperaments. 

POUR DETAIL ET PRIX, S’ADRESSER : 

k la llbrairie CSAHQEL, 5, ms de Saroie, PARIS 

Envoi Franco du Catalogue . 


TOVRS, ttiP. E. ARRAUET ET C‘*. 
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Revue philosophique des Hautes Etudes 

PUBLIEE MENSUELLEMENT SOUS LA DIRECTION DE 

papus yoj 

Docteur en midecine — Docteur en kabbale 


36* VOLUME. — lO" ANNfiE 


SOMMAIRE DO N°12 (Septemtoe 1897) 


v Nos num&ros speciaux . . La Direction. 

(p. ig 3 a 195.) 

PARTIE INITIATIQUE. . . Elements de Somatologie. Papus. 

PARTI E PHUOSOPHI- (P* *9$ * 208.) 

QUE . . Lettre du D r Fugairon. . Dr Fugairon. 

(p. 209 a 2 1 5 .) 

Pensees isoteriques . . . . L. de Meurville. 
(p. 2i5 k 217.) 

La douleur sociale . . . . L. Le Leu. 

(p. 218 a 23 ^.) 

Un cas de luciditi Dr L. 

(p. 239 k 244.) 

LaSainteGnoseenFrance Synesius. 

(p. 245 a 25 i.) 

De l } Education Alban Dubet. 

(p. 252 k 268.) 

Sur les th&ories cosmogo- 
niques modernes .... Un homme pubere 
(p. 269 k 279.) 

Universite libre des hautes Etudes. — Faculte des sciences magne- 
tiques. — Enrichissez-vous. — Un trepas et un cas de clairvoyance. 
— Bibliographie. — Necrologie. 

Tout ce qui concerne la Redaction et les Echanges doit etre adresse 
Villa Montmorency, 10, avenue des Peupliers, Paris. 

Administration, Abonnements : 5, rue de Savoie 
Chamuel, . editeur. 


Le Numdro 
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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vdcu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui s6nt Pessence 
de la Socie'te, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par l’hypnotisme et la suggestion & 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent a les nier. 

V Initiation est Porgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendeftt : 

Dans la Science, a constituer la Synthase en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solid e k la Morale par la 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, a sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Syntbese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et socidte's qui defendent Y arbitrage contre 
Parbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le cUricalieme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin V Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de PHypnotisme et de la Magie, phenomenes dejk 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans PInde. 

L ' Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartienf exclusivement & aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits* dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue (Initiatique) contient les articles 
destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique, et Scientifique) s^dresse k 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie (Litter aire) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces arides questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

L ’ Initiation parait regulierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja huit annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
dpuisees.) 


S 
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^rincipaux RSdacteurs et Collaborateurs 
de l’ Initiation 


i® 

PARTIE INITIATIQUE 

Amo — F.Ch.Barlet, S.\I.\n — Stanislas deGuaita, S.\I.\$j 
— Guymiot. — Marc Haven, S.\ I.*. $ — Julien Lejay, S.\ I.*. — 

Emile Michelet, S.\ I.*. (G. G. E.) — Lucien Mauchel, S.\ I.*. 
(D. S. E.) MoGd, S.\ I.*. — George Montiere, S.\ I.*. § — Papus, 
S.-. I.*. & — Sedir, S.\ I.*, £. — Selva, S.\ I,*.(C. G. E.) 


2® 

PARTLE PHILOSOPHIQUE ET SGIENTIFIQUE 

Abil-MardUk. — Amelin eau. — Aleph. — D r Baraduc. — 
Serge Basset. — Le F.\ Bertrand 3o* .*. — Blitz. — Bojanov. 

— Jacques Brieu. — Camille Ghaigneau. — Chimua du Lafay. 

— Alfred le Dain. — G. Delanne. — Alban Dubet. — Fabre 
des Essarts. — D r Fugairon. — Delezinier. — Jules Giraud. — 
Haatan. — L. Hutchinson. — Jollivet-Castelot. — L. Le Leu. — L. 
Lemerle. — Lecomte. — Napoleon Ney. — Horace Pelletier. 

— G. Poirel. — Raymond. — D r Rozier. — D r Sourbeck.. — L. 
Stevenard. — Thomassin. — G. Vitoux. — Henri Welsch. — 
Yalta. 


3° 

PARTIE LITTERAIRE 

Maurice Beaubourg. — Jean Delville. £. Goudeau. — Ma- 

NOfiL BE GrANDFORD. — JuLES LeRMINA. — L. HENNIQUE. — 
Jules de Marthold. — Catulle Mendes. — George Montiere. — 
Leon Riotor. — Saint-Fargeau. — Robert Scheffer. — Emile 
S lGOGNE. — Ch. DE SlVRY. 


4° 

POESIE 

Ch. Dubourg. — Rodolphe Darzens. — Jean Delville. — 
Yvan Dietschine. — Ch. Grolleau. — Maurice Largeris. — 
Paul Marrot. — Edmond Pilon. — J. de Tallenay. — Robert 

DE LA VlLLEHERVE. 
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DIRECTION 

VilU loilaoreney, 10, >ven. des Penpliers 
PARIS-AUTEUIL 

Directeur : PAPXJS 
Directeur adjoint : Luoien HAOCHEL 
R^dacteur en chef : 

V.-Oh. BAELBT 
Secretaires de la Redaction : 

J. LCJAY - PAUL S £ D I R 


ADMINISTRATION 


ABONNEMENTS, VBNTE AU KUMERi 


GHAMUBL 

5, Roe de Stvoie 
PARIS 


FRANCE, un an. io fr. 

Stranger, — ia fr. 


REDACTION. — Cheque rddacteur publie ses articles sous sa 
seule responsabilite'. L’independance absolue etant la raison d’Stre 
de la Revue, la Direction ne se permettra jamais aucune note dans 
le corps d'un article. 

Pridre d’adresser tons les ^changes : Villa Montmorency, 

10, avenue des Penpliers, Paris. 

Manuscrits. — Les manuscrits doivent etre adresses d L 
redaction. Ceux qui ne pourront etre inseres ne seront pas rendus 
a moins d’avis special. Un numero de la Revue est toujours 
compose d’avance : les manuscrits re9us ne peuvent done passer 
au plus tdt qu'e le mois suivant. 


GR6UPE IRDEPENOANT D’ETUDES ESDTERIQOES 

I, Coo Membres — 104 Branches et Correspondants — Groupes d' Etudes fermts 


Les Membres ne paient ni cotisation ni droit d’entree. 
Pourtousrenseignements, s’adresserparlettre&M. PaulSEDIR, 
directeur adjoint, 4, rue de Savoie, Paris, en joignant un timbre 
pour la reponse. 

Principales Socidlds adhgrentes au Groupe 

ORDRE MARTINISTE 

ORDRE KABBAUSTIQUE DE LA ROSE f CROIX. — EGL1 SE GNOSTIQUE 
SOCIEtE ALCHIMIQUE DE FRANCE 
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Depuis bient6t onze ans. V Initiation a paru sans 
interruption, faisant appel a toutes les ecoles et a 
toutes les bonnes volontds. Nous cherchons chaque 
annee un nouveau progres dont profiteront nos lec- 
teurs. 

Voila pourquoi nous avons decide la creation des 
numeros speciaux, entierement consacres a l’etude 
d’une doctrine ou d’une tradition ou d’un aspect spe- 
cial de l’occulte. 

Tous les deux ou trois mois nous publierons des 
numeros consacres exclusivement a une de ces ques 
tions. Les numeros actuellement faits sont : 

i 0 Le premier de nos numeros exceptionnels con- 
sacre k la tradition orientale et qui contiendra : 

A. Une m&hode rapide d’^tude de la langue sans- 
crite (caracteres Qevanagari), par Papus. 

B. Une etude detaill^e d’Amaravella sur le Brah- 
manisme esoterique. 

C. Une £tude du D r Laurent sur la civilisation 
indo-chinoise, et d’autres etudes sur l’Orient et sa tra- 
dition. 

7 
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2 0 Paraitront successivement des numdros excep- 
tion nels consacres a la Kabbale avec m^thode pour 
la langue hebrai'que. 

L’Occulte et la Litterature dont le premier nu- 
mero sera presque exclusivement consacre a Tocculte 
dans A. de Musset. 

Les Societes secretes. 


Chaque num&ro formera un veritable petit volume 
separe avec une partie historique, une bibliographic 
speciale et des interviews de savants comp&ents. 
Nous esperons que notre nouvelle creation trouvera 
un accueil favorable aupr&s de nos lecteurs et amis. 
L 'Initiation est la seule revue frangaise qui, par le 
nombre et les competences diverses de ses rddacteurs, 
puisse entreprendre une pareille t&che. 



La Direction. 
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PARTIE INITIATIQUE 


|l£kents de Ioxatolosie '’ 


L’etude du corps physique de Phomme est du 
ressort de PAnatomie. Mais cette science, comme 
toutes les autres, a porte toute son attention sur les 
menus details et a complement laiss6 de cote la 
partie philosophique et synthetique. Aussi est-ce a 
cette partie que nous donnerons ici un developpe- 
ment tout special.- 

Lors de notre these inaugurate de doctorat en me- 
decine, nous avons essaye de montrer aux anato- 
mistes quel g&chis presidait a leurs classifications, 
et nous nous sommes efforce de presenter un tableau 
rationnel des difterentes parties de PAnatomie. Nous 
reproduirons ce tableau en note pour bien indiquer 
au lecteur tout ce c6te de Panatomie philosophique 
r^ellement occulte et si peu etudte de nos jours. 

★ 

* * 

Le danger des theories basees sur la seule philo- 
sophic et l’origine des objections les plus dangereuses 

(i) Cours prpfess£ & la Faculty des sciences herm^tiques. 
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des positivistes materialistes viennent principale- 
ment du d&iain qu’on apporte, dans les recherches 
concernant Thomme, a placer en t&te de chaque 
Stude des notions simples mais precises d’anatomie 

de physiologie. 

L’homme marche physiquement sur deux pieds 
qu’il place alternativement Tun devant l’autre pour 
se deplacer en avant. 

Pourquoi veut-on que dans le jeu de ses faculty 
psychiques l’homme soit oblige de ne progresser 
exclusivement que par la jambe organicisme, ou par 
la jambe mysticisme, et pourquoi ne comprend-on 
pas qu’il est impossible de parler clairement de 
Thomme intellectuel ou de Thomme sentimental si 
Ton ne connait rien des organes physiques que les 
idees ou les sentiments mettent en jeu ? En nous ap- 
puyant alternativement sur le pied physique ou ana- 
tomique et sur le pied psychique ou spirituel, nous 
progresserons normalement au lieu de sautiller sans 
direction comme le materialiste ou comme le meta- 
physicien. 

Fidele k notre ligne de conduite, nous aborderons 
successivement : 

L’&ude des organes ou des centres anatomiques 
consideres isol£ment; 

L’etude des adaptations et modifications provo- 
qu^es par le groupement des dits organes en vue du 
but commun a remplir ; 

L'etude des organes en action et en pleine marche. 

Tout cela dans Thomme visible, physique, dans le 
corps . 
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Plus tard, nous appliquerons la mSme m&hode k 
Petude de Phomme invisible. 


L’£tre humain, nous Pavons vu, nous apparait 
constitue par trois centres correspondant analogique- 
ment a chacun des trois grands Principes : 

Le Ventre, cavite abdominale et d^pendances. 

La Poitrine, — thoracique — 

La T£le, — c^phalique. - — 

Chacun de ces centres est constitue sur un m&me 
plan. Chacun d’eux poss&de une paire de membres 
qui sont : | 

Les membres abdominaux (cuisse, jambe, pied), 
pour le Ventre. 

Les membres thoraciques (bras, avant-bras, mains), 
pour la Poitrine. 

Les membres cephaliques (maxillaire inf&rieur) 
pour la T£te. 

Chacun de ces centres renferme des organes ana- 
logues (mais non semblables) constituds d’apr&s les 
fonctions physiologiques de chaque centre et envelop- 
pes d’une fine membrane protectricequi prend le nom 

De Peritoine dans Pabdomen ; 

De P16vre dans le Thorax; 

De Meninges dans la T&te (et la moelle). 

Chacun des centres est repr&ente dans les autres 
par des organes d£termin£s. De plus, les trois centres 
sont unifies, groupes et tonalises par la colonne ver- 
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tebrale et les organes nerveux qu’elle renterme ouqui 
en emanent. Ce centre unificateur a comme organe 
(^expression exterieur le visage , qui contient : 

' i° Les fen£tres de la t£te : Yeux et Oreilles ; 

2 0 Les fen&tres du thorax : Narines; 

3° Les fen&tres du ventre : Bouche. 

Si nous voulions nous faire une premiere idee (for- 
c^ment tr&s generale) dela constitution anatomique de 
Lhomme, nous imaginerions trois cercles horizontaux 
superposes unis par une ellipse verticale tres allongee. 

Une £tude, moins rapide, de chacun de ces centres 
va nous reveler l’existence de cette loi generale, iden- 
tfque pour le simple comme pour le collectif et qui 
echappe cependant 'a tous ceux qui n’examinent que 
le detail sans s’inquieter de Pensemble. 

Considerons done, non pas les details anatomiques 
(qu’on trouvera dans tous les ouvrages demenlsaires), 
mais bien les lois generates de constitution anato- 
mique de chacun de ces trois centres. 

CAVITE ABDOMINALE 

La cavite abdominale, placde a la • partie la plus 
interieure de ltetre humain, repr^sente le monde hu- 
main inferieur, celui grace auquel la Nature phy- 
sique est appeteea passer a la Nature humaine par la 
digestion. 

La cavite abdominale est close par une triple enve- 
loppe (dont chaque element est lui-nteme decompo- 
sable en trois couches secondaires) et ainsi forntee de 
Pexterieur k Pinterieur : 
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i 0 La Peau ; 

2 ° Une couche musculo-graisseuse ; 

3° Le Peritoine. 

Cette cavite renferme les organes racines de P&tre 
humain ainsi repartis : 

i° Au centre, Pestomacet la masse intestinale (avec 
les glandes et vaisseaux annexes : pancreas, chyli- 
fere, veines), centre de transformation des aliments 
venus du monde physique en chyle , en substance 
physique, principe de l’homme. Ces organes forment, 
d’apres Malfatti, l’embryon de l’oeuf abdominal. 

2 ° et 3°. A droite et a gauche se trouvent respecti- 
vement la Foie et la Rate jouant le r61e de placentas 
de l’oeuf abdominal. 

(Les organes extraperitoneaux : reins, vessie et or- 
ganes genitaux, n’appartenant pas en propre a l’oeuf 
abdominal). 

Les membres inferieurs (cuisse, jambe, pied) sont 
les membres de Poeuf abdominal, representation en 
lui du centre synthetique de tout Porganisme. 

Le centre abdominal est represente dans les deux 
autres centres : 

i° Dans la Poitrine par le canal thoracique appor- 
tant le chyle dans le sang ; 

2 ° Dans la' t&te (ou m&me dans le visage) par la 
bouche, veritable porte et resume du ventre, avec le 
gout comme gardien, et par les vaisseaux et les gan- 
glions lymphatiques. 

Par contre, les deux autres centres sont representes 
dans le centre abdominal : 
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i° La Poitrine : par l’apport du sangarteriel charge 
de fournir la force et la mature a tous les organes 
abdominaux et par les reins; 

2 ° La t£te par rapport de la force nerveuse distri- 
bute par le plexus solaire du grand sympathique et 
chargee de fournir le mouvement k tous les organes 
abdominaux. Le centre conscient est represent^ par 
les membres abdominaux et les organes gtnitaux 
exterieurement et par le nerf pneumo-gastrique a 
l’inttrieur. 

CAVITE THORACIQUE 

La cavitt thoracique placee entre le monde supd- 
rieur (tfete) et le monde inftrieur (ventre) de l’&tre 
humain est destinte a mettre la Nature astrale en 
rapport avec la Nature humaine. 

La cavite thoracique est close par une triple enve- 
loppe formee de l’exterieur a l'interieur par : 

i ° La Peau ; 

2 ° Une couche de muscles et d’os (c6te^ et muscles 
intercostaux); 

3° La Pltvre (et le pericarde). 

Cette cavite renferme les organes vitaux de T&tre 
humain ainsi repartis : 

i° Au centre, le coeur et ses gros vaisseaux, centre 
de condensation de la force et de la matiere appor- 
tees par le sang. Cet organe forme, d’apres Mai- 
fatti de Montereggio, Tembryon de Toeuf thora- 
cique. 

2 ° et 3° A droite et a gauche se trouvent les deux 
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poumons jouant le r61e de placentas de l’oeuf thora- 
cique. 

Les membres thoraciques (bras, avant-bras, 
mains) sont les membres de la poitrine, represen- 
tation en ce centre du monde volontaire et synthe- 
tique de tout l’organisme. ** 

Le centre thoracique zst represente dans les deux 
autres centres : 

io Dans le centre abdominal par l’aorte abdomi- 
nale et les reins ; 

2 ° Dans la t&te par les carotides et les arteres cdre- 
brales ; 

3° Dans le centre volontaire par le nez (odorat). 

i 

Par contre, les autres centres^ont reprdsent£s dans 
la Poitrine : 

i°Le centre volontaire par l$s membres thora- 
ciques, le nerf pneumo-gastrique (et les seins); 

2 ° La t&te par le plexus cardiaque. 

3° Le ventre par le canal thoracique et les vaisseaux 
lymphatiques. 

CAVITE CEPHALIQUE 

i 

La cavite cephalique, monde superieur de P6tre hu- 
main, est le centre de direction de Porganisme tout 
entier et le centre de PEtre conscient. 

La cavite cephalique (qu'il fauts£parer par Panalyse 
du visage; est close par une triple enveloppe formee 
de Pexterieur a Pinterieur par : 

i° La peau et le cuir chevelu ; 
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2 C Une enveloppe enticement osseuse ; 

3 ° Les meninges. 

Cette cavite renferme le cerveau (embryon de Foeut 
cerebral), et les yeux et les oreilles, veri tables placentas 
de la t£te (le cerveau se nourrit de lumiere et d’har- 
monie), sont refoules a Fexterieur (Malfatti). 

Les maxillaires inferieurs forment les membres de 
Foeuf cephalique, charges de regler et de detailler le 
verbe. 

Le centre cephalique est represente dans les autres 
centres par les plexus sympathiques, plexus cardiaque 
(thorax), plexus solaire (abdomen). 

Les autres centres sont represents dans le monde 
cephalique : 

i° Le centre synthetique par le front, les muscles 
moteurs des yeux, le maxillaire inferieur, le larynx, 
les cheveux et la barbe : 

2° Le thorax par les carotides et les arteres ombili- 
cales; 

2° L’abdomen par les vaisseaux et les ganglions 
lymphatiques. 


CENTRE VOLONTAIRE 

Les trois centres que nous venons d’examiner ne 
sont que les centres de fabrication ou de transforma- 
tion des forces et des substances: lymphe, sang, force 
nerveuse, mises par Forganisme au service de FEsprit 
immortel. 

L’Esprit immortel commande toutes les realisations 
de F&tre a Fexterieur par le regard (yeux), le verbe 
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(larynx et maxillaire), le geste (bras) et la marche 
(jambes). 

II verifie les entrees des aliments par le gout, de Pair 
inspire par PodoFat et des sensations generates par le 
toucher. 

Aucune etude ne fera mieux comprendre Paction 
de Dieu dans la Nature que celle de PEsprit dans 
Phomme. Dieu n’est pas plus confondu avec la Nature 
que PEsprit immortel n’est confondu avec le corps 
physique ou le corps astral. 

Tout est dans tout. Nous avons donne avec quel- 
ques details ces notions d’anatomie philosophique 
parce qu’& elles seules elles expriment la grande loi de 
la Tri-Unite que nous retrouverons partout. 

LA CELLULE 

L’homme physique, nous venons de le voir, est 
constitue par trois segments, manifestant, sous un 
triple point de vue, une loi identique. Ces segments 
sont : le ventre, la poitrine, la tete. 

Chaque segment est un oeuf (ou mieux une grande 
cellule) possedant une enveloppe exterieure, des mem- 
branes interieures de rev£tement, le tout contenant 
une masse d’organes ayant un but determine, et un 
noyau presidant aux relations intercellulaires. A 
chaque segment est jointe une paire de membres. 

Prenons comme exemple la poitrine. La poitrine 
(oeuf central) a pour enveloppe exterieure un sys- 
teme mixte d’os et de muscles (cdtes et muscles inter- 
costaux), pour membrane interieure la plevre et le pe- 
ricarde, pour organes les poumons (jouant le r 61 e de 
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placentas) et le coeur (jouant le r61e d’embryon). Le 
noyau de cette grande cellule qu’est la poitrine est 
forme par les vert^bresdorsalesenfermantlamoelle et 
emanant le grand sympathique et le plexus car- 
diaque, principesdirecteursde la cellule thoracique et 
point de communication de cette cellule avec les 
deux autres (abdominale et c^phalique). 

Dans une cellule le noyau est toujours le centre di- 
xecteur et reproducteur et le protoplasma manifeste, 
la raison d’etre, la specialisation de la cellule. Voila 
pourquoi nous voyons, dans le bras par exemple, le 
noyau forme par le radius et le protoplasma repre- 
sent^ par la masse musculaire, tandis que dans la 
poitrine le protoplasma est represent^ par le poumon. 

RESUME DE l’aNATOMIE PHILOSOPHIQUE DE i/HOMME 

Les philosophes plus habitues aux theories qu’aux 
applications et les debutants en occultisme se figurent 
que l’emploi de la mdthode analogique est chose facile. 
Us confondent le plus souvent l’analogie avec la simi- 
litude ou la comparaison, et, quand ils font reellement 
une analogie, ils oublient que tons les termes de cette 
analogie de depart doivent strictement correspondre 
avec tons les termes de V analogie dCarriveeeX , cela, 
sous peine d’erreur radicale. En applications, il faut 
toujours correspondance exacte de trois termes aux 
trois termes analogues pour constituer reellement une 
analogie. 

Afin de faciliter, des le debut, cette etude, nous 
allons etablir analogiquement les trois mondes hu - 
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mains et leur synthese au point de vue de l’anatomie 
^philosophique.' 

Nous conseillons vivement la meditation de ces 
tableaux a tous les £tudiants sincferes (i). 


Representation 
du Monde infe- 
rieur dans le 
Monde synthe- 
tique : 

Bouche (et goUt ) 




Representation 
du Monde infe- 
rieur dans le 
Monde supe- 
rieur : 

VaisseauX et 
Ganglions 
lymphatiques 
de la tete 





w 

2 

2 

H 

O 

a, 


Representation 
du Monde infe- 
rieur dans le 
Monde moyen : 
Canal thoraci - 
que et 

V. lymphatiques 


i 


! 



Estomac 
Intestin 
(Foie et Rate) 
Monde 

INFERIEUR 

ou 

Ventre 


Representation 
du Monde 
moyen dans le 
Monde infe- 
rieur : 

Aorte abdomi- 
nale. Reins (et 
systemeurinaire 


Representation 
du Monde su- 
perieur dans le 
Monde infe- 
rieur : 

Plexus solaire 


Representation 
du Monde syn- 
thetique dans 
le Monde infe- 
rieur : 

Membres abdo- 
minaux 

N. pneumo-gas- 
trique 

Organes gini- 
taux 


VENTRE 


(i) Ces tableaux sont construits sur le plan du Tarot et de? 
Sephiroth. 
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Representation 
du Monde 
moyen dans Ie 
Monde synthe- 
tique : 

Ne% (et odorat) 

1 
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. 
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Representation 
d u Monde 
moyen dans le 
Monde supe- 
rieur : 

Carotides et Ar- 
teres cirebrales 



POITRINE 

Representation 
du Monde infe- 
rieur dans le 
Monde moyen : 
Canal thoraci- 
que et 

V.lymphatiques 

Monde moyen 
ou 

! POITRINE 

(coeur et pou- 
mons) 
(Bras) 

Representation 
du Monde su- 
perieur dans le 
Monde moyen : 
Plexus car- 
diaque 

Representation du Mon- 
de synthetique dans le 
Monde moyen: Mem- 
bres thoraciques . 

N . pneumo-gastrique 
Seins 

VENTRE 


Representation 
d u Monde 
moyen dans le 
Monde infe- 
rieur: 

Aortc abdomi- 
nale. Reins 




POITRINE 
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WW 

gu 
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Representation 
du Monde in- 
ferieur dans le 
Monde synthe- 
tique : 

Yeux et Oreilles 
(vue et oui'e) 


w 

H 

<W 

Representation 
du Monde infe* 
rieur dans le 
Monde supe- 
rieur : 

Vaisseaux et 
Ganglions 
lymphatiques 

Representation 
d u Monde 
moyen dans le 
Monde supc- 
rieur : 

Carotides et ar- 
teres ctrebrales 

MONDE 

SUPERIEUR 

ou t£te 
Ccrveau et axe 
cerebro-spinal 

Representation du Mon- 
de synthetique dans le 
Monde superieur : 

Front 

Muscles motcurs des 
yeux. Mcmb. cephalique 
ou max. inferieur. La- 
rynx (cheveux et barbe) 

POITRINE 



Representation 
du Monde su- 
perieur dans le 
Monde moyen . 
Plexus 
cardiaque 


VENTRE 



Representation 
du Monde su- 
perieur dans le 
Monde infe- 
rieur : 

Plexus solaire 



TETE 
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w 

Representation 

Representation 

Representation 

MONDE 


du Monde in- 

du Monde 

du Monde su- 

SYNTHETIQUE 

wo 

ferieur dans le 

moyen dans le 

perieur dans le 

ou conscient 

aZP 

>* 

Monde synthe- 

Monde synthe- 

Monde synthe- 

L,E VISAGE (corps 

tique : 

tique : 

tique : 

ventre) 

Bouche 
goAt (glosso- 

Nez 

odor at (1" paire 

Yeux (sensitif 
et 2® paire) 

(Toucher) 

c/3 

pharyngien) 

| nerveuse) 

Oreilles(8 e paire) 



W 

H 

*W 
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Repr Mentation 
dans le Monde 
superieur : 

Front 

( Partie motrice 
des yeux ) (3 e , 4° 
et 6° paires ner- 
veuses). Memb. 
cep ha 1 ique 
maxillaire infe- 
rieur. 

Larynx(io'paire 
nerv.) (12* la 
parole) 

(cheveux et 
bar be) 


W 

2 

2 

H 

O 
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Representation 
dans le Monde 
moyen : 
Membres thora- 
ciques (legeste) 
(renflement et 
plexus brachial 
ae la nfoeile) 
Pneumo- 
gastrique. Seins 


W 

AS 

H 

£ 

W 
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Representation 
dans le Monde 
inferieur : 

MEMBRES 

ABDOMINAUX 

(renflement et 
plexus abdomi- 
nal de la moelle) 
et pneumogas- 
trique. 

ORGANES 

GENITAUX 

( renflement e t 
plexus genital 
. de la mbelle) 


CENTRE SYNTHETIQUE 
OU ETRE CONSCIENT 
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COI.ONNE DU | 
MONDE 
INF^RIEUR 

COLONNE DU 
MONDE MOYEN 

COLONNE DU 
MONDE 
SUPERIF.UR 

I COLONNE DU 

1 MONDE 

| SYNTHETIQUE 


Inf irieur dans 

Moyen dans le 

1 Supirieur dans 

CENTRE DU 

le synthitique 

synthitique 
Nez (et odforat) 

le symthitique 

MONDE 

< 

u. 

Bouchc (et goQt) 

| Yeux 

(sensitit's, vue) 
Oreilles (ouTe) 

SYNTHITIQUE 

Le Visage 
Toucher 


Jnf irieur dans le 

Moyen dans le 

CENTRE DU 

Synthitique 


supirieur 

super ieur 

MONDE 

dans le 


Vaisscaux et 

Carotides et 

SUPIRIEUR 

Supirieur 


Ganglions 

artdres 

Ccrvcau et 

Front 

TKTE 

lymphatiques de 
la tdte 

c<Sr£brales 

annexes 

Muscles 
moteurs des 
yeux 
Membres 
cdphaliques ou 
maxillaires 
supdrie ur s 
Larynx 
(Cheveux et 
barbe) 


Inf irieur dans le 

CENTRE DU 

Supirieur dans 

Synthitique 
dans le Moyen 

X 

mo yen 

MONDE MOYEN 

le Moyen 

< 

Canal 

Cceur, poumons 

Plexus 

Membres 

cC 

O 

H 

thoracique 

vaisseaux 

lymphatiques 

cardiaque 

thoraciques 

N. pneumo- 
gastrique 
Seins 


CENTRE DU 

Moyen dans 

Supirieur dans 

Synthitique 

UJ 

MONDE 

linferieur ' 

i Inf irieur 

dans V Inf irieur 

inf£rieur 

Aorte 

Plexus solaire 

— 

£ 

Estomac 

abdominale 


* Membres 

o 

Q 

ca 

< 

Intestins, Foie 
Rate(et annexes) 

Reins 

' 

abdominaux 

N. pneumo- 
gastrique 
Organes 
gdnita ux 


RESUME GENERAL 


Papus. 
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pTTHE n |OCTEIE J?UGAIKON 

AM iL IP. ALTA (,) 


SUR LE CATHOLICISME ESOTERIQUE 
Tres reverend pere, , 

Je n’ai pas l’honneur de vous connaitre, et je n’avais 
su jusqu’ici que vous existiez que par les lignes sui- 
vantes que j’ai lues dans Edraka: « la reforme de I’exe- 
gese catholique sera entreprise par le T. R. P. Alta, 
nourri de la moelle des gnostiques chretiens . » 

L’auteur ajoute : « Ainsi enseignee , la religion ne 
soulevera plus les objections de la science dure , tout 
cn restant foncierement papiste et orthodoxe. Quel - 
ques tons cures ne comprendront guere, quelques 
chanoines s'attristeront. Prenons-en notre parti. 
Les inconvcnients seront largement compenses par 
la here et dominante allure que prendra le dogme en 
face du rationalisme contemporain. » 

C’est sans doute en votre qualite de reformateur 
de Texegese catholique que vous m’avez fait l’hpnneur 

(i) Cette lettre,qu’en toute justice nous devions insurer, clot 
d^finivement la question. n. d. l. r. 
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de m'adresser la longue lettre publiee (fans le dernier 
num£ro de l Initiation, revue mise & l’index par l’or- 
thodoxie catholique. 

La lecture de votre lettre m’a rempli de joie, car 
elle m’a montre, une fois de plus, la faiblesse de 1’ar- 
gumentation* theologique devant les resultats de la 
science moderne. Le but de mes lettres a M. Fabre 
des Essarts, vous ne l’avez pas compris. Je n’ai pas 
ici a vous le faire connaitre, puisqueM. des Essarts ne 
m’a pas encore repondu. Laissez-moi vous dire aussi 
que, si je suis gnostique, je suis gnostique chretien et 
non valentinien. 

Ne voulant pas entreprendre en cette revue une 
polemique, je ne vous expliquerai pas ce qu’il faut 
entendre aujourd’hui par gnose: je me contenterai de 
vous dire qu’un naturaliste et un medecin comme 
moi, qui se livre journellement dans son laboratoire 
a l’observation et a l’experience, n’est pas precisement 
un amateur d abstractions et de jeux d imagination, 
comme vous semblez le croire. 

« Voyez, dites-vous, par vous-meme, cher Monsieur, 
comme voire abstraction est bien V arbitraire, non la 
realite . Vous admettez la parthenogenese de Jesus, 
vous rejetez la resurrection; arbitrairement, car la 
resurrection est aussi attestee, plus attestee memeque 
la parthenogenese. » 

Non, reverend Pere, il n’y a ni abstraction ni arbi- 
traire dans ce que j’ai ecrit. 

J’admets que la parthenogenese de Jesus est possible, 
parce que les faits observes par les natural istes mo- 
dernes prouvent que ce mode de gen&se existe chez 
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les animaux invertebres et chez les vertebras quoique 
d’une maniere tres imparfaite chez ceux-ci. 

Je repousse la resurrection du corps charnel , parce 
que les /aits observes prouvent l'impossibilite de la 
resurrection d’un corps animal reellement mort. 

II n’y a 1& ni abstraction, ni arbitraire, ni effet 
d’imagination. Je me base uniquement sur les fails 
qui, ainsi que vous le dites fort bien, peuvent seuls 
mener a la connaissance, c est-a-dire a la gnose veri- 
table. 

Je pense en effet, avec M. Flammarion et beaucoup 
d’autres. que les dogmes religieux doivent ; &tre bases 
sur la science; et je comprends Yesoterisme comme 
une adaptation des dogmes chretiens a la science mo- 
derne. Je ne sais si votre reforme de l’exegese catho- 
lique se fait dans ce sens, mais j’en doute tres fort si 
je m’en rapporte a votre lettre. Contrairement a ce 
que dit Eoraka, votre resurrection du corps charnel 
soulevera toujours les objections de la science dure , 
tres dure pour vous. 

Que me donnez-vous, en effet, comme preuve de 
cette resurrection? Le fait historique, le fait atteste 
par de nombreux t£moins, pretendez-vous, le Credo 
et les recits evangeliques. 

Oh ! reverend Pere, vous voulez rire sans doute. 
Le Credo un document historique ? Les recits evange- 
liques de l’histoire? Allons done! La critique scien- 
tifique a irrevocablement demontr£ que le Credo n’a 
pas pour auteurs les apbtres, e’est-a-dire les temoins, et 
que les recits evangeliques, a moitie legendaires, ont 
ete faits tels qu’ils sont pour defendre une cause. Or, 
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je vous le demande, est-ce qu’une plaidoirie est de 
l’hisjtoire? Est-ce qu’une legende nous fait connaitre 
ies faits tels qu’ils se sont passes ? 

Vous me citez les Merits de saint Paul. Vous n’&tes 
pas bien inspire. Ne savez-vous pas que saint Paul 
n’a jamais vu Jesus-Christ et que par consequent ce 
n’est pas un tdmoin ? 

Au surplus, que dit l’Apbtre des gentils? Que le 
corps charnel de Jesus est ressuscite? Nullement. II 
dit que Jesus est ressuscite, voila tout, qu’il a apparu 
aux apbtres et a plus de cinq cents freres et k lui-m&me 
(et je le crois comme saint Paul), mais cela ne prouve 
pas du tout que le corps charnel du Christ soit res- 
suscite (i). La doctrine de saint Paul au sujet de la 
resurrection est celle de la Kabbale. D’apres celle-ci, ce 
qui ressuscite, ce n’est pas le corps charnel, mais le 
Habal de garmin (corps astral, aerosome). De mSme, 
selon l’apdtre, e’est le corps charnel qu’on met en 
terre, mais e’est le corps spirituel qui ressuscite. La 
chair et le sang, ajoute-t-il, ne peuvent posseder le 
royaume de Dieu. Et en effet, comment subsisterait 
dans lather un corps charnel ? II n’y a dans le ciel 
ni air hi aliments. A quoi done "serviraient les pou- 
mons et le tube digestif? 

Que si vous m’objectez que la substance du corps 
de Jesus dans le tombeau s’est disperse et qu’une 


(i) Les Juifs eclairds de Jerusalem dirent le lendemain de la 
pretendue resurrection que les disciples de Jesus avaient cm- 
porte son corps pendant la nuit. Leur temoignage, qui se 
trouve rapporte dans l’dvangile, vaut au moins autant, je 
pense, que celui de la foule des disciples ignorants. 
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partie de cette substance a forme le corps au moyen 
duquel il est apparu & ses disciples et est monte au 
ciel, je vous r^pondrai qu’alors ce n’est pas le corps 
charnel qui est ressuscite, mais qu’il a donne nais- 
sance a un nouveau corps qui n’etait plus charnel. II 
n’y a pas eu resurrection, mais transformation. 

Au nom de la physiologie (ensemble de faits 
scientifiquement constates), je vous mets au defi, tr&s 
reverend P£re, de me dire quelque chose de sense sur 
la resurrection du corps [charnel. Tout ce que vous 
pourrez-me dire, d’ailleurs, sur ce sujet, ne reposera 
sur aucun fait d observation, mais sera de pure ima- 
gination, de pure invention de votre part. Ce n’est 
pas moi qui invente ou imagine, cest vous. 

Votre conclusion est que ce n’est pas la science 
qu’il faut avoir, mais la foi. « La foi, tout simple- 
ment, croit et proclame la resurrection de la chair. » 
Eh bien ! tr£s reverend P£re, la foi pure et simple ne 
sait ce qu’elle dit. Elle parle sans comprendre. Avec 
toute la sincerite que vous voulez bien me reconnaitre, 
je vous dirai que je ne comprends pas plus ce que 
veulent dire ces mots : « la resurrection de la chair » 
que ceux-ci : « la rehabilitation de la pierre. » Encore 
une fois, tres reverend P&re, je vous mets au defi de 
m’expliquer ce que vous entendez par un corps 
charnel ressuscite, non pour revivre sur la terre, mais 
pour vivre au ciel. 

Enfin, vous m’annoncez qu’il y a crime a rompre 
et a faire rompre avec le catholicisme. Auriez-vous, 
par hasard, l’illusion de croire qu’avec votre reforme 
de Pexegese catholique, vous n’allez pas rompre avec 
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PEglise romaine, que vous considerez comme univer- 
selle? Croyez-vous que, si vous donnez aux dogmes 
une signification ou une explication difterente que 
celle qu’on donnedans PEglise romaine, vous n’allez 
pas 6tre chassd de cette Eglise? Demandez plut6t au 
pape, et pensez k Tabbe Roca. 

Toute interpretation esoterique du dogme catho- 
lique est un enseignement nouveau, et par cela m&me 
vous recherchez une religion nouvelle difKrente du 
catholicisme romain. Quand on se pretend catholique 
mais esoterique, on est, en fait, d’une autre religion 
que la religion romaine; on est heretique, excom- 
munie; voila ce qu’enseigne le pape infaillible. 

Done, reverend P£re, ou vous &tes de la religion 
dsoterique ou dela religion romaine. Dans le premier 
cas, je ne vois pas trop pourquoi vous £tes si indigne 
contre moi de ce que je ne crois pas a la resurrection 
du corps charnel dc Jesus-Christ (tandis que je crois 
a la resurrection de Jesus au sens cabalistique) ; dans 
le second cas, vous n’avez pas a vous m^ler des lettres 
que j’adresse a une autre personne que vous. Avec 
les pr&tres romains, je ne discute pas. 

Si vous etes homme de foi, reverend Pere, moi je 
suis homme de science. La foi, e’est l’enfance ; la 
science, e’est Page mur. Si vous voulez rester dans 
lenfance, il ne m’appartient pasde m’yopposer; mais 
je ne vois pas non plus de quel droit vous venez 
m’exhorter a redevenir enfant. N’est-ce pas d’ailleurs 
insense ? Est-ce que Thomme mur peut redevenir 
enfant? 

Sachez-le une bonne fois pour, toutes, reverend 
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Pere: avant tout, je suis naturaliste : avant les dogmes 
de l’Eglise romaine, je fais passer les faits constates 
par les sciences physiques et naturelles. Ce n’est pas 
aux sciences a se plier aux dogmes, c’est aux dogmes 
a se plier aux sciences. C’est de cette maniere seule- 
ment qu’on peut fairedu catholicismeesot£rique utile. 

D r Fugairon, 


Pour les intimes, les isoles et les reclus, le moindre 
bruit decuple de valeur. 


♦ * 

Qui s’enferme se sensibilise, 

Qui s’exteriorise s’emousse. 

♦ ¥ 

Bouchez-vous les oreilles, et vous entendrez mieux. 
Fermez les yeux, et vous verrez mieux. 


L’ame est comme l’aimant ; elle prend de la force en 
attirant k elle. Loin de se depenser en voulant et en 
aimant, elle decuple sa puissance. 

La haine est comme la tempete : elle affole la bous- 
sole. 

Seule l’indifference ane'mie notre ame. 


La haine est un amour : l'amour de soi. 

La haine epuise nos forces, parce qu’elle vit sur soi, 
sans prendre de forces a autrui. 
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L’amour prend autant qu’il donne et multiplie l’un par 
l’autre. 

L’indifference laisse fuser les forces de fame. 


Seul, l’amour physique epuise, parce qu’il est syn- 
these de matiere et de force et que les forces physiques 
s’epuisent, comme la matiere, en se depensant. 


L’homme qui saurait tout ne saurait rien, s’il ne sa- 
vait aimer. 

II connaitrait en theorie le secret de la vie, et n’en 
aurait pas la clef. 

L’amour est le correctif de la science. 

La science fait tout mepriser, merae la mort. 

L’amour fait tout aimer, meme la vie. 


La science sans l’amour, c’est la chimie sans reactifs, 
c’est Tanalyse sans la synthese. 


L’amour sans la science, c’est l'amour sans ailes. 


L’amour est violent desir du beau. 

Mais le beau s’exprime en verite, en justice, en 
grandeur, en bonte', en harmonie, en couleur et en 
forme. 

Ge sont les sept vertus de l’amour. 

La bont6 occupe le milieu et sertde trait d’union entre 
le monde moral et le monde physique. 


* * 

Le vrai est lumiere et jouissance d’esprit.. 

La justice est harmonie morale s’exprimant a nos 
sens. 

La grandeur est bien-etre et joie. 
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Ainsi s’explique dans l’au dela le bonheur des elus. 

La lumiere sera Verbe, entendement, 

La justice : musique des mondes ! 

L’immensite' : cantique. 

L’eternite : amour au de\k du temps ! 

L’immensite : amour au del& de Tespace ! 

Dieu : l’infini de l’amour vivant ! 


Le scepticisme est indifference pour le vrai, 

L’egoisme, indifference pour le bien. 

Mais Tindifference pour le beau se nomme bestialite, 
betise, abrutissement, encore que les betes aient une 
certaine notion du beau. / 

L’indiffcrence pour le beau est le plus bas de l’Sme, 
parce que le beau compirend tout, depuis la fleur jusqu’St 
Dieu. 

* 

* * 

La fleur est symbols de beaute, parce qu’elle est l’epa- 
nouissement du germe, la jeunesse dela vie, le pre'cur- 
seur du fruit. 

Une fleur sans fruit devrait etre poison. Ce serait 
mensonge de la nature. 

* * 

Honte k nous qui aimons l’epanouissement du germe, 
tout en riant de sa naissance et repoussant le fruit. 

La fleur se fletrit sterile, en un cristal, dans un salon ; 
et nous disons : 

— Qu’elle e'tait belle ! 

Mais on la jette aux ordures. 

L. de Meurville. 


7 
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LA BOULEUR SOCIALS 


DU SATANISME A L’ANARCHIE 

Un mal affreux menace de devorer notre vieux 
monde. La tombe est suspendue sur notre t&te. La 
boussole parait fauss^e, et la polaire £teinte. 

Le mal a deux causes : une cause immediate et une 
cause cloignee. 

La cause immediate ou occasionnelle, c’est la cuis- 
trerie, l’egoisme et la haine. Les cuistresontaccapard 
toutes les directions fonctionnelles sociales impor- 
tantes et nous ont embourbes dans une m£diocratie 
sans nom qui n’a d’autre ideal que revolution des bas 
instincts, sous le couvert des plus louables principes, 
table somptueuse maisetroite ou goinfrent les^lus du 
Veau d’or et les fideles du bas-ventre, etd’ou tombent 
pour les vaincus des miettes miserablesdont ledestin 
fatal est de faire germer la haine. 

II faut done crier aux Cuistres que, quoique gene- 
ralement appoints et asserment£s pour etre tels, ce 
ce n’est pas tout d’etre cuistre, que ce soit au nom de 
l’Un ou de l’Autre (intelligente pauca) ; que, si le di- 
pl6me se roule, Tldee se developpe, et qu’il arrive un 
temps, fatalement, ou la verity affolee dans la lutte 
vaine et sans nom, peut devenir erreur, la Jiaine em- 
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poisonner les membres, Pegoisme ayant envoilte la 
T&te, et que c’est ainsi qu’eclate un monde. 

Au seuil de ces lignes, presentons-nous. Spectateur 
ecoeure de la bousculade infame d’un jeu de quilles 
en delire autolatrique, a l’implacable lumiere du 
mystere, chretien et catholique, dans la foi de nos 
p&res et l’amour de nos freres, nous sommes de ceux 
qui voient et sur les levres desquels la plenitude de 
la foi, seule, arrete le verbe de Panatheme et le cra- 
chat du m£pris. 

* * 

Nous parleronsen temps opportun de la cause eloi- 
gnee du mal social. Un mot d’abord sur Pantique 
querelle du Bien et de Mal. 

Les gens a dipldmes, pontifes epris de notre temps, 
considerent le peril anarchique comme un mal in- 
connu, nouveau, sans histoire, sans remedeque la loi 
d’exception. L’anarchiste est pour eux le suppbt m- 
carne du Mal, Pennemi absolu du Bien , sans autre 
ressort que Pamour du Mal et la haine du Bien. 

Nous verrons s’ils ont tort ou raison de renier le 
fils de leurs oeuvres et la gangrene de leur propres 
extremites. 

.Nous sommes accoutumes a considerer le mal au 
double point de vue materiel et moral. 

Le mal materiel a son germe latent dans Pagregat 
cellulaire synarchise en vue de Pexistence normalede 
Pindividu ou du collectif social. Sous diverses in- 
fluences, le germe morbide peut se developper et ame- 
ner les ravages suites des tendances s^paratives qu’il 
exalte dans la cellule. Pour cette Evolution, il faut. 
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i° Un milieu propice en mode potentiel ; 2 0 un acci- 
dent qui donne une derivation aux potentiality du 
milieu et d’impropre le rende apte au developpement 
dugerme morbide; 3° un consentement positif ou ne- 
gatif du milieu general selon ses tendances evolutives 
ou son inertie. 

Ainsi dans le corps humain, champ voue d’avance 
a la maladie, des qu’un accident fait qu’une cellule 
se derobe a la loi d’agregation, un cas pathologique 
est crOe a la suite duquel il peut se produire dans cet 
organisme : un neoplasme inoffensif qui s’enkystera ; 
un cancer qui rongera lentement ou une gangrene 
qui foudroiera. 

En vertu de la loi d’arlalogie, le mal moral a le 
m£me processus de developpement que le mal phy- 
sique. Le mal moral est du a une deviation vitalisee 
dune potentiality intellectuelle consciente hors du 
sens divin. 

Le mal n’existe pas en principe et n’est pas, selon 
Tinf^me erreur de Zoroastre et de Manes, une entity 
reelle et collateral a Dieu dans l’ordre hypernaturel. 
Le Divin emet des potentiality conscientes et libres 
manifestoes dans la forme, soumises aux luttes pas- 
sionnelles des spheres de retour, susceptibles d’exalter 
ou d’astraliser des tendances bonnes ou mauvaises et 
d’y adjoindre consciemment ou inconsciemment des 
potentiality intermediates neutres par elles-memes 
mais a tendances plus facilement inferieures que su- 
per ieures (8at[ji.ovioi) ou actives et a tendances supO- 
rieures angeliques (ayreXot). C’est la chaine magique 
formee dans l’invisible par la synthese des reflets 
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.pervers des &tres conscients en voie devolution dans 
la forme, que Pexoterisme Chretien considere comme 
le Mai et appelle Satan en le revStant d’apparences 
conventionnelles dans lesquelles on retrouve les con- 
tours hybrides deslarves de r Astral. 

Exoteriquementle bien consistedans l’accomplisse- 
ment de la loi revelee, beaucoup plus importante que 
la loi sociale, puisque, tandis que celle-ci ne regit que 
le for exterieur, celle-la, au contraire, englobe a la 
fois Pacte et son moteur, la conscience, dans une 
m&me responsabilite elevant le juge supreme. 

Nous voici done amenes a considerer Phypocrite, 
division que le pharisaisme fait subir en tout temps 
^ a la loi du Bien en distinguant Pacte du Precepte, 
e’est-a-dire en meconnaissant tout ce qu’il y a d’ab- 
solu dans les deux termes : Foi et oeuvres, etcombien 
intime est la connexite de la Foi , point de depart et 
de retour, avec la Charite , moyen unique et neces- 
saire. 

Si l’Ame doit passer par la matiere pour r^aliser, 
dans le sacrifice, Poeuvre finale de la reintegration 
dans le Divin, selon les lois de Puniverselle harmo- 
nie, il est clair qu’une solidarity ^norme unit entre 
elles les entites individuelles conscientes et quelles 
doivent se donner la main, dans un devouement 
absolu, a travers les stades de cette immense ascen- 
sion. 

Aussi, voyez les revelations elevees, toutes ensei- 
gnent cette loi, dont elles font une condition sine qua 
non de salut. Saint Jean faisait de Pamour universel 
la voie du ciel : Filioli , diligile ad invicem . Saint 
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Paul declare que, fQt-il un demi-Dieu, sans la charite 
il ne serait qu’une cymbale sonore. Saint Pierre 
frappe de mort Ananie et sa femme qui raisonnaient 
leur charite dans le simple sens de la prevoyance 
humaine. 

Aussi tout chretien proclame-t-il Turnon intime de 
la foi et des oeuvres, en principe. — Mais, en fait, 
c’est autre chose ; il n’est plus qu’un homme qui 
fait un peu de bien avec essoufflement et a . grand 
renfort de sacrifice, dans le but unique et lache de ne 
pas &tre damne (1). 

En un mot, PInter£t humain prime le sens divin, 
parce que Tignorance fait voir Tabnegation dispro- 
portionnee la ou il n’y a que la supreme raison et 
Tinfrangible justice. Et cela a tel point, qu’un pr£tre 
m’affirma un jour que la Charite et la Justice etaient 
deux vertus tout a fait distinctes. 

Com me la progression vers le Divin ne peut se 
faire que par la lutte materielle, la Charite mutuelle 
doit done porter a la fois sur les operations des deux 
principes dans Thomme : sur Tame, par Tamour 
psychique, sur le corps, par Taffection fraternelle qui 
le garantira de Texc£s de douleur dans lequel peut 
s’eteindre |a Foi. Ce sont les &tres exceptionnels seuls 
qui retrempent leur Foi dans la douleur excessive : 
quant aux autres, ils croient se venger de Toubli de 
Dieu, suivant un mot celebre, en lui rendant Toubli, 
et ils feraient mieux peut-£tre de blasphemer le nom 


(i) Cette question sera d£velopp£e dans Topuscule : Mys- 
tique des trois vertus et Genkse de VEsptrance. 
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sacre, qui pour eux n’est que t^nebres et incompre- 
hension. 

Personne, toutefois, he peut arguer qu’il n’a pas la 
notion exacte de la loi du Bien. Pour le Chretien, 
l’enseignement a 6te complet. Quant aux autres, 
s’ils n’ont ete instruits que dans les elements de la 
morale civique, le fonds de cette morale leur a 
enseigne aussi la route du Bien. Dans le premier cas, 
le but et la sanction ont £te appeles ciel et enfer, Dieu 
et Diable; dans le second, honorabilitd et prison, 
honneur civique et gendarme. 

Tout homme civilise vivant dans un milieu social 
equitable et assis sur des bases vraiment morales 
est done instruit, et sa conscience intime ach&ve 
Toeuvre en le guidant pour prevenir ses chutes et le 
garer des attentats contre ses semblables. 

D’ou vient done, en these generate, que, du plus 
haut au plus bas degr£ de l’echelle sociale, tant 
d’hommes qui ont sans cesse k la bouche le nom 
sacr£ de la justice et du bien les violent indignement 
dans tous leurs actes, pour peu que le moindre de 
leurs inter&ts soit en jeu ? 

C’est parce que, entre le Bien principe et le Bien 
acte, l’egoisme humain a creus£ un abime. Et c’est 
cet abime qui constitue dans la synarchie de Torga- 
nisme social une solution de continuity, une inter- 
ruption de correspondance vitale qui va exalter les 
tendances s^paratives de la cellule individuelle en 
voie de revoke et determiner les accidents morbides 
dont retre collectif entier souffrira j usque dans les 
racines m£mes de son etre. 
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C’est dans cet abime que les £tres qui n’ont pas la 
possibility de faire le Bien acte et a qui les infideles 
depositaires du Bien principe ‘imposent la resignation 
et la mort individuelle et sociale, tombent et grouil- 
lent dans l’effervescence fatale de la douleur et de la 
haine, qui firent le satanisme au moyen &ge et font 
l’anarchie de nos jours. 

Or, qu'est-ce que ce phenom6ne morbide de la 
revolte de la cellule ? Cest le germe de la Revolution. 

« La Revolution, dit le P. Deschamps (i), quand 
on la degage des causes secondaires et des circons- 
tances locales, apparait comme un immense complot 
qui, jusqu’& present, a reussi, non par une fatalite 
historiqueni une cause superieure aux responsabilites 
humaines, mais par l’audace des conspirations ct 
surtout par la defaillance et V aveuglemeht volontaire 
de ceux qui , au lieu de la combattre , ont systematic 
quement ferrite Voreille aux avertissements du pilote 
„ infaillible donne par Dieu a THumanite. » 

Apres lessiens, par qui peut-on £tre mieux denonce 
que par soi-m£me ? Voila bien, sans doute, la con- 
damnation claire et logique d’un corps social athee 
et sans boussole-; mais n’est-ce pas le saisissant 
tableau de la fatalite qui frappe une collectivity reli- 
gieuse, qui a perdu la science de la foi et obscurci 
d’ignorance la majesty du Mysore ? 

La cause eioignee du mal social est done dans la 
deviation des potentialites dirigeantes, qui mentent a 
leur mission au profit de leurs passions et interrom- 

(i) Le P. Deschamps, les SocUtts secretes et t la Socittt, 
3 vol. in-8°; Avignon, i88i,p. xxix. 


Digitized by 


Google 




1897] LA DOULEUR SOCIALE 225 

pent ainsi la circulation normale de la vie, du coeur 
a la peripherie dans l’agregat social ; d’ou revoke 
mtcanique des cellules individuelles, qui se groupent 
bientot en agregats libres (Socittts Secretes), dont le 
plus puissant tendra, en se ramifiant al’infini, a creer/ 
un organisme nouveau qui s’efforcera de devorer 
l’ancien pour en arriver lui-m&me a &tre devore un 
jour en passant par le mtme cycle devolution que le 
premier (i). 

Un monde ne se metamorphose pas du jour au 
lendemain. L’individu ne connait qu’un drapeau, en 
general : son egoisme, qu’il place dessus un embleme 
religieux ou politique, quel qu’il soit, il sebattra pour 
son prtjuge tgo'iste jusqu’a la mort, persuade qu’il 
combat le bon combat. 

Voiki pourquoi le but des Societts Secretes n’est 
jamais divulgue. La base estposee dans le sens voulu, 
cela suffit, l’edifice se b&tira avec les siecles car la 
progression humanitaire vers le divin releve de 1’eter- 
nite. 

Mais nous ne nous occupons ici que du mal social, 
et Ton peut dire que la Societe Secrete est le premier 
symptbme de la maladie. Elle n’est, en effet, que 
bien rarement constitute dans la science du Bien. 

LHomme, s’il n’est pas abruti par un seculaire 
esclavage, ne comprend qu’une chose, c’est son droit 
imprescriptible a la vie. II s’incline devant Tautoritt 
avec soumission, mais il en attend, en retour, equite 
et protection. Trop jeune encore pour se gouverner 

( 1 ) A l’appui, on lira fructueusement la brochure de Papus : 
Anarchie, Indolence et Synarchie, in-8°; Chamuel. 

8 
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lui-m&me, il se soumet a des repr£sentants de l’auto- 
rite de gre ou de force, et quand, en age de juger, il 
reconnait que ceux qui se proclament les depositaires 
et les acteurs du Bien principe ne lui offrent, pour 
toute justice, que le spectacle de leur vie scandaleuse 
et un engagement banal a la resignation dans d’atroces 
miseres, il en conclut qu’il a affaire cl des monstres 
qui n’ont d’autre but que de se repaitre de toute sa 
substance ; alors, affol£, il regarde 1’abime dans lequel 
il est tombe; sans espoir d’en sortir, convaincu que 
le Bien acte n’existe pas, il renie le Bien principe, et 
voila la progression effrayante, mais logique, au bout 
de laquelle le moyen age adora Satan et le xix e sieclc, 
en proclamant le neant, vit eclater la Bombe. 

Le Satanisme, la Jacquerie, l’Anarchie, sont les 
m&mes effets d’une cause identique, et, a travers les 
siecles, il est facile de relier leur consanguinite. 

Examinons pour comparer ensuite. 

Laissons de cdte dans l’Antiquite la revolte de 
Spartacus, passons par-dessus la Bagauderie, cette 
gigantesque colere populaire qui ^clata en Gaule au 
in e si^cle et dont les causes furent Toppression 
6norme du peuple, ecrase par les souffrances qui lui 
venaient de la corruption despotique du regime 
romain. Remarquons qu’ils etaient chr£tiens (quoi- 
que Thistoire en doute), ainsi que leurs deux chefs 
^Eleanus et Amandus ; que la Legion thebaine ne fut 
massacree que parce qu’elle fit cause commune avec 
ses fr£res chretiens et opprimes. L'homme, pendant 
le in 6 , le iv e et le v e si^cle, essayait de relever la t&e 
des profondeurs sombres de son esclavage, au nom 
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de l’antique droit celto-gaulois (de la ruine duquel, 
au profit du droit romain, nous souffrons encore 
aujourd’hui), comme au nom du Christianisme, qui 
lui avait enseigne la noblesse de sa nature sortie, 
comme celle des seigneurs, des mains de Dieu. 

La revoke des Northmans au x e et celle des Pas- 
toureaux au xm e si£cle eurent les m&mes causes : la 
misere, Poppression, la faim, le desespoir; mais leur 
caractere fut moins net, le sens religieux n’etait plus 
la dans sa purete de principe. 

Enfin au xiv e si&cle parait la grande Jacquerie, dont 
le Satanisme fut un des elements les plus puissants. 

« Cette Conception terrible n’arriva pas par la 
longue filiere de la Tradition. Elle jaillit de l’horreur 
du temps... des profondeurs du Desespoir... ( 1 ) » 

Rien ne saurait decrire, en effet, les douleurs de 
cette epoque. 

Les trois ordres de l’Etat sont d£ja affirmes dans 
les premiers Etats generaux. Mais en r£alit£ ce qui 
domine tout, c J est le Seigneur feodal. 11 domine de 
toute sa hauteur la royaut£ chancelante et la Bour- 
geoisie naissante. Le r&ve de la royaute, aid£e de la 
bourgeoisie et du Parlement, est de s’en affranchir, 
mais il lui faudra pour cette oeuvre plus que des 
si6cles : un Louis XI ! 

Aussi le paysan £tait-il la proie des seigneurs. 
Ecras6 de tailles et de corv^es, devord par les impdts 
les plus lourds et les plus arbitrages, hors de toute 
independance m&me morale, esclave de la glebe, 


(1) Michelet, la SorcUre , pr£f. XIV, in-12, 1 865 , Paris. 
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objet mobilier, ne pouvant de lui-meme ni se marier, 
ne tester, ni faire aucun acte de la vie civile pour ainsi 
dire, victime des luttes sanglantes et reciproques des 
seigneurs entre eux, resultat du droit feodal de guerre 
priv£e (et quelle guerre!), sa degradation etait com- 
plete par le droit du seigneur pousse a ses extremes 
limites dans la personne des serves. 

La feodalite, d’ailleurs, n’avait plus ni foi, ni reli- 
gion reelle, ni honneur chevaleresque ; tout avait 
sombre dans la luxure et la ferocity. 

Abandonne et reduit a se defendre lui-meme, le 
peuple ne pouvait qu’essayer de s’affranchir. Le froc 
du moine, ce grand moyen individuel d’affranchisse- 
ment au moyen age ne lui suffisait paset n’etait d’ail- 
leurs qu’a la portee du petit nombre. Si l’individu 
s’&rhappait du joug par ce' moyen, la masse restait 
lourdement opprimee. 

Alors, voyant que la foi chr£tienne ne les prote- 
geait plus, qu’elle etait sans effet sur les devoirs de 
ses maitres, sans baume pour ses douleurs, affole, 
pris d’un terrible besoin de sortir du cercle infernal 
ou la servitude atroce le broyait, dans un besoin de 
protection sup^rieure et d’adoration quand m6me, il 
blasphema Jesus et, de toutes pieces. cr£a Satan. 

C’etait encore, toutefois, de la foi en quelque chose 
de superieur a lui, le Mai qu’il appelaita son secours, 
puisque le Principe du Bien etait sourd a la plainte 
dechiree de ses calamity. 

Le satanisme du moyen age fut lenorme conspira- 
tion des membres epuises contre la t£te devenue 
ventre d^vorant. Le sabbat fut la « Loge» de ses 
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assises nocturnes, rien n’y manqua ni le mot cTordre 
contre le pouvoir : Ah ! Philippe , si je te tenais / ni la 
chaine magique qui aurait du envouter Dieu, si 
Zoroastre et Manes n’eussent pas ete d’infames im- 
posteurs. 

Les horreurs de cette lutte durerent longtemps, 
mais la feodalite finit par prendre le dessus, non sans 
peine. Les Jacques furent domptes jusque dans leurs 
dernieres velleites d’effervescence. Le peuple retomba 
dans des douleurs plus atroces que celles dont il avait 
voulu sortir, inconscient, dans ses efforts, deTimpuis- 
sance dans laquelle il etait, edt-il vaincu, d’orga- 
niser sa victoire avec profit. Aussi se borna-t-il a se 
ruer dans une orgie de vengeance au recit de laquelle 
les fibres de Thistoire fr&nissent d’un gigantesque 
effroi et d’un innommable degotit. 

Mais, suivons. Au cours des siecles la royaute s’af- 
fermit, la feodalit^ devient fictive et nominale, le 
peuple souffre toujours, sans doute, mais sa misere 
n’est plus comparable a ses anciennes tortures. La 
Bourgeoisie cependant a pris corps, elle se developpe 
et se prepare sans le savoir, a porter, a son tour, a la 
royaute, en 1789, le coup morteldans une revolution 
qui fut tout enti^re l’oeuvre de la Franc-Ma^onnerie, 
qui avait pris son double mot d’ordre au pied du 
bucher de Jacobus de Molay. Le 21 janvier 1793, la 
premiere partie de l’anatheme du grand Maitre etait 
realisee, «les Lys envoutes baignaient dans leur sang 
d’azur » (1). Le Droit divin du trdne n’etait plus 

(1) Voir dans 1 ’ Initiation, 9° annee, n° 4, Stanislas deGuaita : 
Les MysUres de la Multitude. 
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qu'une chimere dont Pevanouissement en France 
envouta le principe dans PEurope entire. 

Nous allons voir comment la Revolution fran<;aise 
relie Panarchie presente a la Jacquerie et au Sata- 
nisme. 

* 

* * 

Le Peuple parait voue a une servitude permanente. 

G’est que sa marche en avant est le rdsultat d’une 
erreur inherente a la nature humaine : l’Egoisme. Ce 
qu’il veut, en rdalite, ce n'est pas Pavenement de 
Tequilibre, c’est la deviation du despotisme a son 
profit, si bien caracterisee par le banal adage : Ote-toi 
de la que je rrCy mette. II veut devenir & son tour la 
bouche et l’estomac pour rel£guer, a leur tour, dans 
les limbes du desespoir les autres parties de Porga- 
nisme social. Aussi les hommes du nouveau cycle 
ont-ils compris merveilleusement cela et se sont-ils 
attaches a le distraire longtemps avec deux instru- 
ments de r£gne perfectionnes : Le rire et le suffrage. 

La Bourgeoisie, en effet, s’est tout bonnement sub- 
stituee a la royaute en jetant au sort les fleurons de la 
couronne et en changeant le nom et la forme des 
abus. 

L’impudeur des personnalites s’allia au luxe des 
grands mots dans les heures de crise, et Peternelle 
autruche a avaie tous ces boutons de gu&tres ; ils se 
sont oxyd^s dans son robuste estomac de gobeur et 
Pont empoisonne de ce venin du mot, le plus terrible 
des poisons. 

Aussi, depuis un siecle, des revolutions se sont-elles 
faites pour des id£es et des personnalites empressees, 
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une fois en place, a renverser Pescabeau en jurant 
d’en poursuivre le dernier des echelons jusque dans 
le dernier des repaires. 

Des gens superficiels ont accuse la seule incredu- 
lite, dont Lacordaire denongait la paternite dans le 
rire de Voltaire, d’etre la cause du mal moderne. Mais 
quel r61e, alors, joua la foi dans les horreurs du 
moyen age? La deification de Padversaire impur, 
dans le Satanisme, ne fut-elle pas plus terrible ? 

Toutefois, les mis^reux crurent longtemps que le 
rire et le suffrage etaient des reliefs substantiels, ils 
rirent done et bafouerent toute foi, ils voterent et firent 
le jeu de toute tromperie (i). Mais, bient6t, ils 
s’apergurent que le nouvel organisme dont ils fai- 
saient partie, a l’exemple des autres, ddvorait ses 
enfants, ils virent l’abime et dans les flancs hybrides 
de ce gouffre : les droits de Photnme proclaims hors 
du sensdivin et, par consequent, relevant du seul ins- 
tinct materiel, germa le monstre et se perfectionna 
Pavatar. L’Anarchie dtait nee. 

Proudhon blaspheme le sens du grand arcane et 
s’ecrie que Dieu, e’est le mal ; il ajoute que la Pro- 
priety, cest le vol . N’est-ce pas la le caractere sata- 
nique des mouvements, le reniement desespere et 
blasph£matoire de tout principe, parce que les d£po- 
sitaires assermentes du principe ont menti a leurs 
plus sacr^s devoirs en le meprisant dans leurs actes. 
Ah ! nous sommes loin de Pincredulite qui hausse les 
epaules ! Nous sommes a la deuxieme grande mani- 

(1) On pourra lire avec interet sur ce sujet 1 ’ouvrage de 
Laisant: V Anarchie bourgeoise. Marpon et Flammarion, in-12. 
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festation du reniement d’une formule renouvelee 
que ses renovateurs ont souillee comme l’ancienne. 
L’Anarchie renie, et c’est le lien blasphematoire qui la 
rattache au Satanisme, car ce ne fut pas Tincredulite 
qui fit le satanisme, mais le d^sespoir ; l’Anarchie 
celebre la messe noire de la mati&re contre Tesprit, ie 
moyen est devenu le but ; le nom sacre est ecrit a 
rebours et les vertus des cieux en sont ebranlees. 

Le pere Felix disait naguere : « L’Industrie conti- 
nuant a marcher comme elle le fait depuis soixante 
ans sans l’influence chretienne et sans une kme qui 
la releve vers les cieux, c’est le d^sastre qui se pre- 
pare et se fait tous les jours. Grande et admirable 
machine qui saisira par sa robe soyeuse cette societe 
magnifiquement parde pour en broyer sous ses rouages 
les membres delicats. » 

II voyait avec luddite un des tenants les plus sai- 
sissants de la question, et cette prophetie est enpleine 
voie de realisation. Le culte de Fimpur Mammon est 
public, lauri sacra fames devore tous les coeurs 
fermes sans retour a tout sentiment devd parce que 
le veau d’or y trdneavec tyrannie et en ferme la porte 
a la Foi, k la Charite, a la Justice. Qu’attendre de bon, 
dans ces conditions, des relations du capital et du 
travail, et la Bourgeoisie n’a-t-elle pas restaure l’an- 
tique feodalite ? Le serf moderne est-il plus capable 
de sortir de sa servitude que le serf antique? Le de- 
sespoir d’aujourd’hui est le frere de celui de jadis, 
*tous deux n’ont d’autre exutoire que la r£volte sau- 
vage; Tanarchie d’aujourd’hui sort du m&me gouffre 
que le Satanisme d’hier. Plus le progres avance vers 
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la Foi, plus s’approfondit l’abime dans lequel s’englou- 
tiront les sycophantes qui pretendent le represented 

Oui, un glas d’alarme sonne sur nos t&tes, c'est 
plus que le tocsin de la patrie en danger, c’est le 
rauque hoquet d’un monde en dissociation de mole- 
cules. C’est FAn-archie, Fa-morphisme suivant Ba- 
kounine, Fap6tre de l’idee, dans les pays latins ; c’est 
cette erreur : Fautonomie de la personne humaine ; 
le dernier mot de la societe secrete athde, la mise en 
action du mot celebre : « Ni Dieu ni maitre ! » C’est 
cette aberration : le rouage se pretendant a lui seul 
une machine, le membre se separant du corps, l’ana- 
lyse reniant la synthese. 

Eh bien! ce n’est pas un systeme, c’est une desa- 
gregation ; ce n’est pas une esperance, c’est un recul ; 
ce n’est pas un lendemain, c’est un abime ; ce n’est 
pas une conception humanitaire, c’est un phenom£ne 
physico-chimique, c’est le fruit maudit du ventre de 
ceux qui avaient jure la renovatibn humaine dans la 
Foi et dans la Justice et qui n’ont renove que les 
crimes antiques dans des oripeaux nouveaux. 

La Franc-Magonnerie athee, suivant un motd’hier, 
« a interrompu la vieille chanson qui bergait la misere 
humaine » ; elle a cru « tomber » Dieu, elle a tombe 
tous les dieux, ceux de la patrie et du foyer, et elle a 
rendu viles les passions, cette supreme cartouche de 
l’agonie des peuples, ce possible renouveau de leur 
grandeur eteinte. 

Le fusil de l’emeute ? Allons done ! et pourquoi ? II 
n’y a plus qu’un argument possible, le coup tene- 
breux, l’obscure anarchie, la bombe ! 
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Le remede? II est de la m£me essence que le mal 
jusqu’ici. Tout royaume divise contre lui-m&me 
perira. Une organisation athee en lutte contre une 
anarchic satanique ne peuvent que se devorer mu- 

tuellement dans le branle-bas des cataclysmes. 

* 

* * 

Risumons cela : L’anarchie est la gangrene des ex- 
tremites d’un neoplasme evolu£ sans cohesion sup 6 - 
rieure au lieu et place d’un corps primitif detruit. 
Elie est la division de la Revolution et elle tend & 
devorer sa mere. Le desespoir l’a pressentie avec 
Proudhon, le r&ve creux l’a evoqu£e avec Bakou- 
nine, Porgueil offense Pa materialisee avec Kropot- 
kine, la cacophonic Pa caracterisee avec Karl Marx, 
J. Guesde et les innombrables autres qui Pont fait voir 
sous son vrai jour, la Babel de la dissolution dans 
Pautonomie individuelle complete et Pinexprimable 
confusion des vues. 

LaSociete contemporaine aurait-elle pu enkyster ce 
neoplasme a son heure? C’est peu probable. Des la 
premi&re manifestation de son existence lors de la 
Commune, elle compritle danger etfparvint a le faire 
reculer ; mais le coup etait porte, retentissant ; le 
cancer se developpait et deja le sang repandu pour les 
deux causes astralisait tragiquement Pidee. Elle le 
projeta sur une plage lointaine et crut Pavoir enchain^, 
rhais le cordon aromaldtait constitue, la telepathie du 
mal avait ses pdles et ses courants; bient6t, d’ailleurs, 
le mal rentrait dans son domaine, le corps social, et 
deposait ses oeufs tout a son aise dans la toison du 
geant. 
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Le shake-hands international transmit a l’Europe 
entiere le dangereux sarcopte, et elle ne s’apergut de 
l’£tendue de sa contamination qu’au bruit de la 
bombe. 

C'etait Tanarchie avec son mot d’ordre Nada! Son 
but: le retour a la vie elementaire du sauvage. Deni 
de justice formidable jete a cette progression de 
Thomme vers la realisation de la trilogie supreme ; 
salut final de son espece: la foi scientifique en Dieu, 
la charite et l’amour de tous pour chacun et de cha- 
cun pour tous et l’Esperance en lavenir heureux 
realise dans Tequilibre ideal, dans la direction ration- 
nelle et synthetique vers le but eternel de 1’Espece. 

Tantdelarmes, tant de sang, de martyrs, de heros, 
de genies, de conquetes, de nobles passions, de deli- 
rantes angoisses a travers la lente evolution des 
siecles, pour ce gouffre : le neant de la race, cet 
abime : le desaveu de son progres, ce monstre : 
l’ananke anarchique, ce vampire : le nivellement 
mortel sous la bombe du sauvage de l’interieur ouvrant 
la route au cimeterre du barbare de lexterieur ! Tel 
est le resultat que nous promet ce cancer en activite, 
cette gangrene en puissance. 

Songeons que Tanarchie a ses martyrs et que du 
mur a l’echafaud, de la lunette au son benit, les 
coryphees ont envoute fegoisme contemporain pour 
Tattirer dans le tourbillon de leur sacrifice. 

Est-il besoin apres cela d’analyser les theories du 
parti ? De deux choses Tune, la societe future selon 
Tanarchie sera sagement equilibree et alors elle ne 
sera pas Tanarchie, ou elle sera l’anarchie et alors 
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eilc ne sera pas sagement equilibree. Je defie les theo- 
riciens du systeme de sortir de ce dilemme. 


Quel est done le sens de ce glas de temp£te ? 

L’anarchie a la vitalite de l’hydre. Les tStes cou- 
pees renaissent plus nombreuses a leur heure. La ge- 
neration sans Dieu et sans pain qui voit le juif de 
tout ordre drainer avidement sa substance, le bour- 
bier social qui se remue et fait remonter ses vieux 
cadavres qui phosphorent de nouveau, les grandes 
art&res de la vie sociale qui charrient a pleins bords 
r^goTsme, la convoitise et la prostitution ; la mddio- 
crite erigeeen Facult^set delivrant des dipl6mes pour 
tout usage de chasse & la monnaie, la division a l’in- 
fini des faces de la question sociale. la colere de la 
veille, led^goutdu jour, l’indifference du lendemain, 
la religion de l’appetit, la preoccupation incessante 
et malpropre de l’emplissage de l’intestin et de la vi- 
dange du bas-ventre, la persecution du rire centre ce 
qui est sain, la conspiration du silence contre ce qui 
est vrai, Tatheisme ignoble, le ciericalisme ego'iste et 
l&che, le croirait-on ? 6 signe des temps! la charite 
qui thesaurise, achete des rentes et construit des im- 
meubles, le charitisme sous toutes ses formes, de- 
venu une de nos plus terribles plaies, une des causes 
du pauperisme actuel, voila le fumier gras qui nourrit 
le Mancenillier. 

Est-il possible, humainement, de tarir le cours de 
cefleuvede boue? Non, il ddbordera, fecondant peut- 

(i) V. Mystique destrois vertus et Gendse de I'esperance . 
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&tre enfin, nouveau Nil, le delta en friche de la veri- 
table^ sagesse sociale meconnue, a moins que, des 
profondeurs du Sphinx, ne surgisse, 6 fatalite pro- 
bable ! un Alexandre qui tranchera le noeud infame 
du debat actuel et, go bant l’huitre en delire, fera avec 
ses Readies des oeill^res a son cheval de guerre. 

La retrogression synthetique est contraire aux lois 
de la nature. Quand un collectif organique a perdu 
dans la deviation ignoble le sens de son ascension, 
quand il est mort dans l’autophagisme passionnel 
et vil, son essence se sublime et infuse a celui qui est 
appele a le remplacer le sens ascensionnel de la gran- 
. deur a laquelle il n’a pu atteindre lui-meme. 

C’est ainsi que de sublimation en sublimation 
d’essence de r£gne, la Nature produit, prepare et 
anime ses r£gnes superieurs, c’est ainsi que, de folies 
en folies, de jeunesse en adolescence, en &ge mur et 
en sagesse, l’humanite se d£pouillera de ses grossieres 
ecorces et deviendra le vrai corps social elu pour la 
paix, collectif synthetise dans Fordre, l’amour et la 
foi, promesse auguste du millenaire symbolique 
auquel succedera la tenebreuse decrepitude et la chute 
des vertus du ciel ecrasant Fagonie humaine rede- 
venue obscurement blasphematoire dans son r61e 
final incompris. 

Sera-ce done Fanarchie qui presidera a la confede- 
ration des frontieres et des peuples pour la cause de 
la paix? Non, parce qu’elle est une vivante contra- 
diction, un defi impur jete a la grandeur humanitaire, 
lorsque, proclamant neant le dogme de FEsprit, elle 
rend a la matiere la liberte de son unique essence 
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qui est la chute dans la mort et la decomposition. 

Attila, soit, elle pourra l’£tre ou lui preparer les 
voies. Deucalion ? Jamais. Fieau de Dieu, generation 
spontanee de barbares, elle sera peut-£tre le vomitif 
providentiel qui renovera la sante d’une race, mais 
qu’elle ne compte pas m£me sur le court triomphe de 
l’Antechrist, elle n’a pas de mission, elle n’a pas de 
but ; excrement d’un materialisme en delire, allant 
vers le neant au nom de la mature, elle porte au 
front le sceau du mal et le cachet sathanique. 

. * 

Latins, votre forte race devoyee agonise avant 
Fheure. Vous avez commence par mettre l’acarus ro- 
mainsous la forme du droit, dans le robuste fruit vert 
Celto-Gaulois, votre jeunesse en a ete empoisonn^e, 
votre adolescence bouleversee. Juvenal, Petrone et 
Martial n’auraient pas assez d’ironie sanglante pour 
le patens hiatus de votre debauche. Le sectarisme 
religieux et politique vous a egares, et, quand vous 
avez voulu prendre le triple et glorieux drapeau, vous 
avez oublie d’en marquer la hampe au sceau divin. 
Votre chatiment s’approche. 

Nul ne sait quel abime recele le voile epais de 
l’avenir, mais, si la science hermetique n’est pas un 
vain mot, l’astral de votre race charrie la foudre, et 
vous avez sublimd des germes puissants de temp&te. 

L’apostasie sous toutes ses formes est devenue 
votre souffle et la dominante de vos soubresauts, sur 
ce lit de Procuste d'ou vous ne vous releverez pas 
entiers. Eh bien! ayez le courage d’une nouvelle 
apostasiequi sera glorieuse et salvatrice ! 
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Reniez vos cuistres de toutes sortes, dont la fausse 
et n^faste science enlise les puissances de votre cer- 
veau ! Vous avez perdu la Foi dans le clericalisme (i) 
£troit et Thypocrisie egoiste; regenerez-la dans la 
Science divine large et la Saintete humaine imper- 
sonnelle ; r^generez la formule du pouvoir avilie par 
Tindividu et l’analyse dans la fraternite des droits et 
la synthase des devoirs, unissez franchement la Foi 
et l’Amour, la Fraternite et la Sagesse, et vous serez 
sauv£s, peut-&tre ; et c’est la ta derniere esperance, 6 
race latine,. 6 notre m&re, toi dont les nerfs brises 
vont arreter le coeur ! 

Louis Le Leu. 


$to |as de luddite smamMpe 


Les faits que je desire raconter sont anterieurs a 
toute etude faite par moi d’occultisme, ce qui leur 
donne k mes yeux une importance beaucoup plus 
grande. Dans les dernieres annees de mes Etudes 
medicales, je m’etais adonne surtout a letude de 
l’hysterieetde Fhypnotisme, et un certain nombre de 
mes observations les plus interessantes furent faites 
sur une femme que jeus pour maitresse a cette 
epoque. 

Que l’on m’excuse de parler de faits personnels, 


(i) Ce mot est pris dans le sens de deviation cristallis^e 
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mais, en mature occulte, le temoignage direct peut 
seul avoir quelque valeur. En dehors des expe- 
riences d’hypnotisme, je remarquai chez cette femme 
un rapport de sympathie entre elle et moi, tel que, 
moi absent, elle avait l’intuition de ce que je 
faisais et parfois m’etonnait par ses revelations. 

Je ne veux citer que la demure et la plus impor- 
tante, surtout par l’experience de seconde vue qui la 
termine. 

Je venais de passer pr£s de trois ans en extreme 
Orient, et pendant ce temps j’avais eu, en mariage 
temporaire, une congaT indigene qui, au moment de 
mon depart, se trouvait enceinte de sept mois. Ma 
maitresse frangaise, avec qui j’etais reste en relations 
pendant toute mon absence, pouvait bien se douter 
que j’avais eu une femme indigene, mais ne savait k 
son sujet aucun detail. 

Or, des les premiers jours de mon arrivee, elle ine 
parla, d’un air d’assurance, de ma conga'i, puis 
nrajouta : 

— Et tes enfants ? 

— Des enfants! Mais je n’en ai pas ! 

— N’essaie pas de me tromper, tu en as eu un, il 
n’y a pas lo'ngtemps. 

— Mais je t’assure que non. 

— Alors c’est que ta congai’ n’est pas encore accou- 
chee. 

C’^tait vrai, et je dus en convenir. La conversation 
continua : 

— Et Tautre ? 

— Quel autre? 
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— L’autre enfant. 

— Mais je te jure que je n’en ai pas eu ! 

— Tu ne dis pas la verite, tu as du en avoir un 
vers le milieu de l’annee derniere. 

— Mais non ! 

— Pourtant ta congai etait enceinte au commence- 
ment de Fannee. 

C’etait encore vrai, ma congai avait fait une fausse 
couche de quatre mois en avril ; je dus encore en con- 
venir. 

— Mais comment as-tu su tout cela? 

— Je Fai vu, je l’ai su je ne sais pas comment, 
comme j’ai su bien d’autres choses de ce que tu as 
fait, et puis un matin, a la fin de janvier, j’ai trouve 
une lettre sur ma table, une lettre que je t’ecrivais 
pour te dire que je savais que ta congai etait enceinte 
et que je ne Fen voulais pas, et depuis souvent 
la nuit je vous ai vus ; elle se promenait, et je 
reconnaissais toujours bien quand c’etait elle. 

II est a noter que, vu les differences d’heures, lors- 
qu’il fait nuit en France, il est grand jour la-bas. 
J’hypnotisai ma maitresse, et j’eus ainsi des details 
assez precis sur ses reves, dont beaucoup etaient 
exacts. La lettre trouvee sur la table avait naturel- 
lement ete ecrite pendant un acc&s de somnambu- 
lisme. 

Deux mois environ apr£s, j’etais inquiet de ne pas 
avoir de nouvelles de ma congai, dont Faccouchement 
devait avoir eu lieu depuis longtemps. Songeant aux 
visions anciennes de ma maitresse fran^aise, jevoulus 
essayer de me servir, si possible, de sa seconde vue, 
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et, mutant entour£ d’objets rapport^s de Chine, 
bijoux ou autres et les lui ayant mis dans les mains 
apr£s l’avoir hypnotisee, void ce que j’obtins : 

Presque aussitdt, sur suggestion imperative, elle me 
dit qu’elle voyait ma congai. 

— OQ cel&? Dehors, dans sa maison ? 

— Comme dans une petite cabane ; elle est assise 
comme sur un lit de camp, mais qui est en petits 
morceaux de bois; il fait chaud, il y a du feu en 
dessous. 

— Que fait-elle? 

— Elle pleure, et elle regarde un portrait. 

— Le mien ? 

— Non, celui de Marcelle. 

Ceci me parut curieux, les Annamites n’accouchent 
jamais dans leur maison et font construire tout 
& cdte une minuscule paillotte avec une porte d ? en- 
tree. sans fen&tres; elles accouchent sur un lit de 
camp en treillis de bambous sous lequel elles font un 
feu assez violent pour determiner parfois des brtilures 
au premier degr£ et dont la fumee joue le r61e d’un 
excellent antiseptique. Elles y restent un mois. Or 
ma maitresse ignorait certainement presque tous ces 
details. De plus, pendant la premiere grossesse de 
ma congai avait disparu de chez moi le portrait 
d’une petite ni&ce, nommee Marcelle, qui, parait-il, 
me ressemblait beaucoup. J’avais toujours sOup- 
9onne ma congai de l’avoir pris, car elle passait 
des heures a le regarder, voulant, disait-elle, avoir 
un enfant pareil. Ce fait n’etait connu de personne, 
de ma maitresse moins que de quiconque. 
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Continuons : 

— Comment est-elle habillee? 

— Un pantalon noir, un [sarreau blanc et comme 
un turban roule autour de la tete, blanc. 

C’etait le costume de deuil annamite, costume 
qu’elle ne pouvait encore connaitre : inquiet, je de- 
mandai : 

— Tu vois l’enfant ! 

— Non, il n’y en a pas ! 

— Tu ne sais pas ou il est ? 

— Non, il n’y en a pas. 

Persuade de la mortde l’enfant peu de temps apr&s 
les couches, je reflechissais un instant, quand d’elle- 
m&me, elle me dit : 

— Tiens, voila une vieille qui rentre. Ah ! tiens ! 
voila l’enfant, elle le lui donne, et elle lui montre le 
portrait en m&me temps ; elle ne pleure plus, elle rit, 
toutes les deux causent. 

Cela me surprit : changeant le cours de mes idees, 
je repris : 

— Mais ou etait l’enfant ? 

— Je ne le voyais pas, il etait derriere elle dans 
le fond, et il fait nuit parce qu’il n’y a pas de 
fenetre. 

— Comprends-tu ce qu’elles disent ? 

— Non. Elle reprend 1’enfant, et elle lui donne k 
t6ter. 

— Est-ce une fille ou un gargon? 

— Attends... Je crois que c’est un gargon. 

La conversation s’arreta la, car, presque aussitdt, 
ma maitresse me dit qu’elle ne voyait plus rien, 
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qu’elle etait fatiguee, et je ne pus obtenir de nou- 
velles visions. 

Je restai done avec, comme idees nouvelles pour 
moi, les points suivants : 

i° Ma conga'i etait accouchee ; 

2 ° Elle etait en deuil ; 

3° L’enfant vivait pourtant, et c’&ait un gar- 
£on. 

Or, par le courrier suivant, je re^us une lettre 
m’annon^ant la naissance d’un gar^on que ma 
conga'i nourrissait elle-m&mc et, trois semaines 
apres, une nouvelle lettre me donnant d’excellentes 
nouvelles de l’enfant et d’elle-meme, mais m’annon- 
^ant la mort recente de son pere. Le courrier mettant 
un mois au moins pour venir en France, le deuil 
etait explique. 

Outre les details de moeurs precis et que ma mai- 
tresse ne pouvait connaitre, il y a done eu annonce 
exacte de nouvelles dont ni elle ni moi nous ne 
pouvions nous douter, au moins de la derniere. 
Que dautres en tirent des conclusions, je ne veux 
apporter que le fait dans sa rigoureuse obser- 
vation. 

D r L. 
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Ja $aihte |rose en France 

L’INSCRIPTION D’AUTUN 

C’est vraisemblablement vers la fin du n e si£cle de 
l’&re chretienne que la Sainte Gnose pen^tra en 
France. Des cette epoque, nous constatons dans 
la vallee du Rh6ne, a Lyon plus sp^cialement, l’exis- 
tence des deux courants (continents et dissolus, 
ascetes et cyniques), que Ton retrouve partout ou le 
souffle gnostique a passe. 

Le premier est represente par les disciples de Mon- 
tanus, venus de Phrygie, notamment par cet Alexan- 
dre, qui remplit le monde du bruit de ses charismes 
et de ses austerit^s, et par cet Alcibiade, qui, selon 
Renan, repoussait presque toute la creation comme 
impure et s’etait voue a une rigoureuse xerophagie. 

Le second s’incarne dans Markos, qui exigeait de 
ses recrues feminines un abandon absolu a son vou- 
loir et qui pratiquait peut-&tre deja la communion 
Strange renouveltSe, dit-on, par le chanQine Boullan, 
en cette m£me cite lyonnaise toujours disposee a 
adopter les innovations cultuelles. 

La Bonne Nouvelle tarda peu a franchir le rempart 
montagneux, qui cl6t vers le nord-ouest le bassin du 
Rh6ne et a passer dans celui de la Loire. Des diacres 
la porterent jusqu’a Orleans, qui deviendra bientdt 
un foyer de foi ardente et qui, au temps du roi Ro- 
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bert, aura ses martyrs, dans la personne de Lisoge et 
de ses compagnons, dont si pieusement l’aimable 
Constance per^a les yeux d’une dpingle d’or. 

Mais revenons sur nos pas, a la fois historiquement 
et gdographiquement. 

Nous sommes au m e si&cle, et dans la vallee de 
l’Arroux, vers le cours superieur de la Loire, en cette 
region prddestinee a toutes les eclosions ecclesiales, 
depuis les sombres dogmes du Druidisme jusqu’au 
mysticisme sensuel de Marie Alacoque. 

Li, la Gnose eut ses autels. ses diacres, ses ev&ques, 
ses conventicules, ses parfaits et ses parfaites. Mal- 
heureusement, la comme partout, un vent de des- 
truction a sevi, emportant les souvenirs vivants de 
notre sainte Eglise. Un reste, — un seul! — echapp£ 
au grand naufrage subsiste encore. C’est une inscrip- 
tion sur marbre blanc trouvee en 1839, a Saint-Pierre- 
l’Etrier, aux environs d’Autun, et transportee depuis 
au musee de cette ville. 

Des mon jeune age, j’eus la passion de l’archeo- 
logie; une de mes joies et aussi une de mes recom- 
penses scolaires, c’etait la visite de ce curieux mus£e< 
si riche en souvenirs gallo-romains ! 

II me souvient intensivement du jour ou, pour la 
premiere fois, cette inscription frappa mes yeux. Elle 
m’attirait, me fascinait avec ses longues lettres ar- 
chaiques, tass^es, enchevetrees qk et la de minuscules 
vagues, ou je n’entendais, a vrai dire, que du haut 
allemand. Heureusement on avait eu soin de placer a 
cdte d’elle une traduction approximative en gros 
caracteres. Ce mot 1 X 0 TS place au debut du mor- 
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ceau, reproduit en acrostiche et repete aux dernieres 
lignes, flamboyait a mes yeux comme une sorte de 
myst^rieux schema, de verbe auguste tout rayonnant 
d^vocatrices magies. 

C’etait comme si j’avais confus£ment pressenti que 
ce texte sacre serait pour moi l’objet d’une pieuse 
etude, quarante ans plus tard. 

Bien des savants se sont occupes de cette inscrip- 
tion du tnusee d’Autun, depuis le Cardinal dom Pi- 
tra et Mgr Devoucoux, qui les premiers en donn&rent 
une interpretation ingenieuse, jusqu’aux erudits alle- 
mands: les Franz, les Kirchoff,les Otto Pohl,les Dieb- 
ner, jusqu’au PP. Secchi et Garucci,et k MM. Lenor- 
mant, le Blant et Maunoury, le distingue helle- 
niste (i), mais personne n’a vu qu’il s’agissait la d’un 
hymne gnostique. 

Bien plus,un savant autunois ( 2 ) y veut systemati- 
quement lire une protestation contre ce qu’il appelle 
les heresies de Marc et de Valentin et m&me — qui 
Petit cru ? — une refutation anticipee des doctrines 
de Luther et de Calvin. 

Vainement il reconnait que la forme des lettres 
rappelle les inscriptions provenant de l’Asie Mineure. 
Or, on sait qu’un groupe gnostique parti de P^puze, 
capitale asiatique du Montanisme, £migra dans la 
vallee du Rh6ne et remonta jusqiPen Bourgogne peu 
de temps avant la date probable assignee par la plupart 

(1) Renan la traduit aussi, mais en l’enjolivant. Cf. Orig . 
chrit. 

(2) Bulletin de la Socttt 6 6 duenne , 1888, t. XVI, article de 
M. Roidot. 
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des savants a Inscription qui nous occupe, mais ce 
n’est Ik qu’une pure apprehension, sur laquelle nous 
n’insisterons pas. Voyons le texte tel que le Bulletin 
de la Soci^te Eduenne le publie : 

’Iy^uo; oupocvtou flstov yevo;, Tjxopt deavto 
Xp'/^ae Xoc&ov v ajx^poTOV ev ppOTeot? 

0£<T7r£(iiu)V uoartov, T/jV on^v, cptXe, OaXzEo •^ux’/jv, 
e 'Y8a<Jiv afivatot; ^XoutoBotou Xocpi'y)?, 

Xorr/jpo; o’ aytwv jAfiXcrjOEa XajxSavE ^pwpiov, 
v Ea , 0ie 1 rav... lyOuv s/tov TraXaaat;. 


Suivent cinq lignes, en grande partie lamentable- 
ment tronqu^es par suite des diverses fractures de la 
pierre et qui ont donne force tablature aux epigra- 
phistes, sans qu’ils aicnt pu d’ailleurs s’entendre sur 
le texte perdu. On se trouve la dans le domaine de 
l’absolue fantaisie.Tenons-nous-en aux six lignes que 
nous venons de transcrire, qui,malgre une ou deux 
lacunes faciles a combler, offrent un sens parfaite- 
ment clair et complet. 

Traduisons, sans nous attarder comme d’autres 
Font fait, en cfoiseuses digressions grammaticales, 
qui n’ont du reste aucune importance, relativement a 
l’intelligence du texte. Matiere d’ecole et non d’figlise ! 
II nous indiffere, par exemple, que la grecite du mot 
Xp soit contestable, le sens ne nous laissant aucun 
doute. 

« Race divine du celeste 1X0 YS, avec un coeur res- 
« pectueux, puise la vie immortelle, parmi les mor- 
« tels, abreuve-toi aux ondes divines. Ainsi, rechauffe 
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« ton ame dans les eaux intarissables de Sophia, dis- 
« pensatrice de richesse ; prends l’aliment doux comme 
« le mieldu Sauveur des Saints. Mange, bois, tenant 
« dans tes mains l’IX0YE. » 

Cette inscription, nous allon^ le demontrer, est a 
double entente et peut aussi bien donner satisfaction a 
un continent rigide qu’a un disciple de Markos. 

« Race divine du celeste IX0YS «, c’est-a-dire 
« enfants de Christos, fils de.Dieu, incarne en Jesus, 
pour la delivrance des Psychiques », et dans ce cas 
le mot IX0Y2 est necessairementconstitue par le mo- 
nogramme des cinq mots : 

’lyjdou; Xptoro; 0eou Yto; Dcor/jp. 

Mais c’est tout un monde que cet 1X0YS ; au dire 
de saint Augustin, ce mot est ecrit egalement sous 
forme d’acrostiche, dans un des arcanes de la Sibylle 
d’Erythree ; or cette Sibylle etait contemporaine de la 
Guerre de Troie. Au surplus, le poisson que designe 
be vocable grec est un emblbme phallique, que vo- 
lontiers les dames egyptiennes et les matrones ro- 
maines portaient en pendants d’oreille, et a l’bpoque 
chrbtienne il est encore considere comme un talis- 
man precieux, temoin le petit poisson de verre, con- 
temporain de notre inscription, lequel On voit egale- 
ment au musee d’Autun, Loin done que ce soit le 
rapprochement fortuit des cinq lettres en question, 
qui ait donne lieu a la figuration du poisson comme 
symbole chretien, e’est au contraire le vieil embleme 
phallique, dont on s’est ingenie a adapter la signifi- 
cation a l’idee chretienne. 

« Avec un coeur respectueux, puise la vie immor- 
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telle parmi les mortels; abreuve-toi aux ondes di- 
vines. » L’auteur du poeme exhorte le Gnostique 
vraiment f£ru de l’amour, du Plerome, a s’isoler du 
monde hylique et k s’approcher de ces sources mys- 
tiques chantees par Syn^sius. 

« Rechauffe ton &me dans les eaux intarissables de 
Sophia », vient encore amplifier le sens du premier 
distique. C’est la Sophia celeste, la m£re ineffable de 
toute science qui est ici designee, Sophia, la dispen- 
satrice glorieuse des tresors intellectuels. Ce seul mot 
Sophia £claire d’une lumidre gnostique incontestable 
tout lensemble du morceau;s’il se fut agi d’une 
inscription orthodoxe , c’est Ilian;, la Foi, et non 
Sophia , que Ton eilt grav£ sur ce marbre. 

L’epithete devdio;, que je traduis par intarissable , est 
une forme decadente d’dewato;, qui est elle-m&me une 
forme poetique pour aei'vao;; il faut la rattacher au 
radical det, racine d’aiwv, Eon . Detail, non sans valeur, 
qui vient encore corroborer notre opinion que le r£- 
dacteur de l’inscription obeissait a une pens£e gnos- 
tique. 

« Prends l’aliment doux comme le miel du Sauveur 
des Saints. » La phrase designe indiscutablement la 
nourriture eucharistique. , 

« Mange, bois et... adore » (supposent les savants) : 
ces mots ne laissent aucun doute sur le sens de la 
ligne pr^cedente. Quant a Texpression : « tenant 
1’1X0TS entre tes mains il faut un puissant effort 
de bonne volonte pour lui attribuer un sens pure- 
ment mystique. Nous croyons qu’il y a lieu d’y voir 
le souvenir d’une ceremonie phallique, empruntee 
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par Markos aux rites ^gyptiens et que PIX0YS ici 
nest autre chose que Pappendice viril tenu par la 
main gauche du communiant, comme signe d’immo- 
lation ou plut6t d’oblation de sa propre chair, en 
echange du pain sacre. Que Pobjet lui-m&me ftit, k 
Pepoque de Pinscription, remplace, sous mesure de 
d£cence, par un de ces symboliques poissons dont 
nous avons dej& parle, c’est une hypothese fort ad- 
missible. Dans tous les cas, le mot !x wv > qui signifie 
ayant , possedant , tenant , ne saurait £tre traduit par 
recevant ; il £’agit d’un objet que le communiant a 
deja entre les mains : 7iaAa[xcti;, au moment ou il s’ap- 
proche de la table sainte. 

Plus d’une equivoque s’etale, on le voit, sur ce 
vieux marbre; c’etait voulu, sans doute. Par ainsi 
Markosiens et Montanistes pouvaient lire Pinscrip- 
tion avec le m&me religieux respect. 

Comme cette po£sie finit par une epitaphe, autant 
du moins que les mots tronques qui la terminent, et 
que nous ne reproduisons pas, le laissent supposer, 
on comprend parfaitement que le poete ait songe a 
attirer, par Pamphibologie calculee du texte, les 
pri&res de tous les Gnostiques qui la liraient, a quel- 
que confession qu’ils appartinssent. 

-f- Syn£sius, 

(Fabre des Essarts), 

t 

Patriarche Gnostique. 
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J’ai lu, il y a peu de temps, les Souvenirs dun pri - 
sonnier allemand, par M. Fontane, un Allemand qui 
raconte sa captivite, douce captivity, pendant la 
guerre de 1870. Le livre est admirablement traduit ; 
le style est vraiment fran^ais, et les idees, les obser- 
vations piquantes, fines parfois, lui donnent une sa- 
veur gauloise. II fautdire, comme son nom l’indique, 
que l’auteur descend d’une de ces families d’emigres, 
de ces proscrits de Louis XIV, victimes de la revo- 
cation de l’Edit de Nantes. J’ai retenu cette pens^e de 
M. Fontane : 

« On dit souvent que notre sens moderne a vaincu 
le Catholicisme qui n’est plus qu’un echo du moyen 
&ge. Cela est possible. Mais ce que notre sens mo- 
derne a aussi certainement vaincu. ce sont ces paroles 
vides et ne repondant plus a rien. Tout le monde 
peut en dire, comme tout le monde peut dessiner un 
arbre, ou mettre un sonnet sur pied, mais person ne 
ne s’y laisse prendre. II faut traiter les questions avec 
plus d’envergure. 

« Nous sommes tout au moins sur la voie qui 
mene a cette conception plus large dont je parle ; 
mais ce que j ai vu en France du Protestantisme m’a 
laisse une impression infiniment triste. A Lyon, le 
gardien-chef m’avait remis entre les mains un livre 
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DE L’EDUCATION 

de prieres contenant environ deux cents invocations 
pour toutes les situations ou Ton pouvait se trouver. 
Chacune de ces pri&res etait toutau plus longue d’une 
page ou deux. Sous ce rapport done, e’etait tres bien, 
et cependant j’eus grand’peine a en lire seulement 
une dizaine : je n’ai jamais vu de prose plus indigeste. 
Pas le moindre sentiment de ce qui est vraiment la 
vie : tout n’&ait que phrases pieuses. Et la phrase 
pieuse est la pire de toutes les phrases. » 

Je ne sais si tous les livres pieux du protestantisme 
sont aussi vides ou creux. En tous cas, la parole de 
certains pasteurs, de ceux du moins que j’ai pu en- 
tendre, ne ressemble en rien a ces phrases pieuses . 
Pieux sont leurs discours, mais vifs, clairs, ardents 
ils sont. Pieuses sont les predications des pr&tres 
catholiques, mais touchantes, simples, persuasives 
elles sont. La parole de ces derniers frappe d’autant 
plus lesprit des auditeurs que leurs yeux sont plus 
charmes. 

Le Protestantisme ignore la magie du Culte ; voila 
sa faiblesse. II park plus au cerveau qu’au coeur. 

Le Catholicisme parle a l’homme tout entier ; mais 
il eveille d’abord la sensibilite, puis le sentiment et 
enfin £branle la raison. II n’impose ses dogmes 
qu’apr&s avoir fait le siege de toutes les puissances de 
l’&tre. 

Telle est la base de Peducation. 

Vous n’attirerez, vous ne seduirez l’enfant qu’en 
agissant sur ses sens, d’abord. Laissez de cdte sa rai- 
son ; elle sommeille et vous ne pourrez rien sur elle. 
A mesure qu’il grandit, insinuez-vous dans son coeur, 
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faites vibrer dans son kme les douces dmotions. Par 
les sens, il aura connu la douleur physique ; il fera 
refluer jusqu’au coeur cette sensation qui va se trans- 
former en sentiment. 

Il comprend dej& que les &tres qui l’environnent 
souffrent comme lui, et voili la piti£ dveillde. 

C’est le moment de parler a sa raison : elle vient 
d’ecloreavec la premiere larme. 

A la vue des maux d’autrui, il voudra en connaitre 
la cause, il voudra chercher le remade. C’est alors 
qu’il faut ltii infuser la science : science des faits et 
des lois, mais aussi science des causes et des prin- 
cipes, science de relations de cause k effet, en remon- 
tant toujours jusqu’a ce qu’enfm il trouve Dieu. 

Seulement, m6nagez-le. C’est encore un enfant, 
songez-y. Agissez prudemment, lentement. Laissez- 
le digger; £vitez la satiate. Provoquez sa curiosity ; 
t&chez qu’il s’instruise lui-m£me sous votre direc- 
tion paternelle : ce n’est pas vous qui devez l’ins- 
truire, c’est lui-meme qui doit s’instruire. 

N’eveillez pas trop de desirs k la fois ; mod^rez-vous, 
mod^rez-le. Presentez-lui des images simples et 
agreables; donnez-lui des livres attrayants et k sa 
portae. 

C’est ainsi que vous exciterez en lui le gotit de la 
lecture et des arts. Surtout prenez grand soin a lui 
eviter les spectacles ou s’etale le vice ou simplement 
la laideur morale. Gardez-vous des ouvrages ou la 
vertu est aux prises avec les passions, mfeme lorsque 
l’auteur fait triompher la vertu. 

Et enfin, quand son &me aura £te ainsi preparee. 
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quand Fage aura fortifie son corps, il pourra sans 
danger entrer dans la vie: il saura discerner le Bien 
et le Mai ; il voudra pratiquer Fun et eviter Fautre, 
non parce qu’on le lui aura dit, mais parce qu’il 
aura compris. 

* 

4 4 

Voila Fhomme : un compost de sensibilite, d’intel- 
ligence et de volonte. Tout est prepare harmonique- 
ment en vue de Felevation tou jours croissante de son 
£tre moral . 

Votre r61e d’educateur est termine. Reste Fautre 
Education: F education spirituelle. Vous avez forme 
l’&tre psychique, vous lui avez appris a penser et a 
vouloir. Vous ne pouvez plus rien. A lui de faire le 
reste. 

Pour le moment, il ne peut etre question que de 
l’education pedagogique, celle qui tend a former 
Fhomme complet, a lui donner tout ce que Fhomme 7 
peut donner a Fhomme. \J Inspiration fait le reste. 

L’education actuelle atteint-elle ce but? 

M. Alfred Fouillee a publie dans la Revue des 
Deux Mondes un article documente, mais seulement 
documente, ou il fait ressortir les lacunes et les 
erreurs de Fenseignement lai’que. 

Il constate d’abord la progression des delits et des 
crimes chez les enfants mineurs. A Paris, plus de la 
moitid des individus mis en etat d’arrestation n’attei- 
gnent pas leur majorite, et leur perversion est au-des- 
sus de tout ce qu’on peut imaginer. 

« On remarque, ecrit M. Guillot, juge d’instruction, 
dans les actes des jeunes accuses, une exageration de 
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terocitd, une recherche de lubricity une forfanterie 
de vice qui ne se rencontrent pas au m^me degr 6 
dans un kge plus avance. » 

Le defaut general de notre systeme d’education, 
ajoute M. Fouillee, a et£ la predominance de la con- 
ception intellectualiste et rationaliste hd*il£e du siecle 
dernier, et qui attribue k la connaissance surtout 
scientifique un r61e exagde dans la conduite morale. 
L’enfant aura beau apprendre la r&gle de trois, les caps 
de la Hollande et les lacs d’Amerique, l’histoire du 
vase de Soissons, ses penchants n’en seront pas mo- 
difies. 

Eh ! sans doute, ce n’est pas cette connaissance-l& 
qui fait l’homme moral. Mais ne confondez pas vos 
sciences qui ne sont que des analyses poussees tres 
loin de tout ce qui tombe sous les sens, avec la science 
qui comprend les votres et bien d’kutres encore, avec 
la science qui croit parce qu’elle sait , qui veut parce 
qu’elle pent, qui dime parce qu’elle comprend , qui 
achemine l’homme vers des destinees que, vous 
autres pauvres petits savants armes de votre micros- 
cope et de votre telescope, vous ne parviendrez 
jamais k decouvrir! 

« Si l’instruction, disait Socrate, ne donne pas un 
esprit juste et sain, die ne fait que rendre les hommes 
plus mauvais en leur fournissant plus de moyens 
pour faire le mal. » 

* 

¥ ¥ 

Ces id£es que nos modernes laicisateurs ont taxees 
de retrogrades, de surannees, qu’ils ont attributes 
aux partisans del’obscurantisme, du clericalisme, du 
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syllabus, nous les trouvons, comme on voit, chez des 
penseurs, chez des observateurs qui etaient ou sont 
loin d’etre ce que des esprits superficiels veulent nous 
faire croire. 

On aessaye de remplacer l’idee religieuse, c’est-a- 
dire les aspirations naturelles vers une destin^e ultra- 
terrestre, par une conception etroite. fausse, anti-na - 
turelle , de la Vie. Ces pretendus Naturistes n’ont 
aucune id£e vraie de la Nature ou plutdt de toute la 
nature. 

La Religion, c’est-a-dire le lien qui relie tous les 
£tres de la Nature entre eux, depuis le mineral jus- 
qu’aux Puissances insoup^onnees de l’Espace, en pas- 
sant par rhomme, depuis le globe le plus infime, de- 
puis PasteroTde jusqu’aux Soleils, depuis les Soleils 
jusqu’au Foyer central , cette Religion simple, vraie, 
naturelle a ete incomprise ou rejet^e. 

On a pris l’homme des le berceau et on l’a consi- 
ddre comme une production spontanee, comme un 
&tre tout neuf, a qui on doit tout apprendre et qu’on 
doit fagonner et modeler d’apres les conceptions 
Strokes de notre petit monde. 

Et que va-t-on lui apprendre ? Que la vie est une 
lutte d’individu a individu, de peuplea peuple, qu’il 
doit etre fort, afin de secourir... non de devorer le 
faible ; que la concurrence est une lot naturelle , 
qu’elle est non seulement permise, mais qu’elle est 
n^cessatre. 

A la vdrite, on lui dira qu’il y a des lois civiles qui 
r£glementent cette concurrence, et qu’il doit leur 
obeir. Pourquoi doit-il leur obeir ? — Parce que /’or- 
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dre y est interess£, et que sans I'ordre, la soci^te ne 
peut subsister. — Et pourquoi la Soci&e doit-elle sub- 
sister? Et quel int£r£t a rindividu k cequ’elle sub- 
siste, s’il ne poss£de rien, n’esp£re rien, ne craint 
rien ? 

Car, vous le savez, l’homme nait, vit et meurt, sans 
l’espoir chim^rique d’une vie future. Cest k lui de 
trouver son paradis sur la terre. 

L’education est donnee en vue des jouissances . Oh ! 
ne nous querellons pas sur les mots. — L’homme 
veut jouir ; je parle, bien entendu, de Thomme sorti 
de vos mains, laicisateurs. — Et la jouissance est va- 
ri£e. 

Aux uns il faut la richesse, aux autres la gloire ; a 
celui-ci la bonne chere, a celui-la le libertinage. - 

Oh ! ie sais bien. Vous direz a votre neophyte qu’il 
faut fuir les plaisirs honteux, que le travail c’est la 
liberte, qu’il est deshonorant de se livrer a la debauche 
a l’ivrognerie ou au vol, que Yhonneur doit &tre son. 
guide. 

L’honneur ! Le travail ! La liberte ! 

Quels mots vides de sens, qaelles billevesees pour 
celui qui peut se procurer ses jouissances preferees, 
en sauvant les apparences ! 

Cependant, je le veux bien. Oui, l’homme qui nait 
de parents riches et qui tient a conserver sa fortune 
et la consideration de ses semblables, observera les 
lois de Thonneur. Et pourquoi ? Parce que c’est son 
interet et qu’apres tout cela lui est facile. 

Mais l’enfant abandonne, miserable, sans espe- 
rance ? — Par habitude peut-£tre et a force de Pen- 
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tendre repeter, il essaiera de se conduire en homme 
d’honneur. Mais, sachant que la vie n’est qu’un ins- 
tant, que c’est au plus fort et au plus adroit, il ne 
courra pas grand risque, s’il est fort et adroit , de ren- 
verser cette barriere fragile et vermoulue sur laquelle 
vous avez inscrit le mot honneur . Et,comme la carriere 
est ouverte toute 'grande devant lui, il ne s’arretera 
que... quand les gendarmes Tarr^teront au nom de la 
Loi. 

— Quelle lot? Celle que vous lui avez enseignee, 
sans doute, mais que vous avez ete impuissants a lui 
faire respecter. 

Lui avez- vous donne un esprit sain et juste ? 

* 

* * 

Vous avez confectionne une morale de convention, 
modelee sur vos etroites conceptions et que vous avez 
appelee civique pour bien marquer qu’elle ne doit pas 
£tre confondue avec une autre . Et cette morale k qui 
vous donnez ce nom, alors que le seul qualificatif 
qu'elle merite est celui de convent ionnelle , que con- 
tient-elle, que comprend-elle ? 

Je m’empresse de le dire tout de suite : elle est excel- 
lente en soi, elle est m&me parfaite, mais elle manque 
de sanction. 

« L’enfant doit obeissance a ses parents, respect k 
ses maitres, d^vouementa sa patrie... » 

— Mais ne sentez-vous pas que Tenfant a qui vous 
enseignez admirablement les lois de la mecanique, de 
la physique des ecorces , voudra chercher la cause de 
ces devoirs ? Et que lui repondrez-vous? 
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Sans doute que c’est pour lui une dettede recon- 
naissance . — Pourquoi la reconnaissance? Car V en- 
fant qui grandit, qui devient homme, se pose t6t ou 
tardces questions, et il devient fort embarrassant. 

Ennuyd, agac£, vous serez force de lui repondre, 
Quoi ? — Qu’il en sera recompense ? Et comment et 
par qui ? S’il a des parents barbares, vicieux, com- 
ment et pourquoi ieur doit-il le respect, la reconnais- 
sance? — La Patrie? Mais n’est-elle pas Pimage 
agrandie de la famille ? Que lui donne-t-elle, la Pa- 
trie ? L’abrite-t-elle quand il a froid et qu’il est nu ? 
Lui procure-t-elle le bien-Stre, s’il est sans pain et va- 
gabond ? 

Avouez done tout haut ce que vous pensez tout bas. 
Votre morale est bonne pourceux qui ont interet k la 
voir pratiquer. Son meilleur et son plus stir gardien, 
c’est le gendarme. 

Votre disciple ne voit nulle part de sanction . Vous 
ne la voyez pas davantage. Et, comme vous lui avez 
appris a raisonner, il vous r&orque vos arguments, 
et du raisonnement il passe a Taction. 

* 

Il faut, dit M. Fouillee, si Ton veut s’attaquer effi- 
cacement aux causes reelles de demoralisation de l’en- 
fance, reformer Tecole, en faisant en sorte qu’elle dis- 
tribue, avec Tinstruction strictement necessaire,V edu- 
cation religieuse et morale indispensable pour former 
au bien ou guerir Tame des enfants. — Et, il ajoute : 
Quelque opinion quon ait sur les dogmes religieux. 
encore faut-il reconnaitre cette verite elementaire de 
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sociologie, que les religions sont un frein moral de 
premier ordre et, plus encore, un ressort moral. 

M. Fouillee est un universitaire, metaphysicien 
abstrait, se payant de mots et de phrases acadtmi- 
ques. 

Qu’entend-il par l’instruction strictement neces- 
saire ? A quoi reconnait-on qu’elle est suffisante ? 

Tel el eve est capable des plus hautes conceptions ; 
tel autre, a Pintelligente bornee, n’arrivera qu’a s’as- 
similer des rudiments. Les aptitudes varient jusqu’a 
l’infini. Les uns sont portes aux speculations abs- 
traites ; les autres aux arts plastiques ; ceux-ci a l’appli- 
cation,ceux-la a la theorie pure. II y en a qui excellent 
dans la poesie, d’autres dans les sciences naturelles. 

Non, on ne saurait pousser trop loin l’instruction ; 
mais cette instruction, en dehors des notions gene- 
rales et necessaires a tous doit etre distribute diverse- 
ment, suivant les idiosyncrasies, suivant la rtcepti- 
vite. Elle doit ttre accompagnee de l’education mo- 
rale, et elles doivent marcher de pair. 

Illuminez la Vie ; donnez, precisez le but, et vous 
aurez %it assez. 

Que s ignifient ces mots : quelque opinion qu'on 
ait ; et ceux-ci : les religions sont un frein mo- 
ral? 

Comment, dites-vous, il importe peu qu on ait telle 
ou telle opinion sur un dogme, sur une religion , 
pourvu qu’on s’en serve com me un frein ? Et com- 
ment con vaincrez- vous votre eltve, si vous n’ttes 
convaincu vous-mtmes? — C’est l’hypocrisie erigee 
en... dogme! 
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M. Fouill^e trouve encore une autre solution, un 
autre frein aux passions : c’est la repression severe 
de la presse licencieuse, c’est la restriction de la publi- 
city des ddbats criminels et des executions.* 

Sans doute, il a raison, il a m&me trop raison. — 
Mais quel cercle vicieux ! 

Si les moeurs n’&aientpas corrompues.sileshommes 
n’aimaient pas certaines exhibitions depravantes, les 
journaux qui servent k leurs lecteurs des elucu- 
brations malsaines n’existeraient pas. C’est parce que 
la foule recherche les scandales et les obsc6nites que 
les feuilles publiques flattent et entretiennent ce goQt, 
et c’est parce que ces feuilles flattent ce gotift qu'elles 
sont lues. 

Par instruction necessaire , je comprends le d£ve- 
loppement des facultes a leur maximum possible. On 
ne doit et on ne peut du reste aller au dela des 
moyens , des dispositions de l’enfant. 

Disons-lui ceci etfaisons-le lui comprendre : «c Toi, 
mon enfant, tu peux faire un bon cultivateur, et cette 
profession est l’egale des autres. Tu as des aptitudes 
pour la culture. Ton pere, qui etait un rude travail- 
leur, eut obtenu un meilleur rendement, s’il eilt pos- 
secLe F instruction necessaire a son etat. — Ton fr&re 
ne poss&de pas les m&mes aptitudes ; il serait un 
pi&tre agriculteur ; il veut £tremedecin, c’est sa voca_ 
tion . Il faut qu’il etudie la m^decine. Mais songez-y 
bien tous deux : vous &tes egaux, non en amplitudes, 
maisegaux devant la Societe, devant l’Humanite, 
devan t Dieu, et tous deux, par des voies differentes, 
en accomplissant exactement les devoirs xie votre 
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profession, vous atteindrez le meme but : la satisfac- 
tion de la conscience par la pratique de la vertu qui 
est a la portae de tous les hommes. Vos aptitudes sont 
diverses, mais votre fin est une . 

« II faut qu’aux effets divers il y ait des causes 
diverses. C’est pour cela que Tun est Solon, et Pautre 
Xerxes. 

« La Nature des spheres qui empreint la cire du 
monde fait son oeuvre, mais ne distingue pas une 
maison d ? une autre. La Nature qui engendre suivrait 
toujours la m&me voie que la Nature engendree , si la 
Providence divine ne triomphait pas. 

« La nature echoue toujours, si la fortune lui est con _ 
traire, comme toute semence jet6e hors de son ter- 
rain. 

« Et, si le monde observaii les fondements que la 
Nature pose , en s'appuyant sur eux , il aurait des 
hommes meilleurs.Mais nous tournons a la religion 
celui qui etait ne pour ceindre I’epee, et nous faisons 
un roi de qui demit faire un predicateur. — Et c’est 
ainsi que nous marchons hors du droit chemin. » 
— (Dante). 

Si Pon d£daigne certaines professions, sans savoir 
pourquoi, si Pon distingue celles qui sont liberates 
de celles qui sont serpiles 1 si Pon a, en un mot, des 
prejug^s ridicules et d’un autre &ge, on 41&ve des bar- 
rieres entre les hommes, on cr£e des hostility, des 
haines de castes et des luttes de classes. 

Si d*un enfant appeld, par sa vocation, d^tre soldat, 
on veut faire un pr&tre, si cPun autre ayant des dispo- 
sitions pour les arts mecaniques on veut faire un 
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avocat, il est certain qu’on marche hors du droit che- 
min et que tout ne peut qu’aller de rravers dans le 
monde. 

II n’y a pas de profession vile, il n’y a pas de pro- 
fession liberate. Toutes sont honorables et salaries. 
Les personnes seules sont dignes ou indignes. 

Quand vous dites a un enfant sorti de vos ecoles 
qu’il n’y a qu’& marcher , que vous le livrez a lui- 
m£me, quand vous lui avez dit et r£p£t£ qu’il a son 
« b&ton de marechal dans sa giberne » et qu’il peut 
aspirer aux plus hauts emplois, en maintenant a ses 
yeux cette distinction, cette classification artificielle 
des professions, vous le precipitez dans le folorgueil, 
vous le jetez en pature a toutes les sollicitations, a 
toutes les ambitions. Il a tous les desirs, et il ne peut 
les satisfaire; ses efforts se brisent contre les fatalites, 
contre d’autres volontes plus puissantes que la sienne. 

Ecoutons un de ces malheureux, protons l’oreille a 
ses aveux. 

Tout dernierement comparaissaient devant le jury 
dela Seine plusieurs individus jeunes encore, accuses 
de vol avec efiraction. Voici le cri de colere et d’an- 
goisse d’un de ces declasses : 

« A tous les hommes qui pr6nent l’instruction a 
outrance, je dis qu’ils sont des mis£rables, du mo- 
ment qu’ils ne mettent pas ceux qui en sont pourvus 
a m&me de se faire jour, surtout qu’4 egalit^ de me- 
rite, la place va toujours a celui qui est le plus recom- 
mande. Si on doit £tre laboureur ou magon, les 
quatre regies suffisent, et point n’est besoin de bour- 
rer la tete d’un enfant qui montre ces dispositions 
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d’algebre, de grec ou de latin. C’est absurbe ; vous lui 
cr^ez des besoins qu’il ne pourra satisfaire et vous en 
faites un declasse. C’est mon cas, et malgre cela, j’ai 
lutte. 

« La seule chose qui eut pu temperer, arr&ter l’ar- 
deur qui m’animait, la religion, ne metait pas acces- 
sible . » 

Voila un exemple qui semble venir a l’appui de la 
th£se de M. Fouillee. He bien, je le regrette, mais 
M. Fouillee aurait mauvaise grdce a s’en servir. 

Non, pauvre declasse , ce nest pas le trop d } instruc- 
tion qui l’a perdu, mais la mauvaise instruction, 
mais Tinstruction incomplete, mais la fausse concep- 
tion de la Vie, mais l’absence d 'idee. 

La Societe n’a pas eu tort de te donner toutes les 
notions que tu as pu acquerir; mais elle n’a pas 
su te diriger ; elle ne t’a pas enseigne la Resignation , 
elle ignore que la pratique du bien doit reposer sur 
une religion accessible &ton intelligence. 

Elle ne t’a pas montre l’ldeal qui est la Reality ; elle 
t'a dit que la Terre est ton partage, qu’il depend de 
toi d’y occuper une place et de te la faire le plus large 
possible. Sans doute, elle t’a dit que l’honneur doit 
&tre bon guide, mais ce mot creux, tu ne l’as pas com- 
pris. 

Pauvre declasse , je te plains. 


La Societe est en proie a Tanarchie morale, elle se 
sent mal a l’aise. Elle fait des efforts desesperes pour 
sortir du trouble qui l’agite. 
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La Presse populaire, qui est l’echo de la foule, sem- 
ble remuee comme elle. 

On a vu le Journal se preoccuper de la question 
spiritualiste. II ouvre ses colonnes aux chercheurs. il 
essaie de se frayer une voie vers la verite ; il veut se 
degager de ses tenebres. 

Il semble qu’un linceul de plomb nous ecrase.; nous 
ne respirons plus ; nous etouffons dans une atmos- 
phere d’hypocrisie, de vice et de honte. La sincerite se 
d£robe devan t Tartufe qui triomphe. — Et, quand 
par hasard se dresse un horame qui ose protester 
contre cette tyrannie du vice, c’est la moquerie qui 
Tattend. 

Mais voici que les railleurs sont rattles a leur tour; 
voici que le bon sens public s’insurge. 

A Theure qu’il est, croyez-moi, il ne faut pas un 
bien grand courage pour demasquer et mettre en fuite 
cette ironie gouailleuse et idiote. 

Un grand caractere s’impose ; une conviction ins- 
pire le respect ; les pratiques exterieures m&me, jadis 
honnies et bafouees, excitent maintenant Padmira- 
tion pour ceux qui, sinc^res, bravent le respect hu- 
main. 

Voici ce qu’on lit dans le Petit Journal , a propos 
de M. Grenier, le depute musulman : 

« ... J’inclinerais plutdt vers la sympathie pour ces 
manifestations d’une foi intrepide jusqu’a l’extrava- 
gance, se donnant librement cours dans un milieu 
ou Tincroyance se pavane avec une superbe agressive, 
ou fleurit le scepticisme le plus immoral, ou le fm’en 
fichisme s’affiche avec panache. Je me sens rempli de 
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. bienveillance pour cette exhibition, m£me excessive, 
qui contrecarre si vigoureusement le geste, a la fin 
aga^ant, de nos ironistes . Ah ! qu'ils finissent par 
nous exc&der et de copieuse fa^on, les dilettanti, les 
comediens, les grimaciers de l’ironie ! » 

Et cette ironie , ce dilettantisme du scepticisme 
presque crapuleux, on les retrouve partout, dans 
toutes les couches de la societe, dans les coulisses et 
les tripots, dans la rue et dans les salons, jusque 
dans l’Academie. 

Et le Petit Journal continue : 

« Je connais pas mal de gens, et j’en suis, qui 
n’ont pas encore digere la mauvaise humeur causee 
par le spectacle de la parade ironiste executee en duo 
oratoire, a la derniere seance de reception de l’Aca- 
demie franchise. 

« Avec quelle onction le rdcipiendaire ne fut-il 
point felicite de « s’etre enfin voue k la religion d’Epi- 
« cure ou son esprit a trouv£ Tapaisement ! » 

« Et quelle admiration de sa doctrine d’artiste en 
ironie ? 

« Vit-on jamais porter dans l’audace de la destruc- 
« tion autant de gentillesse et accumuler plus gaie- 
« ment les ruines ? Constitutions divines et humaines, 
« religions et legislations, principes et prejuges 
« sociaux, faits, idees, sentiments et r^ves, arts et 
« sciences, courage, vertu, g£nie, justice... Se donner 
« a quelqu’un, chimere ! Mourir pour une idee, sot- 
« tise !... » 

« Voila l’echantillon des compliments dont 
M. Greard, vice-recteur de l’Academie de Paris, en- 
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guirlandait nagu&re M. Anatole Thibault (dit Anatole 
France), auteur de quelques ouvrages... d’une grande 
intensite de pestilence. » 

Voila done les ironistes, les parangons du vice ou 
les sceptiques blasts railles a leur tour. Ils finissent 
par soulever le degout. On en a assez. On ose le dire, 
on 1’ecrit, on le publie. 

N’est-ce pas un signe des temps ? 

Oh ! que le Catholicisme aurait un beau rdle, s'il 
voulait ! Assistera-t-on k une renaissance du chris- 
tianisme des premiers ap6tres; les partisans du Sylla- 
bus triompheront-ils ? Periront-ils ? 

Qui vaincra, saint Pierre ou Pie IX ? Rome ou 
Nazareth? La Religion ou la Secte? La Discorde ou 
la Paix? L’Amour ou la Haine ? 

Je rie sais si ce monde est destine a perir dans les 
convulsions ou s’il est appele k la renovation, mais 
ce que je sais, e’est que Tetoile qui guidait les 
Mages n’a pas disparu du firmament et que parmi 
ceux qui la voient une selection se fera. C’est alors 
qu’il y aura des pleurs et des grincements de dents. 

Alban Du bet. 
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SUR LES 

Ivories Cosmogoniques modems 

■t &ava nivrnsAaoa 


A popos d’un ouvrage de M. l’abbe Th. Moreux sur la 
formation mdcanique du systeme du Monde 

Les hypotheses cosmogoniques surgissent k Theure 
actuelle de tous c6tes, et la question brulante, pas- 
sionnante, autant que peu resolue jusqu’ici, de l’ori- 
gine des mondes parait emouvoir le public dit scien- 
tifique. A cdte des travaux de nos astronomes officiels, 
tels que Faye, Wold, etc., nous trouvons un volume 
du lieutenant-colonel du Ligondes, publie chez Gau- 
thier-Villars et iayant pour titre Formation mecani- 
que du Systeme du Monde. 

Un resume tr&s lumineux ettres comprehensible de 
la nouvelle theorie a £te 6crit par M. l’abbe Th. Mou- 
reux, et nous avons la t&che d’en presenter ici a la fois 
i’analyse sommaire et la critique d’apr£s nos convic- 
tions personnelles sur la question. 

L’auteur commence par declarer que jusqu’ici nulle 
theorie cosmogonique ne lui semble suffisante, et il 
fait rapidement et avec autorite le proems des hypo- 
theses de Laplace et de Faye. 

II esquisseensuite k grands traits le nouveau systeme 
du lieutenant-colonel du Ligondes. 

A l’origine, une nebuleuse sph£roi’de au sein de 
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laquelle les mouvements des molecules ont lieu dans 
tous les sens. Si dans un tel milieu on admet un apla- 
tissement ou une dissym^trie quelconque (p. ix), 
on arrive a en faire surgir par des transformations 
mecaniques un monde tel que notre syst^me solaire. 
en se basant uniquement sur les resultats des chocs 
des molecules, combines avec les lois de la thermo- 
dynamique et avec celles de l’attraction newtonienne. 

Suit l’expose, sans aucuns calculs justificatifs, de 
ces differentes phases : passage de l’dtat spheroidal k 
Tetat lenticulaire ; agglomeration de la mati&re n£bu- 
leuse en masses circulant dans des plans voisins ou 
tres eloign£s de P&quateur, les unes formant des come- 
tes ou des essaims d’etoiles filantes, les autres se t6u- 
nissant en un disque grenu (p. xi) d’ou nous aliens 
voir sortir notre soleil et son cortege de planetes. 

Ce dlisque, en effet, ne tarde pas a presenter une 
couronne de density maxima, qui provoque la rupture 
du disque en trois parties, dont Tune est circulaire 
interieure* et les deux autres annulaires (p. xm). II 
se produit en m£me r temps une onde qui se meut de 
Peripherie vers le centre et qui aidera a cette transfor- 
mation en donnant naissance a une s£rie d’anneaux 
(p. xv). 

Chacun de ces anneaux deviendra une plan&te, et 
Tamas central de densite maxima autour duquel evo- 
lueront les globes en formation sera Torigine de notre 
soleil actuel. Suit une theorie de la formation des 
satellites basde sur les mouvements tourbillonnaires 
et une explication de, ou mieux, des anneaux de 
Saturne (p. xxxm). Enfin, apres quelques details 
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devant corroborer toutes ces hypotheses, Fauteur con- 
clut(p.xxxvu) : « Notre monde a done commence ainsi. 
Sphere obscure a l’origine, puis ellipso'ide aplati qui 
s’illumine dans les profondeurs du ciel ; voila main- 
tenant au maximun de densite l’apparition d’un 
anneau nebuleux autour d’un pale soleil naissant. 
Mais la gravitation avec ses lois inexorables continue 
son oeuvre. Elle dissemine ‘9a et 1 & les foyers circu- 
laires detraction et, commepour mieux definir leurs 
domaines, elle fait naitre une onde qui, partant des 
regions extremes ou gravite Neptune, vient donner a 
chaque anneau Fetendue qui luiconvient. 

«Puis les satellites seforment desmateriaux voisins. 
qui n’ont pas ete condenses. Les com&tes vagabondes 
se precipitent, dans leur course echevelee, vers les 
regions qui avoisinent le soleil pour gagner ensuite, 
d’une marche plus lente, les confins de notre monde. 
Tout se meut et tend vers un £tat d’equilibre final. » 
Et Fauteur termine en disant : 

« Les desseins du Createur sont insondables, mais, 
sans nous lasser jamais de chercher la verite, nous 
devons remercier Dieu lorsqu’il souleve un peu du 
voile qui la derobe a nos regards. » 

Nous verrons plus loin jusqu’a quel point ce voeu 
a ete realise, du moins pour les intelligences ouvertes 
a la lumi&re divine, « le Verbe en qui etait la vie, et 
la vie etait la lumi^re des hommes, et la lumiere luit 
dans les tenebres, et les tenebres ne Font point regue 
(Saint Jean , ch. 1, v. 4 et 5 .) 

Tout en admirant, si nous nous pla^ons sur le ter- 
rain de Fauteur, Fingenieuse conception mecanique 
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qui sert de base a cette theorie, et non sans rendre 
hommagea la somme considerable de travail qu’elle 
a dti cotiter, disons maintenant franchement ce que 
nous en pensons. 

Et d’abord on ne peut que regretter de voir un 
pareil edifice mathematique s’eiever sur des elements 
aussi peu definis qu’une vague nebuleuse. Ce qui 
fait, — ne l’oublions pas, — la force de la certitude 
mathematique, c est que les axiomes ou les definitions 
qui en forment la base sont, clairement et sans 
ambiguite, enonces; de sorte que toutes les conse- 
quences quon peut en tirer possedent le m£me degre 
de certitude que ces axiomes ou ces definitions. Ici 
tel n’est point le cas, ou les conditions d’existence de 
la nebuleuse initiale, — en fait, les donnees du pro- 
bleme a resoudre, — paraissent tr£s insuffisamment 
definies. Quel degre de confiance peut-on d£s lors 
rationnellement accorder aux conclusions que Toutil 
mathematique permet d’en deduire ? 

L'abbe Moureux dit (p. xxxvi): « En ce qui con- 
cerne les hypotheses cosmogoniques, on serait mal 
venu al’heure presente, si on pretendait affirmer que 
notre monde n’est pas le resultat d’une serie de trans- 
formations de la nebuleuse primitive. 

On peut se demander pourquoi les savants mo- 
dernes s’obstinent ainsi dans Thypothese d’une ne- 
buleuse indefinissable, point de depart force de toutes 
les theories cosmogoniques et hors de laquelle per- 
sonne ne veut admettre de formation correcte des 
mondes? Ou, dans la nature, voyons-nous se for- 
mer quoi que ce soit de cette fagon bizarre ? Ou sont 
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les nebuleuses donnant naissance par leurs conden- 
sations varieesaux plantes, aux animaux, a l’homme? 

N’est-ce pas « absurde » de supposer un seul ins- 
tant qu’il puisse y avoir plusieurs « plans de crea- 
tion » differents, Tun servant pour les mondes, 
d’autres pour les vegetaux ou les humains ? 

Et l’absurdite de cette conception polvmorphe 
n’est-elle pas certitude pour ceux qui regardent 
comme l’Axiome supreme, absolu, l’Unite de Dieu 
ou, ce qui revient au meme, son Existence? 

En outre de cette raison, qui est peremptoire, il 
ne semble pas possible de concevoir Texistence d’une 
pareille matiere gazeuze soumise aux lois de l’attrac- 
tion. — Ou il n’y a pas de chaleur, et les molecules se 
reunissent des lors en une masse compacte eternel- 
lement immobile en vertu de la loi attractive, — ou 
il y a de la chaleur et, dans ce cas, reste a expliquer 
Forigine de cette chaleur et quel infini foyer l’entre- 
tient : car l’essence de la chaleur est de se disperser. 
De plus, l’idee de chaleur, uniformement distribute, 
n’est guere conciliable avec les froids considerables 
des espaces interplanetaires. Des experiences recentes 
ont deinontre qu a 1 5 kilometres seulement de la 
croute terrestre, le froid atteignait 75° environ ! 

Toute la mecanique repose sur Tinertie de la ma- 
tiere et pourtant on la suppose douee de la force 
attractive. Une matiere inerte d’ou tmane line force : 
6 contradiction ! 

Enfin nous serions curieux de savoir comment 
V hypothese mecanique va nous expliquer la prodi- 
gieuse variete des etres vivants sur notre planete et 


Digitized by UjOoqL e 



274 l’initiation 

surtout, plus grande enigme encore, la presence de 
la race humaine. 

Quand on songe a la pretention vraiment deme- 
suree de Phomme, voulant sonder par lui-m&me 
Porigine de Pextraordinaire complication de PUnivers 
visible, et quand on voit qu’il n’a pour tout element 
qu’une matiere inerte soumise a la loi attractive, on 
ne peut s’emp&cher de sourire d’un pareil £tat d’esprit, 
si demonstrate — pour ceux qui savent — de Page 
encore enfantin de notre humanite. Non, Petroitesse 
et la simplicity enfantine de ces conceptions meca- 
niques ne sauraient satisfaire la raison evoluee et 
agrandie qui commence a se manifester au declin de 
ce siecle, prelude indeniable de la profonde transfor- 
mation devant bient6t s’operer dans notre humanite. 

Point n’est besoin d’irisister la-dessus. Les lecteurs 
de cette Revue, les esprits avances savent que tout est 
vivant et que rien ne peut s’expliquer sans Pinterven- 
tion de la vie. 

II ne peut manquer d’apparaitre clairement a toute 
intelligence emancipee, degagee de la suggestion et 
de Pincrustation obscurcissante des etroites et enfan- 
tines theories scientifiques modernes, que le Mouve- 
ment, quel qu’il soil , implique et n^cessite la Vie; 
d’autre part que, Dieu etant Un, toute la Nature 
(manifestation plastique de sa Pens6e) presente la 
plus parfaite, la plus impeccable, la plus absolue 
Unity, — que, par consequence necessaire, tout 
evolue, en grand, en petit, en infiniment plus petit, 
d’apr^s le m&me plan, d’apr£s les m&mes lois, — que 
tout est figure, image et reflet en tout et partout dans 
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l’ordre materiel ou moral, dans les &tres collectifs 
comme dans l’individu, enfin que la Loi universelle 
d’analogie divine est le criterium absolu de toute cer- 
titude et, en m&me temps, le plus merveilleux instru- 
ment de recherches et de deductions veridiques que 
rhomme ait jamais ose esperer. 

II faut pour comprendre ces choses posseder la 
raison superieure propre a Page de la puberte huma- 
nitaire dont nous apercevons laurore : cette raison, 
qui est assez puissante pour constater, apprecier et 
juger les rapports des phenomenes divers, nonobstant 
leurs differences, alors que la science actuelle ne 
cherche, ne voit que les differences, se refusant a 
admettre tout rapport. 

L’analogie divine (condition ineluctable de l’exis- 
tence de Dieu) nous amene forcement a la constata- 
tion de ce fait immense, a savoir que 1’homme, Thu- 
manite, laplanete, la plante, etc., tout ce qui vit suit 
la m&me loi ; et qu’il suflit des lors de connaitre la 
maniere d’etre d’une vie particuli^re pour ^tre ren- 
seigne avec certitude sur toutes les autres, et voir se 
repeter avec une exactitude mathematique tous les 
details d’un phenom^ne dans son ou ses analogies, 
quelques differences qu’ils puissent presenter a nos 
yeux. 

Partant de la, nul doute que les grands corps des 
mondes ne soient des &tres vivants et intelligents, 
naissant, evoluant et se transformant tout comme 
un animal ou un vegetal quelconque. 

Laissant de c6te la formation des soleils, essayons 
d’esquisser ce que Tanalogie universeHe nous con- 
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duit a penser de Porigine reelle de nos planetes. 

Le vegetal se forme d’une graine ou oeuf vegetal 
placee dans la terre et qui doit £tre fecondee par le. 
Soleil. Nous considerons la terre vegetale comme un 
veritable chaos obscur digerant toute especes de de- 
bris inerles organiques ou autres, et les transformant 
en materiaux utilisables pour de nouvelles creations. 

La planete se formera done ainsi au sein du chaos 
universe! materiel dont notre terre vegetale n’est que 
l’infiniment petit reflet. Ce chaos sans vie, obscur et 
glace, qui nous entoure, malgre toutes les apparences 
sensorielles contraires, et au milieu duquel nous 
evoluons, tombeau des planetes transformees (e’est-a- 
dire mortes), comme la terre est le tombeau des ca- 
davres humains, digere incessamment, comme le fait 
lesol et au moyen du meme agent calorique digestif, 
leurs gigantesques et inertes debris qui ne possedent 
plus dans cet £tat la pesanteur et la cohesion. Les 
metaux en vertu de la vie attractive qui leur est propre 
se reunissent, s’agglomerent en se degageant de leur 
gangue grossiere et constituent 1 ’g euf planetaire, 
sphere metallique de grosseur variable en fusion a 
son centre et dont la temperature decroit jusqu’a la 
Peripherie. 

Le Soleil f^conde cet cew/, comme le coq feconde 
celui de la poule (rappelons-nous qu’en vertu de 
PUnite divine, ilest impossible qu’il en soit differem- 
ment), et au moyen du meme fluide masculin (fluide 
electrique positif) transmis a la plan&te par un cordon 
fluidique, analogue au cordon ombilical, et traversant 
victorieusement le chaos omniversel. 
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Le soleil, par ce canal, communique a la planete la 
vie embryonnaire ou vie attractive simple : en d’autres 
termes, il aimante cette sphere mdtallique, absolu- 
ment comme le physicien aimante un noyau de fer 
doux au moyen du courant electrique. Des lors, la 
planete se meut obscurement (car elle n’a pas encore 
requ son ame avec son atmosphere, elle n’a pas en- 
core vu le jour , c’est un embryon) a travers le chaos, 
ramassant en vertu de sa vie attractive (de son ai- 
mantation) tous les debris de nature variee qui se 
trouvent sur son passage. Elle fait ainsi la boule de 
neige. Plus tard, une fois meubl^de tout ce qui sera 
necessaire a son existence future : mineraux varies, 
veg£taux de tous ordres, animaux de toute esp&ce et 
humains de toute race, tous inertes dans l’&at de le- 
thargie glaciaire propre au chaos (a l’exemple des 
mammouths des regions polaires) et en l’absence de 
toute atmosphere* vivifiante, mais possedant la vie en 
puissance, la planete regoit, par l’intermediaire du 
Soleil, son ame directrice, collective (car un 6tre vi- 
vant ne saurait exister sans une dmeintelligente), in- 
corpor^e a son atmosphere. En d’autres termes la 
planete nait, devient lumineuse et s’alimente regu- 
li^rement chaque jour par son cordon fluidique dans 
Tatmosphere du soleil (marees). Apres un temps, les 
vdgetaux, sous l’influence de l’atmosphere vivifiante, 
se reveillent dans un ordre determine (que la geolo- 
gic a fort bien vu) et se mettent k veg&er abondam- 
ment; les animaux viennent ensuite apres une autre 
p^riode de temps plus ou moins longue; enfin 
l’homme apparait& son heure, sortant de sa carapace 
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lethargique sur tous les points du globe (voir les 
pierres de Deucalion) et recommen^ant peniblement 
le travail ingrat auquel sa presence sur une planete 
de l’espece de la ndtre, par exemple, le condamne 
fatalement. 

Ces notions sur l’origine des mondes, difficilement 
compr^hensibles dans cet expose absolument ecourte 
et incomplet, paraitront probablement etrangesk nos 
lecteurs, mais nous ne poursuivons ici d’autre but 
que d’eveiller en eux la curiosity d’en chercher le 
ddveloppement extraordinairementlumineux, logique 
et rationnel dans les livres ou nous-m&mes les avons 
puisnes. Ces livres, a jamais immortels, dont Tauteur 
— le plus merveilleux voyant que notre h'umanite ait 
jusqu’a present produit — se nomme Louis Michel 
(4 de Figanieres ), ont pour titre : Cle de la Vie et 
Vie Universelle (1). Ils renferment/a Science vivante 
Universelle, la science de Dieu, transmise a notre 
humanite a l’heure marquee par la loi immuable qui 
regie revolution des mondes, et dont la diffusion au 
sein des intelligences avancees annoncela plus formi- 
dable revolution (dans tous les plans) qu'ait encore 
subie notre globe. 

Quant k l’origine speciale de notre planete, nous 
prdparons un travail plus etendu sur cette importante 
et passionnante question ; qu’il nous suffise de dire 
que nous possedons enfin, a n’en pas douter, la cle, — 
rnise a la portee de tous, — des phenomenes les plus 

( 1 ) On trouvera ces ouvrages, amsi que Plus de My stir es, 
du m£me auteur, excellent livre de ddbut, chez Chamuel,^di- 
teur, 5, rue de Savoie. 
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bizarres, les moins explicates de la Geologie, science 
vraiment autant dans 1’enfance au point de vue des 
theories qu’elle est admirablement avancee au point 
de vue des faits. 

Nous l’affirmons hautement : les temps sont desor- 
mais venus en suivant la parole de l’Evangeliste : « II 
« n’y a rien de secret qui ne doive etre devoile, rien 
« de cache qui ne doive venira la lumiere. » (Math., 
ch. x, v. 26.) 

Un Homme pubere. 
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Faculty des Sciences Hermetiqnes 


Le Comite de Perfectionnement de la faculte fera la 
plus grande diligence pour que tous les directeurs des * 
Ecoles secondaires de Province et de l’Etranger soient 
en possession des cahiers elementaires d’hebreu et de 
Sanscrit pour le mois de janvier au plus tard. 

De plus, F Initiation publiera le resume des principaux 
cours qu’elle ne pourra publier en entier. 

Jusqu’& nouvel avis les cours qu’il est indispensable de 
professer dans chaque faculte secondaire sont les sui- 
vants : 

Baccalaureat . — I. Ele'ments d’Occultisme (constitu- 
tion de l’Homme. de l’Univers, de Dieu). L’Analogie. II. 
Histoire de la Tradition esote'rique et de ses transforma- 
tions (Kabbale, Alchimie, Astrologie, Socie'tes secretes). 
III. La loi Morale et le Devoir des Occultistes (Altruis- 
me, Charite, Resignation aux e'preuves). 

Licence . — I. Elements d’hebreu. II. Tenues Marti- 
nistes. III. Etude speciale de la Kabbale Hebraique et 
de FHermetisme. 

Doctorat (i re Partie). — I. Elements de Sanscrit. II. 
Direction de tenues Martinistes. III. Etude speciale des 
Religions orientales et du Ghristianisme. IV. Etude so~ 
ciologique, Synarchie. V. La Mystique comparee. 

Les membres du Gomite de perfectionnement sont in- 
vites a etablir la liste des livres classiques pour chaque 
cours en donnant la preference aux volumes les plus 
faciles a se procurer et k raison de deux ou trois ou- 
vrages au plus par cours. Les listes dressees individuelle- 
ment seront ensuite collationnees et discutees pour 
etablir la liste definitive. 

La Direction. 
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Les examens des eleves de la Faculte de Lyon (magne- 
tisme) ont eu lieu le 29 aout devant un jury compose: 

i° Du directeur de la Faculte des sciences magnetiques 
de Lyon ; 

2 0 Du directeur de la Faculte des sciences magnetiques 
de Paris ; 

3 * Du president de la Societe Magnetique de France; 

4 0 D’un Professeur de Lyon. 

II y a eu cette annee soixante eleves inscrits au cours. 
Treize eleves ont ete re5us et ont obtenu le diplome de 
magnetiseur-masseur. 

Le jury a adresse tous ses eloges & la Faculte des 
Sciences magnetiques de Lyon pour Instruction vrai- 
ment eleve'e donnee aux eleves quise sont presentes aux 
examens. 




Dans le cours d’un voyage que nous avons eu 1 ’occa- 
sion d'executer, il nous fut donne d’assister a diverses 
seances de haute theurgie dont nous voudrions resumer 
certains points pour nos lecteurs. 

A Tune des seances arrive une pauvre femme du peuple 
tenant dans ses bras un enfant rachitique age de i8mois. 
Cet enfant est examine par deux docteurs en medecine 
et par dix temoins. On constate une deviation en arc de 
cercle des tibias telle qu’il est impossible a Tenfant de 
rester une seconde droit sur ses petites jambes. 

Comme cette femme est tres riche , dit le Maitre, nous 
allons demander & Dieu la guerison de son enfant. En 
dix secondes , c’est fait, et les deux medecins et les dix 
temoins constatent le redressement des tibias et voient 
l’enfant se tenir droit sur les jambes, tandis que la mere 
pleure de joie. 
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Le lendemain arrive une autre mere dont Texterieur 
denote une certaine aisance. Son enfant, une petite fille 
de dix mois environ, est atteinte d’une bronchite tuber- 
culeuse compliqueede tuberculose intestinale. Le mede- 
cin de la famille vient, en consultation avec un profes- 
seur, de declarer l’enfant irremediableiuent perdue. 

Madame, dit leMaitre, vous n’etes pas assez riche pour 
nous payer. Vous pouvez avoir de la richesse materielle, 
vous dites tant de mal des uns et des autres et vous avez 
si peu partage votre avoir avec les pauvres, que vous 
n’avez quebienpeu de cette monnaie d’epreuves, de souf- 
france et de devouement, la seule que le ciel connaisse, 
la seule que dans son insigne faveur il nous ait autorise, 
bien que nous en soyons indigne, a escompter. La mon- 
naie de Cesar n’a pas cours ici, seule la monnaie du 
Christ y est respectee . Et cependant vous venez k nous 
pour que le ciel guerisse votre enfant? 

On devine la reponse de la mere. 

Eh bien! nous allons demander aux personnes pre- 
sentes de se cotiser pour guerir votre enfant. 

Mesdames, Messieurs, voulez-vous que cette enfant soit 
guerie ? 

Voix unanimes • — Oui. 

Eh bien’! promettez-moi tous de ne pas dire du mal de 
votre prochain hors de sa presence pendant s trois jours. 
Est-ce promis? 

— Oui . 

— Madame, me promettez-vous, et faites attention que 
la vie de votre enfant en depend, de ne plus calomnie r 
vos amis? 

— Oh! je le promets de tout coeur etpour toujours- 

— Je vous demande seule ment .trois mois d’efforts. 

— Allez, votre enfant est guerie . 

N. B. — Nousavons pu constater le maintien integral de 
la guerison dix jours apres. 

Ces deux exemples montreront la verite de cette 
parole : 

Enrichisse^~vous. 

II suffit simplement de savoir de quelle rjchesse il s’agit. 

Papus. 
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Ui Trepas et m Cas de clairvoyance 


II y a quelques jours, mourut k Lund M. Lars Linde- 
berg, sous-lieutenant a la reserve du regiment de dragons 
scaniens. C’etait un homme age, aim£ et respecte de 
tous. 

Entre autres amis de M. Lindeberg se trouvait le 
redacteur Vaidemar B., tres connu dans la province 
de Scanie. Ce monsieur, qui estun homme tres raiileur 
et qui aime & se moquer meme des choses que d’autres 
hommes regardent comme les plus serieuses, se trou- 
vait le dernier dimanche a Bokeberg (petit bois situe k 
2b kilometres de Lund et tres frequente des voyageurs 
comme lieu d’agrement) avec quelques amis appartenant 
au monde savant. Le bois etait assez peu frequente cet 
apres-midi, et Ton parlait de ce que la concurrence faite 
par le bois des Hetres (autre lieu d’agre'ment) commen- 
$ait a devenir assez genante pour Bokeberg. Qu’est-ce 
qn’il devait faire, ce lieu d’amusement plus vieux que 
Tautre, pour s’en tirer et pour regagner son prestige 
perdu ? 

M. B. pense que le meilleur moyen serait d’e'tablir . 
quelque apparition de la sainte Yierge, de sorte que de 
grandes foules de gens y vinssent en pelerinage ; si Ton 
ne pouvait faire cela, on devait chercher a faire quelque 
miracle, et tout d’un coup les amis voient M. <B. deve- 
nir pale comme la mort et regarder devant lui avec des 
yeux egares,la plus grande stupefaction se dessina dans 
son visage. — Qu’est-ce que tu as? lui demand£rent les 
amis alarmes. 

— M. Lindeberg vient de mourir, leur dit-il d’une voix 
presque imperceptible. 

Chacun regardasa montre. II etait sept heures etdemie. 
La disposition gaiedela compagnie etait disparue, M. B, 
ne regagna pas son humeur moqueuse, ii se montra ner- 
veuxet agite. On retournaa Lund et arrive, on apprit 
la nouvelle de la mort de Lindeberg. II avait expire k 
sept heures et demie precises. 
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Le miracle avait done eu lieu, mais d’une maniere 
dont M. B. lui-meme n’avait pas songe. Mais on pretend 
que sa clairvoyance del’agonie de son ami ait beaucoup 
augmente la disposition au mysticisme et k l’occultisme 
qui, depuis quelque temps, s’est montree a Lund, dans 
certains cercles remarques, dont les membres avaient 
auparavant de la vie une vue tout oppose'e. A ces 
cercles appartient, entre autres, un des plus grands 
ecrivains suedois. 

Malmoe, le 22 aout 1897. 

Emile Kromnow. 


A la section d’ethnographie, M. Froidevaux a commu- 
nique des fragments des Memoires de Bellanger de Les- 
pinay qui, se trouvant a Pondichery en 1674, s’adressa k 
des devins hindous pour avoir des nouvelles de France. 
Les devins lui donn&rent satisfaction de la sorte. Je cite : 

Ils me dirent qu’il leur falloit un petit garcon, ou une 
petite fille qui fust pucelle. Ils en chercherent une et, 
pour ne pas manquer, la prirent fort jeune et me dirent 
que leur affaire devoit se faire la nuict et dans quelque 
lieu escarte. Pour cet effect, ils choisirent unpagode rui- 
ne, dans le fond duquel ils firent apporter une table et 
un tapis, deux vaisseaux de cuivre fort larges et fort 
ciairs, du ris, de l’encens et un reschault... Sur la table 
qui estoit proche de la muraille, il y avoit un de ces 
bassins, graisse d’huille composee qui estoit fort noire 
et reluisante. La petite fille estoit devant led. bassin, les 
yeux fort attachez a regarder. Derriere ellej il y avoit 
deux de ces devins qui regardoient et attendoient le 
temps pour voir ce qui devoit paroistre. A deux pas de 
la estoit un vieillard qui marmottait assez bas et, de 
temps en temps, jettoit des poignees de riz dans l’air et 
sur le plancher, et ensuite encensoit. 

Et voici ce que Bellanger affirme* avoir vu au fond du 
bassin : 

Je vois passer un de nos vaisseaux sur lequel estoit 
Mons r Baron, directeur general, qui, venant de Suratte, 
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estoit a la cote de Malabar. Un instant apres, je vis le 
mesme vaisseau mouiller devant Bombaye, ville de la 
mesme coste, appartenant aux Anglois. On voyait les 
Anglois sur la coste, qui attendaient la chalouppe fran- 
9oise venir k terre, et ce qu’il y a de plus surprenant est 
que je cognoissois de nos gents sur le vaisseau. Toutes 
ces sortes de choses ne se voyoient que peu de temps et 
comme autant d’objets que Ton passe devant les yeux. 

Ge bon M. Bellanger vit meme encore beaucoup 
d’autres choses; mais elles Teffrayerent tellement, qu’il 
ne put que les attribuer au diable. 

(Figaro). 


Un Pantacle musical 

Un de nos ff:‘: Em. Ergo (Emmanuel) d’Anvers vient 
de publier un traite d’harmonie et de contrepeint qui 
renferme une remarquable adaptation de la methode 
pantaculaire a l’etude de la tonalite. 

L’auteur represente l’octave par un cercle,qu'il subdi- 
vise, suivant les principes du systeme dit tempere, en 
douze demi-tons egaux : tel le zodiaque reparti entre 
douze constellations. 

II trace ensuite & l’interieur de ce cercle le trait poly- 
gonal unissant successivement, de quinte en quinte, la 
serie montante des diezes fa-do-sol-re-la-mi-si qui devient, 
si on la considere dans l’autre sens, la serie descendante 
des bemols si-mi-la-r^-sol-do-fa. 

La figure obtenue est un polygone etoile k sept cotes 
ouvert aux deux extremites (si et fa) en regard des demi- 
tons de la gamme et qui presente un seul axe de syme- 
trie, suivant le ligne re-(sol b; ou la ^) ; cette symetrie de la 
gamme par rapport au re n'avaitpas ete mise en lumiere, 
mais, lorsqu’on a ete averti de ce fait et qu’on jette un 
coup d’ceil sur le clavier d'un piano, il ne faut pas long- 
temps pour s’apercevoir qu’il y a la une veritable clef de 
la repartition des tons et demi-tons. 

La position centrale de re dans la serie des diezes 
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comme dans la sdrie des bemols aurait dej& pu attirer l’at- 
tention sur le role special de cette note qui constitue 
comme le centre de tout notre systeme tonal contem- 
porain. 

Mais ce ne sont pas 1& les seuls enseignements qui 
decoulent de l’6tude de cette figure hautement syntlie- 
tique. 

Si 1’on continue k analyser le polygone dont nous avons 
parle, on s’aper^oit qu*il peut se decomposer en deux 
triangles : Tun ayant pour somraets : fa-do-sol; Tautre : 
si-mi-la. 

Le premier represente les trois termes de la tonalite 
majeure dans la disposition ascendante : sous-dominante 
— tonique — dominante. 

Le second donne les termes fondamentaux de la tona- 
lite mineure dans l’ordre descendant : dominante — toni- 
que — sous-dominante. 

Or, on sait que l’accord majeur est engendre par les 
harmoniques superieures du ton fondamental tandis que 
Taccord mineur resulte de la conjonction des harmo- 
niques inferieures. 

Ainsi l’accord majeur ainsi que la gamme doivent 
toujours etre consideres comme allant du grave k l’aigu 
tandis que le minenr va des sons Sieves vers la basse. 

Cette vue purement theorique se trouve clairement 
confirmee par la disposition meme des deux triangles. 

Mais le cote sublime et veritablement divin de cette 
image si concentree de toutes les realites musicales se 
trouve dans Texpresslon morale qui s’en degage et qui 
nous rappelle une fois de plus le grand devoir magique : 
Tardeur quotidienne et inlassable pour la diffusion des 
sympathies et la consociation des esprits, d’ou seulement 
peut resulter Tharmonie du monde. 

Remarquons, en effet, que la tonalite majeure possede 
un certain caractere d’energie qui symbolise la tendance 
k Taction; la tonalite mineure, au contraire, a un aspect 
de douceur melancolique qui dispose plutot au calme 
pensif, au repos, a la reflexion purement passive. 

Entre ces deux tonalites, les separant en apparence, 
les unissant en realite, se trouve la note re avec son 
accord particulier de quinte diminuee si-re-fa qui parti— 
cipe de Tun et de l’autre des deux sexes musicaux, la 
tierce si-re faisant partie de l’accord de dominante ma- 
jeure {sol-si-re) et la tierce re-fa appartenant k Taccord 
de sous-dominante mineure (la-fa-re). Cet accord hete- 
roclite, louche, a peu pres exclu de Tharmonie, en tout 
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cas incomprehensible k la grande majoritedestheoriciens, 
apparait au contraire ici dans ce symbole comme domi- 
nant tout Fedifice tonal et reliant entre elles les deux 
parties opposees et quasi ennemies de la congregation 
aes sonorites. 

Ainsi se verifie une fois de plus la loi eternelle du 
ternaire : le terme neutre unissant le triangle actif au 
triangle passif, image de la sagesse regnant k la fois sur 
la Force et sur la Beaute; c’est l’Ange unissant l’Homme 
k la Femme, c’est la voix du Ciel annon£ant le mariage 
mystique du Soleil et de la Lune. 

Michael. 

Df: S:\- C.;: 

« 

* • 

Le Feminisme chretien , 123 , rue Montmartre. 

Le 7 e numero de *cette revue renferme un excellent 
article-programme de M me Pierre Froment. Avec une 
nettete et une brievete quasi masculines, Fecrivain ex- 
pose le but qu’il s’agit d’atteindre : reconstituer le foyer 
pour Fouvriere, pour l’abandonnee, pour la jeune fille 
aisee, pour la paysanne, rendre ce foyer sacre et fecond 
intellectuellement, elargir Tame des femmes et rechristia- 
niser la France par leur action, en leur assurant des 
droits nouveaux que le Code leur refuse : telles sont les 
idees fecondes qu'exprime Pierre Froment. L 'Initiation, 
revue devouee aux iddes reformistes, ne j)eut qu’ap- 
piaudir k une initiative qui, si elle est signalee et encou- 
ra gee, peut avoir des consequences incalculables. 

Ch. Godard. 


La Revue de V histoire des religions (avril 1897) a ana- 
lyse : The evil eye , par Elworthy. 

Zeitschrift der deutschen morgenloendischen Gesellschaft 
(1896, Bd L, h. hi). Analyse : King: Magie et sorcellerie 
babyioniennes. 

Preussische Jahrbiicher (Bd LXXXVII, h. 1, 1807); 

Theologus prouve que la glossolalie se produisait dans 
Vextase che\ les premiers chr&tiens . 

Zeitschrift des Bergischen Geschichtsverein (1806) : 
M. Pauls ecrit : Contribution a /’ histoire de la civilisa- 
tion (un procede alchimique contre les maladies, etc.) 

(Revue hist . : juillet-aotit 1897.) 
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L INITIATION 


NECROLOGIE 


DOCTEUR LUYS 

Membre de 1’ Academie de medecine 

Le docteur Luys, qui s’etait, il y a trente-cinq ans, 
presente a l’agregation de medecine, avec une these 
remarquable sar les malades hereditaires, avait donne 
pendant longtemps a la Salpetriere, puis & la Charite, up 
enseignement special, de tout premier ordre, sur la 
structure et les affections des centres nerveux. Dans ces 
dernieres annees, il s’etait pasionnement livre' a l’etude 
des phenom£nes de l’hypnotisme et avait defendu devant 
les corps savants detres brillantes experiences sur la sol- 
licitation experimentale des emotions chez les hypnoti- 
ques. Ces experiences ont depasse de beaucoup eq nora- 
bre et en valeur celles qui ont illustre le nom de Char- 
cot. 11 est le premier qui ait ose etudier scientitiquement 
des ph^nomenes que la science traitait jusqu’alors avec 
un dedain superficiel. Seduit par ces nouveautes qui 
ouvraient un horizon a ses investigations hardies, il alia 
peut-etre un peu plus vite que de raison et donna des 
conclusions qu’on peut croire un peu hatives. Mais ces 
de'couvertes, accueillies d’abord avec septicisme, sont 
aujourd’hui gencralement accepte'es, et ce sera l’eternel 
honneur du docteur Luys de s’etre avec une si noble 
tenacite attache le premier k l’etude des mysteres qui 
ont le plus vivement trouble notre conscience. 

Le docteur Jules-Bernard Luys etait ne a Paris le 
17 aout 1828. Interne deshopitaux en 18 53, docteur en 
medecine en i85j7, medecindes hopitaux en i862,agrege 
de la Faculte de Paris en 1 863, il avait ete chef de service 
k Thospice de la Salpetriere, k l’hopital de la Charite et 
k la maison de sante d’lvry. En dehors de ses magistrales 
etudes sur 1’hypnotisme, ses travaux s’etaient particu- 
li^rement concentres sur la pathologie du systeme ner- 
veux cerebro-spinal chez Thomme et sur l’anatomie com- 
paree du systeme nerveux central chez les vertebres ; il 
a de'couvert deux regions grises du cerveau non encore 
decrites et auxquelles on a uonne le nom de Corpus 
Luy'sii. Il etait depuis 1877 membre de 1’ Academie de 
medecine et officier de la Legion d’honneur (1). 


( 1 ) Nous comptons consacrer une etude spdciale A la vie et aux tra- 
vaux du D r Luys. 


Le Gerant : Encaussk. 


TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C", RUE DE LA PREFECTURE, 6. 
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agrandissement 

DE LA REVUE DES REVUES 


Le succes toujours croissant de la Revue des Revues la classe 
aujourd’hui parmi les grands periodiques les plus repandus 
dans le monde entier. Notre diffusion inesperee nous impose 
des devoirs nouveaux. Arrives a grouper autour de nous 1 ’elite 
intellectuelle de la France et de i’etranger comme lecteurs, et 
des e'crivains de talent incontestable comme collaborateurs, il 
nous faut elargir nos cadres et donner satisfaction^ des exi- 
gences si justement formulees par nos amis et abonnes. 

La France a besoin d’une revue qui ferait pour les livres ce 
que nous avons fait pour les periodiques, en nous familiarisant 
avec les idees neuves qui s’y font jour. La critique des livres 
fran^ais parait souvent elle-meme atteinte d’un vice orgimique. 
Au lieu ae faire connattre les idees des auteurs, elle ne nous 
offre que des echantillons de Tesprit parfois tres brillant de 
leurs critiques. 

Nous ignorons ainsi le grand mouvement des livres en France 
et k Tetranger ! * 

Combler cette lacune, apporter les idees du jour les plus 
hardies et les plus meritoires des principales litteratures du 
monde, voil& ce que nous ferons a partir du i er janvier. Les 
critiques les plus reputes et les specialistes distingues dans 
toutes branches de l’activite humaine, nous seconderont par 
leur concours effectif dans la realisation de cette tache. 

Les lecteurs de la Revue des Revues se trouveront ainsi au cou- 
rant de tout ce qui se passe dans le monde des livres et des re- 
vues, ces deux incarnations de l’activite intellectuelle de notre 
epoque. 

Tout en corner pant d’un cdte ses qualitis dSjd appriciies qui 
lui ont valu son succes actuel, et en realisant une serie de pro- 
gres , trop longs d enumerer, la Revue aura, k partir du i er jan- 
vier 1^98, 32 pages par mois de plus (16 pages par numero), 
qui, imprime'es en caracteres 7, 8 et 9, representent la valeur 
de 40 a 45 pages des autres grandes revues. 

Le prix d’abonnement sera par consequent, d partir du i er no- 
vembre i8gj : 

Un an Six mois. 

En France 20 fr. 12 frl 

Etranger (union postale). 24 fr. 15 fr. 

Prix du numero .s£pare, en France : 1 franc ; d X etranger, 
1 fr. 25 . 

La Revue des Revues offrant tous les ans un tableau des plus 
importants etdes plus instructifs du mouvement litteraire, artis- 
tique et scientifique de l’annee, ayant comme texte la valeur de 
20 volumes Charpentier, avec plus de 3 oo articles et nouvejles 
et environ 2.000 gravures et dessins, continuera ainsi & 6tre 
d’un bon marche exceptionnel , car son prix ne sera que les 2/5 
des autres grandes revues. Chaque fascicule ne reviendra k 
nos abonnes fran^ais qu ’^85 centimes et& nos abonnes Gran- 
gers (y compris le timbre de 3 o k 35 cent.), k 1 fr. seulementl 
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Notes and Queries, S. M. Gould k Manchester 
(N. H.) U. S. A. 


Frie ord, A. Sabro k Christiania (Norw^ge.) 


Nordisk Frimurer-Titenda, Alb. Lange a Chris 
tiania (Norw^ge). 


Die Religion des Geistes, Fertung, Herrengasse, 
68, Budapest (Hongrie) 


Nuova Lux, 82, via Castro Pretorio & Rome 
'Italie). 


Lui{ astral, 6, passage Sarmiento k Buenos- Ayres 
(Republique Argentine). 


L‘ Initiation, 10, avenue des Peupliers, Paris. 


El-Hadirah, 19, rue de la Kasbah, Tunis. 
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JOURKftUX ET REYUES OCGPIsTISTIS 

' RECOMMANDES SPECIALEMENT 


LANGUE FRANCAISE 


IJ Initiation (revue mensuelle), 10, avenue des Peu- 
pliers, Paris. 


Le Voile cTIsis (journal hebdomadaire), 5 , rue de 
Savoie, Paris. 


L* Hyperchimie (revue mensuelle), 19, rue St-Jean, 
Douai (Nord). 

HERMETISME, ALCHIMIE 


La Therapeutique integrate (revue mensuelle), 
io, rue Durand-Claye, Paris 

MEDECINE HERMETIQUE, HOMCEOPATHIE 


LANGUE ANGLAISE 

The Morning Star . Depositaire, Chamuel, 5 , rue 
de Savoie, Paris. 

(Peter Davidson, Loudsville, White C°, Georgia, u.s.a.) 
LANGUE ESPAGNOLE 


Lw{ astral (hebdomadaire, a Buenos- Ayres (Repu- 
blique Argentine), 6, pasage Sarmiento. 


LANGUE ITALIENNE 


Lu\ (revue mensuelle), 82, via Castro Pretorio, Rome 


LANGUE TCHEQUE 


Sbornik pro filosojii a okkuliismus, a Prague 
(Boh&me), Puch majerova U 1 36 . 


AVIS IMPORTANT. — Tous nos confreres ci- 
dessus citds et ceux qui voudraient 6tre citds sont 
pri6s de reproduire in OXtORSO cette liste. 
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Principaux Ouvrages recommandds pour ldtude de 
TOCCULT1SME et de ses applications 


CONTEMPORAINS 

F.-Ch. Barlet . . . 

Stanislas de Guaita 


Papus .... 

A. Jhouney. 

Rene Caillie 

GLASSIQUES 


Eliphas Levi La Clef des Grands Mysteres. 

Saint-Yves d’Alveydre Mission des Juifs. 

t, l La Langue hebraique restituee. 

Fabre d Olivet \ ... . ° ... . ? , , 

( Histoirephilosophiquedu genre humam 

Albert Poisson Theories et Symboles des Alchimistes. 


LITTERATURE 

T T ( La Magicienne. 

Jules Lermina ] . n ° 

( A Brfiler. 

f ( Zanoni. 

Bulwer Lytton . . . . } T .. . IT 

( La Maison Hantee. 

MYSTIQUE 
( Jeanne Leade. 

P. Sedir < Jacob Boehme et les Temperaments 

( Les Incantations. 


L’Evolution de Tldee. 

L’Instruction Integrale. 

Le Serpent de la Genese. 

Le Jemple de Satan. 

La. Clef de la Magie noire. 

Traite methodique de Science Occulte 
Traite elementaire de Magie pratique. 
La Science des Mages. 

Esoterisme et Socialisme. 

Dieu et la Creation. 


pour detail et prix, s’adresser : 

k la llbrairie C01HDEL, S, roe de Savoie, PARIS 

Envoi Franco du Catalogue. 


TOURS, IMP. E. ARRAULT ET C‘*. 
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